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19 ééceabrt i93fl« 

La cinquième année de FAnnuain 
est remarquable par xe quelle coniiem, 
et plus encore par ce qui lui manque. 
Les communîcaiions que Von lious a 
faites ont de l'importance : elles sont 
loin cependant de remplir les lacunes 
que nous açons à cœur de combler 
au ' plus tôt. Nous regrettons surtout 
de ne pas offrir , dans ce volume , le 
tramil sur les routes et les canaux, 
qui nous est promis par M. t ingé- 
nieur en chef, et que nous açons an^ 
nonce dans l'Annuaire de 1 83 1 . Alors 
que ce traçail ne sérail point prêt\ 
tannée procliaine , nous prêtions l'eÀ- 
gagement de donner, pour i834^ une 



Stgiisijgv^ j^oxjsûkQ M£S:^3iû^ 4^ 
communication dans la Manche. 

Quelques ^iw^son^es senantrif^ssées 
peut-être âe rencontrer Ûex ' articles 
semi-politiçues dans un Uvre où elles 
4ù- vèvdment que la sèche impar- 
tialité des chiffres. L'absence de toute 
jfy^ ^làodifme éçifu ■mtlw,4^p^rte- 

^e^us,^ot0Sf(f^ 6Ç{iiKC J*mfiutfltl^ w>- 

^'4tpaiHiM: ijm «"rffi^ mpne^e ^t écrit 
sous la qiiasi^diotép du B/i^^.- -M bmr 
if^Okme 4f: ffi^ffemiér <mgisif^. P«*r 
fAnmaif» ■<& *té grMàe.i n'est ^mr 
^us un demrÂe pubti^termtit k rer 
^naeàix i mais ipm itm H»^ *'*^' 
somrise à sti ceitswv. H ne du point 
jé&iré: U ne ïe»t pas obtenu. 

Ses (insonStcHms pettoent nùus éhi- 

gtier p^ckainemtnt du 4ép(ukm^ 

4e:^ Manche. Ei^s ne smriaient nou^ 

kJaire oublier; et si. i^mmu o« « 




lieu de t attendre > la publication de 
t Annuaire continue d'être secondée i 
elle ne sera point interrompue par 
notre absence. 



N. B, Les communications et renseigne*, 
mens relatifs à FAnnuaire doivent être par- 
venus, avant le i^' septembre. Les personnes 
dont les noms seraient tronques ou les titres 
et dignités omis par ignorance , sont priées 
d'envoyer y pour la même époque , les rec^ 
tifications qu'elles désirent. Les lettres et 
paquets doivent être adressés à /. Ette ^ 
imprimeur-libraire y rue des Prés ,^ v^ i4t ^ 

Saint-Lo^ 

.• 

Ce qià u'esl pas. nffiranthî reste àlaposU» 
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4L]>iiiTiOHft AU vmisfixrr vùxjna^ 

— Pendant l'impression , ce que j'ai pres- 
senti, p. i4, s'est réalise. La f orêt de Gavraf 
dont la véritable contenance est de gio hec- 
tares 60 ares, a été vendue le 10 décembre 
i83a. M. Léopold* Joseph Lafonlâîne , pro- 
priétaire aux Batîgiwlès-Mtmtcaux , près 
de Paris, a éd dédaré adjudicataire pour 
670000 francs. 

— La Sojciété royale académiçtue de Cher- 
jjyiujcg a ., dans une de ses dernières séances ,, 
Bompé 2 nouveaux associés-correspondans , 
3M[M. Henri , commisssure des musées royaux,. 
et Emile Le Chanleur-de-Pôntaumont , tous 
deux domiciliés à Pariis. 

— Errâfa âe ^Anmam de *83a. Page 61 , 
Iignei3, Henri II, lisez Henri FI. Page 
%l^2 , ligne 29 de la note ^ dud. pas , li^ex 
4^5d, cas. 
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JANVIER. 

P. h. le 6 , à 9 b. i3 m. à» n. 
D. ^« le la, à q h. Sq m. du s. 
N. L. le 3o , à lo b. a n. rtu •. 
P. Q. le «9 1 à k 3i a. da m. 

H* 

lx$ Jours croisseat de a fc. 3 m. 



1 fliard 
a merc 

3 icodi 

4 vend 

5 same 

6 1 Z^. 

7 lundi 
ti nard 
9 merc 

10 jfudî 

11 rend 
13 same 

i4 iondi 
i5 nard 
i6 merc 
îeodi 
rend 
19 tant 
ao 3/>. 
21 lundi 
aa mard 
i3 nierc 
a4 jeudi 
aâ vend 
a6 same 
a; 4/?. 
aH lundi 
aç) raard 
ao- flwrc 
3i jeudi 
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GlItCONCIS. 

s. Basile. 

Ste Gennevîèvc. 

S. Rîgoberl. 

S. Siinét)n. T^'gi 

ËPIPHA-VIE. 

S. Thëan. 
S. Lucien. 
S. Furcy. 
S. Açatfaon 
Ste- Hortense. 
S Arcade. 
Bapt. de N. S. 
9. HiHRre. 
S. HauT. • 
$. Guillaume. 
$. Antoine. 
Ghak S. P. 
1^. Sulpice. 
S. Sébastien. 
Ste Agnèft. 
S. Vincei»l. 
S. IldefdRse. 
S. Babylas. 
Conv. s. p. 
StePanle. 
S. lulieh. 
S. Cbarlemaf^e. 
S. Franc, de S. 
SteBattide. 
S. Pierre N. 



FËYRIER. 
••• 

p. If. k 4t « 6 b. 4< «t das. 
D. ^. le 1 1 1 à I b s4 m* dn s. 
If. h. le 19 f b 5 b. 37 m. dn 1. 
J*. Q- >e a; , b I k a3 ■ 
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Les jdhrs croissent de 1 b. ag ■. 

I- Tcnd §• Ignace, 
a. same PuBiriCAT. 
-3 />. Si!ptoagésime, 

4 lundi S. PhiWas. • 

5 mard -Ste Agathe. 

6 merc S. Amartd. 

- 7 jeudi Ste Julienne. 

8 vend S. Jean de M. 

9 same Ste Apollne. 
lô I?, Sesagésimt. 
11 lundi S. Sivcrin. 
ir> mard Ste Eulalie. ' 
i3 merc S. Lezin. 

1 4 jeudi S. Valentin. 
i5 vend Ste Gcorg. 

16 same Ste Lucille. 

17 V. QuinçttogésUne, 

18 lundi S. Flavien. 

19 mard S. Gonrad* 
ao merc £es Cendres. 
21 jeudi S. Pépin. 

aa vend 5 Plaies. 

23 same S. Méranlt. 

24 * D. Qttûdragnime. 

25 lundi S. Gothard. 
a6*%iard S. -Faustinien. 
27 merc Qutdre-Temps. 
a8-^eudi S. Romain. 

Ëpacte ... 9. 
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MARS. 



•fia 

P» L. le 6i à 4 11- 56 n* don. 
D. Q. le i3 1 à 5 h. 56 m. du m. 
N. II. le ai I & II b.gn. dn m. 
P. Q. lea8^,ikiok.S4n.dttc 

•Do 

Les jonn croissent de i k 46 m. 
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4 

5 
6 



▼end 
sarae 
iD, 

lundi 
mard 
merc 

7 jeudi 

8 vend 

9 same 

10 ^D. 

11 lundi 
13 mard 
i3 merc 
Ji^ jeudi 
i5 vend 
i6 same 

Il 4z?. 

lo lundi 

19 mard 

20 msrc 
ai jeudi 
ai vend 
a3 same 
4 5/>. 
a5 lundi 
a6 mard 
»7 merc 
a8 jeudi 
39 vend 
3o same 
3i 6Z>. 



S> Aubin. 
S. Simplice. 
Heminisçere. 
S. Adrien, 
S. Théophile. 
Ste Colette. 
Ste Perpétue. 
S. Jean de D. 
Ste Françoise. 
OcutL 
S. Candide. 
S. Pol , ë?. 
S. Sabin. 
W-Carême. 
S. Zar^rie. 
S. Abraham. 
Latare, 
S. Alexandre. 
S. Joseph. 
S. Joachim. 
S. Benoit. 
S. Camelien* 
S. Victorien. 
Passion. 

AWNONC. 

S. Ludger. 
S. Ruper.t. 
S. Contran, 
Compass. 
S. Âmédée. 
Les Hameaux * 
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AVRIL 

ofio 



1 



p. L. le 4f ^ 3 11.49m. d« t. 
D. Q. le la I 11 o 1t. 17 m. dn m. 
H, L. le aot a i h. 5? m. du m. 
P. Q. le «7 » à 5 h. 4^ m. dna. 

•fi» 

Le* jour» croisseat de i h. 38 b. 



I lundi 
a mard 

3 merc 

4 jeudi 

5 vend 

6 same 

z ^• 

8 lundi 

9 mard 

10 merc 

11 jeudi 
la vend 
i3 same 
14 \D. 
i5 lundi 

16 mard 

17 merc 

18 jeudi 

19 vend 
ao same 
ai a D, 
a a lundi 
a3 mard 
a4 merc 

- aS jeudi 
a6 vend 
37 same 
a8 3 D. 
aç lundi 
3o mard 
. Cy 



S. Hugues. 
S. Fr. de PauL 

S. Richard. 
S. Ambroise. 
Vendndl-^aint, 
S. Prudence. 
PA9UES 
S. Gautier. 
S. Manger. 
S. Fulbert 
S. Eustorg. 
S. Florent. 
S. Mars. 
Quasimodo. 
S. Anastase. 
S. Calixte. 
S. Anicet , p. 
S. Pariait. 
S. Léon , p. 
S. Hildcgond. 
S. Anselme. 
S. Léonide. 
S. Georges. 
Ste Beuve. 
S. Marc^ o^j/. 
S. Clet. 
S. Polycarpe. 
S Vital. 
S Gombert. 
S. Ëulrope. 
cle Solaire aa. 









t 



Le -Printemps arrivera le 20 mars , à 8 h. iS m.-da s. , le tolciL 
allant an si|;ne du Bélier ; ce gai fait réquinoxe du Printem]^. 
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• un: I 

p. t Ie4,i t> li.'^6:iii^aiii. 

9. ^. 4e 1 1 I i 6 è. 55 m. dd «. 

^. t.. le TQ, i 1 4i. 4<) jn. da.s. 

. ^. ie â6 , à rt>«h. 5o*ia. tin m. 

t«r ja«tf eroîsKDt de 1 1i.'i6in. 

r IDCTCS. î^cq. et Phil. 
a tciid^ ^* Alliana&e. 
y vend ^nv. de Ja Ste C , 
' 4 'Same Ste 9lIoni<nie. 
5 4 */>.*CoTïv. s. 4. 

5' mard 'S. 'Slartnslas. 
merc S. Dcsîré. 
9 jeudi S Qéronce. 
o'reJid S.Qordieb. 
I 'éaroe' S.'ltfaméil. ' 
:» fî f7. & Dominique, 
•3kmtfî iHoffafions. 
4iBard'$. PacôTUe. 

5 "racTc S. T^idor. 

6 fetrdi iisCENSitnr. 

7 rend S. Pascal» 
S-hfame •S.'P^lix. | 
g D. S. Tves. ^ 

70 lundi S. Beftiafdîn. 
at mard S. Hospice. ^ 
à a inerc Ste Jutfe. 
23 jeadi S. Didrer. 
a{ rend S. Donatien. 
iS fcame f7|//^-;Vrf«f. 
a6 /?. PENTJSCOTE. 
37 fnndi S. Hildevert. 
ao mard. S. Chéron. 
ag merc Quatre- Temps, 
3ô jeudi S. Ferdinand. 
3i vend Ste Aline. 



JTJBS. 
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p. L. lea, i oii. 1 «.)<«•. 
il. Q. 1« ro , ^ al. 3i «. ^n 1. 
|(: L. le >7, I <i h. mv Jh*». 

t>e« jours croÏMCBt de 17 a. ' 

'I lame Ste^Xtaure. i 
a i/>.TrihiTé. 

3 luBdi Slfr£t9tildes' l 
% mard $. Oplat. j 

5 merc S. Bônilace. 
H& )eudi 'PéxK-iDoiÙ. { 

7 Tend S. Mémi. 

8 same S.Médard. 

9 "a J9. S. Félicien. 
10 ^ndi 5(eOUve. 
rt itiatd S. Barnabi* 
la' metG S. B^silidf. 
i3 ieodî Oct. me-J)ieu, 
l'i Vend S. ftufin. 
i5 $àme SS. Guy , Vil. 
16 'à D, S.-F^cgean. 
17 lundi ^. Hervé. 
.i& mard S. Amand. 

ig merc S. Gcrvais. 
ao jeudi S. SyWère* 
ai vend S. Raymond, 
aa same S» Paulin. 
a3 4 D. Vigile, 
%i rundi N. de S. J«an B 
a5 mard S. Prosper. < 
26 merc S. BaboLein. 
32 jeudi S. Cressent 
ao vend S. Ircoée. 
39 same S* Pierre et s. Pji 
3o 5 />. Çpm. de S. P. 1 
Indiction Rom. B. 1 
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L^Eli^ anhmtucén le at jam , 
'(vtrint ail signe du Canser ; ce qai 



à S h. a 8 m. du s. , le mi/t'A 
ftft le solstict 'd"ÊH. 
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JUILUST. 






P. L. le a, à o 1. 4> m. du m. 
0,0. le lo, à 4 h. 17 m. d« nv 
N. L. le 1 7, i 7 h. 19 m. da a» 
P. Q. le aJ , à Q I1.43 >n> dn «. 
P. L-. le 3i I à 3 h- la m. du *• 

Le« jovrc diminaent de 56 m. 

1 lundi S. Thibaut, 
a mard Vîsît. de N. D. 

3 merc S. Anatole. 

4 jeudi T. de s. Mart. 

5 vend. Ste Zoé. 

6 same S. Tra/iquille. 
■7 6 /?. S. Aubîerge. 

8 lundi S., Procope. 

9 mard $. Ëphrcni. 

10 tnerc $le Amélie. 

1 1 jeudi Tr. de s. Ben^ 
la vend S. Gualbert. 
i3 same Ste Brigitte. 

i4 1 D, S. Bonavenlure. 
i5 lundi S. Henri. 
i6r mard S. Ëustate. 

17 merc Ste MarcelUne. 

18 jeudi S. Claie. 

19 vend S. Vincent de P 

20 same Ste Margu^eritte 
IX ^D, S. Victor. 

21 lundi Ste Magdeleine. 
23 mard Ste Apoline. 
2^ merc Ste Christine. 

25 jeudi S. Jacques, M. 

26 vend Ste Anne JoacN 

27 same Fêle funèbre. 

28 9 D, Fête anniversaire. 

29 lundi Ste Marthe. 

30 raard. Abdon. 

3i merc S. Germain, A. 



AOCT. 

D..Q. I«8 , à 6 k. 6 a>. d« ft. ^ 

N. iv le i5| à a h. 44 m. da a.' 
P. Q. le aa , à 6 h. 3& m. dn m. 
P.. L^ le 3o , à 7 iT. 4 a* da m. 

cfif 

Lc« joara diminueal de 1 h. 3a n. 

I. jeudi Ste Sophie. 
1 vend 3. Etienne. 

3 same Inv. s. Etienne. 

4 1 oD: Susc sle Croi z . 

5 lundi S. Thierry. 

6 mard Trans. de N. S. 

5 merc S. Narcisse* 
jeudi S. Cyriaqne. 
9 vend S. Romain, 
io same S. Laurent* 

11 i\D. Su. sle Co. 

12 lundi Ste Claire. 
i3 mard S. Hippolyte. 
i4 merc J^igile jeûne, 
i5 jeudi ASSOMPT. 

16 vend S. Koch. 

17 saipe S. Mamès. 

18 12Z?. Ste Hélènt. 

19 lundi S. Louis. 
^o mard S. Bernard 
ai merc S. Privai^ 

la jeudi S. Symphorien. 
a3 vend S. Sidoine. 
a4 sam.e S. Barthélémy. 
a5 i3/^. S. Lou.is, roi. 

26 lundi S. Zéphirin. 

27 mard S. Césaire. 

20 merc S. Augustin. 
39 jeudi Dec. de s. J B. 
3o vend S. Fiac. ste Rose. 
3i same S. Médéric 



QuATRE-TBMPs. Février, 27 ; Mars, i««" et a ; Mai, ag el3i ; 
^aio , x<r . Septembre , 18 , 20 et 21 ; DéccmlNre , 18 , ao et a.U 



(»o 
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^BPTEMBmS* 

D.Q. U^% à 6 ¥. 4 •>. da«. 
X. C le iS^i )i lolk a6m. éa », 
P. Q. le'SOt à 7 h..a4 m. dfi t. 
P.L lcs8,â.iik.35akd«s. 

••• 
les |«vt 4iaiMN»t de I k. 44 *• 

i^ t^D, S. Les 8. Gilles, 
a Inodi S« Lazare. 

3 mard S. Grégoire. 

4 merc Ste Rosalie. 

5 ieiidi <S. Bertin. 

6 Tend S. Onésiph. 
saine ^« Cloud. 
i5/>. Nat.dbIH. D. 

9 londf S. Orner. 
io inarc S. Nicol. To. 
II merc S. Patient, 
la Jeudi S. Serdôt. 
i3 rend S. Aimé. 
■4 same ËxalCdelaCr. 
i5 i6Z>. S. Achard. 
i6 Iwdi Ste. Euphém. 
19 mard S. Labibert. 

10 merc Quatre-Temps, 
19 iendi S. Amon. 

so Tend S. Sendon. 

11 same S. Mathieu. 
a^ 17 D»Si Maurice. 

33 hindi SteThëcle* 

34 Bard S. Andoch* 
a5 nerc -S. Firmîn. 

36 jeudi Ste Ju&line. 

37 Tend S. Côme et D. 
39 same S. Géras. 

39 18 A S. Michel 
3o lundi S. Jérôme. 
Lettre Dom. F. 
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D.Q. lc(, à4h. i9a.d«s. 
N. L le i3 , à 7 h. 16 m. d« ■. 
P. fj. le 9o, 1 o k. i4 ■!• dii s. 
P»L. Iea3, à3h.57B. d«s. 

La fomi diai«neat de 1 k.44 ■ 

1 mard S. Rémi, ér. 
a merc SS. Anses Gé 

3 Jeudi S. Gypnen. 

4 vend S. François. 

5 same Ste Aure. 

6 19 Z7. S. Bruno. 

7 lundi Ste Julie. 
mard Ste Pélagie, çig. 
9 merc S. Denis , ér. 

10 jeudi S. Géréon. 

11 yend S. Nicai'se. 
13 same S. Wilfrfd. 

1 3 3o /?. S . Edouard. 

14 lundi S. Galiste. 
i5 mard Ste Thétëte. 

16 merc S. Gai , ahbë. 

17 jeudi S. Gerbonet. 

18 vend S. Luc, év. 

19 eame S. Savinien. 

30 ai D.S. Sendoti. 

31 lundi Ste Ursule. 
33 mard S. Mellon. 
33 merc S. Hilarros: 
ai jeudi S. Magloire. 
a5 rend S. Grcspin. 

36 same S. Rustiqut. 

37 ai D, 8. Fnimence. 
35 lundi S. Sîm. et s. J. 
39 mard S. Faroo. ' 
3o mère S. Lacain. 

3i jeudi S. Quent. fig»^j. 



L'Ailoant afmanlea3sefleabrc, à7lk3a v^dum., leioltil 
jnfçmt ai tifia ât la 9«lncf ; se f ai kà Téfaiieft dt rÀilsaae. ' 
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NOi^BlBlBjB. 
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'dqiiw 



ffi . I.» le. 1 1 1 à h. d 1^.4 di I. 
Tr Q,' Te 19/ià 8 h. lam. da m> 
P. If le a^jà.7 li«3ojiwdu<iiiA 

jLet jopr» dimiMieat dc:i ^..17 a. 
i 1 rend: La«Tj»06«aan7'. 

i 4 lundi S. Cbéiiss*- 
5 ôiard & Bertille* 
; 6 mecc Si Léomcdt 
' 7 jeudi St A^ille% 

8 Tend Stes fieH^iui^^ 

9 same S^lffa4b«d% 

2^/?« S;Xdon. 

1 lundi S. Martin» 
3 mard St Koné^ 

3 merc S' Bn'ce. 

4 jeudi S. Alach)». 

5 vend & Ëaçèpe^ 

6 same S. £i^chAiw - 

7 oSUt.S. Agnaok 

8 luudi SiejAjndBi 
.9 maid. Sie Ë}isabeUi4 
ao merc S. Maveiigts 
21 jeudi Pré$i de I^wD^ 

[,aa vend S te Cécile. 

ia3 sgyKK Si Cl^eot. 

il 24 âB\0l. Stelloiie. 

||a5 îundi Ste^tatheriiH!^ 

|;a6 mard Sln G^enof^^iév.^^ 

•27 merc S. JVbxiipe*. 

|a8r jeudi S. lMiilo(/ 
39^ vend SX9 B^sadev 
3o sauve Su »ÀI)^P%< :i 

• »-".':. - . î • - "-♦ i 
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IX. Q.'Je 4 ^ ^«1i. 39'nl d«>iia 



jNp k 1# iJ>.i7k?4n*diinK> 
P* l^'ltt a6 « à ^.li. 3§ «. dk M 



UiMkrrid; 

a lundi 

3 mard 

4 W«rc 

5 jeudi 

6 VjMlli 

9 lundi 
10. mard 
II m.«rc 
la jeudi 
i3 vend 
i4 same 
i5 3/A 

16 \mài 

17 masd 
lÔ» mttt 

19 jeudi 
ao veJid 
ai sam^ 
ai 4/?. 
a3 lundi 
a4 inand 
a5 merc 
a6 ji^i 
37- Tend 
a8 same- 
ag &*. 
3o Iui)4i' 
3i ftbicdt 



S. YHt^ Sav. 

S. Fnlgraoa. 
Sle- fiacbe» 
Sk Sabasi 
Sk î^icolaife. 
SuSià». 

CoHOeptÛUL 

Sle Gnrte^ 
Ste Valéry 
S. Fusciea. 
Stc Gonslaaca 
Ste Loce^ 
S> ISicam. 
S» MesmïBi. 
Ste M6\Méè. 
Sle Olympiade. 

Sv.'TiinQléMt 
S. Pbflogoat. . 
S< Tix)nMii . 
S. IsehMou 
Sle Vicfoirew 
ngitfiMém • 

SiJeçKH éti, ' 

Sli IJttKMX» . 

St4 Qolèiifat. 
S: SyJivesire. 
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DU DEPARTEMENT 



DE LA MâNCHE* 






TOPOGRAPHIE 



Nous a>oiis dît (tome a , p. 33) que, sut 
les 1600 hectares de bois et forêts qni sont 
dans la Manche^ le gouvernement possédait 
I* la forêt de Saint-Sauveur-Ie- Vicomte, de 
io3o hectares ;.a'' la forêt de Gavray, de 
1084 hect. ; 3" la forêt de Savîgny-le- Vieux/ 
qui en contient 3io. La vente d^une partie 
des forêts de FEtat en i83:t , change notre 
exposé de i83o. Le 28 février dernier , la 
fojrêt de Saînt-Sauveur-le-Vîcomte a été ad- 
jugée à M. Hersan , qui , nsant dé la liberté 
que la loi accorde , a déclaré , le 2 mars , 
que Tadjudication est pour le compte et au 



( i4) 

profit de jltl. Ccosnier , maire du 9* arrondis- 
sement de Paris. M. Abei Cahours a été déclaré 
adjudicataire de la forêt de Savigny-le-Yieux. 
Si l'on vend ^ comme il est probable , la forêt 
de Cavray , nous en informerons nos lecteurs. 



A la topographie de notre département se 
rattachen;t , si îe ae m« tr^omi^e , les rensei- 
gnemens nouveaux que je ptfMie sur la nature 
des propriétés. Dans F Annuaire de i832, est 
indiquée, page i5 et suivantes , la quantité 
d'hectares que contient chaque commune , à 
Texception des chemins publics , des rivières , 
etc. Je donne aujourd'hui le nombre d'hectares 
que conti^Eiiaest c^s raêmes communes , en 
bois 9 landes , terres vaines et vagues. On 
n'aura qu'à soustraire le nombre de ces hec- 
tares du total donné dans l'Annuaire de i832, 
pour avoir l'étendue des autres propriétés. 
Cmes , par exemple, dans le canton de Bre- 
cey , a 542 hectares d'étendue ( Annuaire de 
i83a , p. 18 ) : eile en 9 9 en bois , landes , 
terres vaîi;ies et vagues : je retranche ces 9 
hectares des 9^2 , totalité de la comxnune , 
et je trouve que son étendue en autres pro^ 
priété$ est de 933 tect. Rien de phis simple 
que ce rapprochement. 

A côté du total \ par canton , des bois , 
landes , terres vaines et vagues » j'ai mis , 
pour ce même canton , le total des autres 
propriétés; 

Enfin , pjour épargner au lecteur la fatigue 
des calculs , j'ai ajouté le total , par canton , 
de l'étendue territoriale ; ce qui est le résultat 



iè VAiiikim AiHMibre d^h«iGlârei dbnttés k 
AAqoA côtiHnmie dânè KAim* dô idSâ (i>. 

ARRONDISSEMENT B'AVRiWeilES. 

Cantoh D'ÂvRANeâ£5. Nontùre i'heelarià 
que cofdieni chaque eâirimâne en bois , landes , 
tçrrès vaines d ifaguâs, AvFJOiféhès ^ 8. Charôi , 
lo. La Gpdeftoy « 27. La Golianaîère ^ 65; 
Le Val-Saint-Pair , 3a. Marcey ,• Sa. PloiÉbi 
%^ Pèntaiibaidt 4 4^ ï^oni»^ &; Saint- Brice , 
i5. Saifit-Jean-de4aoHaî^e » la. Saint-LonpS 
8. Sai!nt-Martin-d€»-Champs., 17. St-Ovhi, 
ao. St-Senier-sous-AVranehes , 112! Vaiis^ 
29e r^f/âf?, i2&. Aufi'âs propriétés , ^iq.- ÎV- 
iaigéttérd y 9836. 

CANTOM^DEÉBfitîBT. Brepey, rS.-Braflaisv 
a6« Clivés 9 9. La Cbats6rBa4domii , 70. La 
Chap«Ue-UFë« V r4X>c' Fetft-CeHanAy 109^ 
Le Grand-Cellatid ,- iS^. Le»Logé5-sjËr-Bf ecey^ 
& Les Cresnaysv 4. NotFe-Daifie«dt'LiYoyéy3. 
Saint^Eugiènne, t4. Saia^ JaoBhdû-Gorail > a3>«» 
SsÉiiit-Geerges-cfe-Livoya , 4-* Sainb*Nicdla9<^ 
d^s-Bm6) 14. Tkepkd^ S3. Vonul, 4. TpAzfy 
536. Autres propriétés, 1 1941- ^«p/W générai ^ 
12467. 

Canton de Dûcët. Diicey , i^g. Ceata , gi 
Courtils , 4- Crollon , iA, Juiltey^ 7.. La BoU- 



■*Wi«*«ata 



(i) Il ne faut pas oublier la ife BOte de la p. i5 de 
l'Annuaire précité : 

« Le nombre d'hectares indiqué offre ri^otaredsement 
l'étendue de chaque commune , à l'exception de» chem'ms 
publics, des mières, étangs, rulsseauv et conrs d'eau 
quelconques» 

» L'espace occupé par les eaux et par les rotitea , peut 
s'évaluer à un 5oe ^ environ , de la surface du dépt. » 



louze, 4- Le Mesnil-Ozenne, 43. Les Chëtis^ 
loo. MarciUy , i3. Poilley , i6. Précey^ 26. 
St-Quentin , 44* l'oial , 438. Autres propriétés 
Qic^i. Toid général , giSàQ, 

CANTON DE Granville. GranvUle , 58. 
Bonillon, i84* Donvilie; 107. Saint- Aubin- 
des-Préaux , ia8. Saint«Nicolas-près-Gran~ 
ville, 16. Saint- Pair, 20g. Saint-Planchers, 
1. Yquelon, o. ToM , 7o3. Autres propriétés , 
4737. Total générai ^ 544o* 

Canton de La Hate-Pesnel. La Hayc- 
Pesnel , i3. Beaucbamp , g. Champservon , 
a, Folligny, i4. Hocqoigfty^i â. La Beslière, 
3. La Lnserne , 324* La Mouche ,3. La Ro- 
chelle, 12. Le Luot , ri4- Le Mesnil-Drey , 
I. Le Tanu , 9. Les Chambres ,21. Noirpalu , 
ai. Saint- Jean-*^des-Champs ,21. Saint- Lé- 
ger , 5. Sainte-Pience , i4i. Saint-Ursin , 
4x* Subligny , 23. Total , 680. Autres proprié- 
tés, io588. Total général , 11268. 

Canton de Pontorson. Pontorson, i. Ar- 
deyon , 23. Aucey , 5o. Beauvoir , 3. Boucey , 
36. Curey , i3. Huisnes , i. Les Pas , 4* ^^^ 
cey , 45. Moidrey , 17. Mont-Saint-Michel, 
17. Sacey , 28. Servon , 45. Tanis , 12. 
Vessey , 6. Total, 3oi. Attires propriétés, 
xi2i3. Total général^ ii5i4. 

Canton de SARTiLLT.Sarlilly , 53. An- 
gey , 5. Bacilly, 20. Carolles, 5i. Cham peaux, 
36. Champcey, 2. Dragey, 12. Genêts, g. 
Lolif, 4o. Montviron , 11. Ronthon ,^^20. 
Saint- Jean-le-Thomas , 29. Saint-Michel^ 
oes-Loups, 108. Saint- Pierre-Langers, 38. 
Total , 434. Autres propriétés , ggoS. Total 
générai, 10337. 



Ci? ) . 

Canton de Saint- James. Saint-James ^ 
loi. Ârgouges ,121. Carnet /ig. Hamelin , 
iQ. La Croix-Âvranchin , i4« Moatànel , 37G. 
Montjoie , 68. Saint- Aubin-de-Tcrrcgattc , 
66. Saint-Lattrent-de-Terregatte , 166. Sanil- 
Scnier-de-Beuvron , ii. Vergonccy , 53. 
Villiers, ig. Total ^ io63. Autres praprùftés y 
i^i.1. Total général , i^io^. 

Canton de Villediect. VHlcdicu , o. Boar- 
guenoUes^ 58. Champrepus, 27. Chéreneé- 
k-Héron , 16. Fleury , 22. La Bloutiiàre , 
io3. La Lande-d^'Airoa , 94* I^ Trinité, t& 
Rouf&gny, 21. Sainte-Cécile, 109. Saînt- 
Pierre-du-Tronchet , a 3. Saaltchevrenil , 3. 
Total, igi. Autres propriétés ^ 9097. Total 
général , gSgi. 

ABAOIVBJSSEMENT OE GEERBOUAG. 

Canton pe Beaumont. Beaumont, 201. 
Âcquevilie , 74. Audervilte , 82'. BiviDe, 379^^. 
Branville, 6. ;Digulleville , 166; Eculievilie , 
46. Fiottemanville-Hague , 344* Grévillc , 
166. Herqueville , 81. Jobaurg, 34o. Nac- 
queville, Sj, OmonyilIe-Ia*Petite, lây.Oloioii*. 
ville-la-Rogue y 127. Sainte- Croix-Hague , 
287. Saint-Germain-d^-Vaux , 81. Tonwe- 
ville , log. Urville-Hague , 34- Vasleville , 
462. Vauvilie , 988. Total, 4197» -Autres pro* 
priétés y 10237. Total général , i4434' 

Canton de Cherbourg. Cherbourg, 93. 
Autres propriétés 9 3^^» Total général , 45 1. 
. Canton des Pieux. Les Pieux , 225. Be- 
noitville , 43. Bricquebosq ,. 20* Flamanville» 
in. Grosville, 84. Héaurille» 267. Helle-, 



( i8) 
ville , 35. Le Rozel , 5. Pierreville , 87. 
Saint-Chrisloplie-du-Foc , 4- St-Germain- 
le-GailIard^ 96. Siouville, 35. Sotteville , 14.. 
Snrtainville, 363. Tréauville, 3o. Total ^ 1429* 
Autres propriétés^ 12292. Total général y 13721. 

Canton d'Octeville. Octeville/56. Brette* 
ville, iio. Couville , 88. Digoville , 169. 
Eqaeardreville, 10. Hainneville , 22. Har- 
£nvast, 106. Le Mesnil-Auval , 609. Mar- 
tinvast ,167. Nouainville, 52. Querqueville , 
74. Saint-Martin-rle-Gréard, 22.SideYille, 27. 
Teurteville-Hague , i5o. ToUevast , i55. 
Tourlaville , 854. Vîrandeville , 49. Total , 
s^^j 20, Autres propriétés ^ i2362. Total général ^ 
i5i82. 

Canton de Saint-Pierre-Eglise. Saint- 
Pierre-Eglise , 37. Angoville, 5. Brillevast, 
198. Canteloup, 81. Carneville, 157. Cii- 
lourps, 117. Cosqueville, 73. Fermanville, 
471- Gatteville, 5o. Gonneville , 270. Gou- 
berville, 18. Le Theil., 33o. Le Vast, 4oo. 
Maupertiis , 72. Néville , o. Retoville , 45» 
Théville , i34. Tocqueville , 46. Varouyille, 
38. Vrasville , 5i. Totale 2593. Autres pro- 
ffnétés, 10905. Total général j i3it.^. 

ARRONBISSEMENT DE COUTANCES. 

Canton deBréhal. Bréhal, 371. Ancto- 
viUe, 3. Bourey, 75. Bréville, 338. Bric- 
queville-sur-Mer , 258. Cérences, 67. Chan- 
teloup., 10. Coudeville, i25. Equiily , 9. Hu- 
dimesnil , 76. Lonf;ueviUe , 3. Le Loreur , 7. 
Le Mesnil- Anbert , 12. La Meurdraquière , 
16. MuneviUe^$pr-Mer , 5. Saint-Sauveur-: 



( 19) 
la-Pommeraye, i. T^M, \i?j^. Amtres pPa-^ 
priitis, 11619. Total général y i399^> 

CiNTOK DE Cfiaiss-iA-SAiXB. Ceiisy-b- 
SaUe t 109. Belval-, la. Cametours , 5. Gué* 
hëbert , 4-^- Montpinchon , 2g; Notre-Dame* 
de-Cenilly , 12 1« Ouviile, 328. Roocej) 18. 
Savigny, 26. Sainl-Deuis-k- Vêtu , i3, St-.- 
Martin-de-Cenilly , 11. Total j 616. Autres 
/propriétés, 12278. Total général y 12894. 

Cantoh de Coutancks. Coiitaiices> 3. Bric* 
qaevîUe-la-Blouette , 42* Caiobemon y i23* 
Coarcy, 7S. Kîcocps, 26. St-Nîcolis-de- 
Coatances , 4^» St-Pierre-^e-Coutaoïces^ 49* 
Saussey, i83. Totale 5^2. Autres propriétés , 
5826. Total général , 6368. 

. Cantok 9£ Gatray. GaYray, ii3. Gri- 
mesnil, 7* Hambie , io4* Lengronne, 21.^ 
La Baleine , 62. Le Mesnil-Âmand , 28. Le 
Mesnil'Bonant, 16. Le Mesnil-Garnier , 12* 
Le Mesnii-Hue, i5. Le Mesnil-Rogues, 19.. 
Le Mesnil-ViUei&ati , 52. Montaigii4e6'Bois,. 
i5» Saint-Denis'le-Gast, S5. SonrdevaMes* 
Bois, III. Yèr , io3. Totale 733. Auires 
propriétés^ i2332. Total général^ i3o65. 

Cauton de la Haye-du-puits. La Haye-, 
du Puits, 160. Appe\ille, i. Baudreville» 79. 
BolieyiUe , 82. Canville , 28. C(Mgny , i5. 
Crettevilie, it Denneville, 278. Doyiile, tio. 
Gerville , 208. Glatigny , 166. Houtt^^Ue, o. . 
Lithaire, 533. Mobecq, i4* Moiitg$ffdon^220. 
Neufmesnii, 75. Prétot, 71. St-Nicolas-de- 
Pierrepont , ioi. Sl-Bemi-des-Lande$ , 262. 
St-Sauveur-de-Pierrepont, 122^ St-Sympho*: 
rien , 86. Surville , 364. Varenguebecq , 84o. 
Yindefontaine ^ io5. Total ^ 3916. Auires 
propriétés , i5x25. Total général , igo4i. , 



Le Mesnillard , 79. Les Loges-Marchis , iq3. 
Martigny, 25. Milly , 7. Moulines, 61. ra- 
rigny, 17. St.-Briee-de-LaiideHe , 189. Saint- 
Martin-de-Landelle, a64. Virey, 109. Tofali 
loaS. Autres propriétés , i33ii. Total géné- 
ral , 14334. 

Canton de Saint-Pois. Saint-Pois , J67. 
Boisyvoii, t% Couteuway , 94« I^a Chapclle- 
Cëcelm y 4^. Le Mesnil -Gilbert , 66. Lin- 
geard , 47- Mont joie , 284. St-La«tent-de- 
Cnves , 77. St.-Mattfn-Ie-^BoûiHaiit , iiS. 
St-M«ir-d«s-Bois , 19. Total y 926. Autres 
proprUtés^ 779^ Total général ^ 8717. 
. Canton »b Soïrii»EVA«L. Sourdeval , 169. 
Béauficel , 64^ Broiiaini^ , 58^ Gatfaerao , 46. 
Le Frèsne-Pôfet , i^. Perriers , 86. Saint- 
M«rtiii-de-Clia\aK«n , 4^* St.-SawVeur-de- 
Chàutieu , II. VettgéWK , 5a. Totd, 547. 
Autres propriétés , 9667. Tofal général ^ 102 14. 

Canton de Cantst. Caftfdy y 8. Dangy , 
56. Gourfaieur, 17. La ManceIKère , 9. Le 
Mesnii-Hérmati , i\ Qui&ou, i3. Sf.-Ebré- 
mond-de^BoR^^Fossë , 60.^ SL-Màttîn-de-B.- 
F. , 70. Saint-Romphaire ,20. St-Satnson-' 
dc-É.-F., 8.St'Sauveur-dc-Bon-Fossé, ir5. 
Soûles, i'j2,Total ^ 55 1. Autres propriétés, 
97^8. Total généralf 10289. 

Canton de Carentan. Careiitan , 109. 
Amers, 6. A«villesur-le-Vey , 16. Auxais, 
6a. Beuzeviile-sur-le-Vey , i. Brëyands , o. 
Catz , o. Méautis , a6. Raids , 2. St.-André- 
de-Bohon , i35. St.-C6me-du-Munt , 5. St.^ 
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Eny, 67. St-Georges-de-Bohon , Sôy.St- 
Hilaire-Petit-Ville , 7. ISt.-PeUerin , 54. 
Total ^ 997. Autres propriétés , i4663. Total 
général, i566o. 

Canton de Mabignt. Marigny, 5. Caran- 
tilly , 68. Hébécrévo» , 54. La Chapelle-en- 
Jager , 66. Le Mesnil-Ainey , 3. Le Mes- 
nil-Eury, ii.Le Mesnil-Vigot, i.Montreuil, 
i3. Re^miUy , 2. St.-Ebrémond-sur-Lozon, i. 
St.-'Giîles , 3a. St.-Louet-sur-LozoE , 3o. 
Total , 286. Attires propriétés , 8625. Total 
général^ 8911. 

Canton de Pêrct. Percy, 70. Beslon, 292. 
La Çoloinbe» &i. La Ilaye-Bellefond , 5. 
Le Çhjéifisf^e , xo. Le Guislain , 4* Afar- 
guer^y . 4p. Maupertuîs , x5. Maotabot , 12. 
MautSray , 55. Morig;ny^4* ViUebaadon, 27. 
Total, 6|5. AiMres propriétés , 1245^. Total 
général, 18067, 

Canton p*: SiiNT-CxAia, Saint-Clair , 34. 
Airel, ai.Bérigny, i63. Cerisy-ia-F^rét , , 
44* Coay^fiaSf 187. LalliteaQiiïe, ïo8. Moon, 
8. NrD^-d'EUe , .68. St.-André-de-Lepîne , 
29. St.H&eor|?es-d'EUe , 3o, St-Germain* 
d'EUe, i52. St.-Je^n-de-.Saviguy , jg. St.-r 
Pierre-de-Semilly, 23. Vilfier^-FQs&aird , ^q* 
Totid^ 9q6. Autres propriétés ^ 12966. Tûtd 
général^ 1^97 2. 

Canton de Saint-Jeande-Daye. S^Jean- 
de-Daye, 3. Ami^ny , 18. Baliai3, 34- Ca- 
vigny , 34. Esglandes , 89. Craignes, o. Le 
Dezert, 38. Le Hommet, q. (1) Le Mesnil- 



(1^ Le trarail que nous présentons est antérieur ans 
rpunions de communes , qui ont en lieu dans ce canton > 
par ordonnance du roi, du, i3 octobre i83i. 



Angot , i6. Le Mesnil-Durand , /^S, Le 
. Mesnil- Veneron , 3. Montmarfin, 97. St- 
Aubin-^e-Losque , 35. St.-Fromond , 5^. 
St.-Marlin-des-Champs , o. St.-Pierre-d'Ar- 
thenay, 204. Tribehou, 86. Total, 706. 
Autres propriétés ^ i34oi. Total général^ 14107, 
Canton de Saint-Lo. St-Lo, 3. Agneaux , 
5i» Baudre , 5. La Barre-de-Semilly , ^6, 
La Luzerne , o. Le Mesnil-Rouxelin, 2. Ram- 
pan, II. Ste-Croix, 33. St-Georges-Monl- 
cocq , 26. Ste-Suzaune, 4- Saint-Thomas, 5. 
Total, 186. Autres propriétés^ 6157., Totid 
générd , 6343. 

Canton de Tesst, Tessy , 24. Beaucou- 
dray , o. Beuvrigny , 54- Chevry , 4- Dom- 
jean , 74- Fervacnes , o. Fourneaux ,17. Gou- 
vets, o. Le Mesnil-Opac , 8. Le Mesnil- 
Raoult, 25. Moyon, o. St.-Louet-sur-Vire, 

' 3o. St.-Vigor-des-Rtonts, ii2.Troisgots, 64. 
Total, i.12- Autres propriétés , 1227g. 2Tt?/û/ 

, général y 12691. 

Canton de Torigni. Torîgni, 35. Biéville, 
6. Brectouville , 18. Condé-sur-Vire , 60. 
Giéville , 34» GuîIbervîUe , 246. Lamberville, . 
3. La Chapelle-du-Fest , 67. Le Perron , 9. 
Montaigu, 59. Montrabot, i3. Placy, 3o. 
Précorbîn , 32. Rouxe ville , 5. St-Amand, 
47. St.-Jean-des-Baisans , 5i. St.-Sympho- 
rien , 8. Vidouville , 6. Total, 729. ^Autres 
propriétés , 14296. Total général , i5o25. 

ARRONDISSEMENT DE VALOGNES. 

Canton de Barneviile. BameYilIe, a34. 



Banbigny, 317. Carteret^ 181 • FierviUe , 70. 
La Haye--d'Ë€tot « ai 5. Le Mesnfl, a. Le 
Yaldecie , 76. Les Moiriers-d^AHoime , 474* 
Ourville, 438. Portbail, 6aa. St. Jean-dé- 
la-Rivière , a3. St-Georges-de-la-Rivîèrc , 
lai. Saint-Maurice, laS. St.-Picrre-d*Ar- 
thëglise, a5o. Senoville, 83* Sortosville-en- 
Beaumont, 3o4. Total, 354 1% Autres pra^ 
priéiés , 836 i. Total général ^ xi>9oa* 

CANToiiDEBRiCQUEBfic. Bricqaebec, »746« 
Breuville , 8y. Le Vretot , 5a i. Les Ferqriies, 
100. Magneville , a5. MorviUe , o. Mëgréville , 
i44* Quettetot, 107, Rauville-la-^Bigot 9 3q. 
Saint- Martin-le-Hébert , la. Sotteyast, 54- 
Totale 3826. Autres propriétés^ ia688. Total 
général, i55i4. 

Canton de MoNTEBdtJRG. Montebonrg, 
148. Azeville , o. Ecausseville , 6b Emonde* 
YiUe, I. Eroudeville, 14. Flottemanville , 7. 
Fontenay , 4^- Fresyille , i . Heraevez , i3v Jo- 
ganville, o. Lestre, 99. Le Hara , 33. Oze- 
TÎUe, 62. Quinéville, 74» Saînt-Cyr, gS. 
St'Floxel, 3b. St.-Germain-de-Tournebut, 296. 
St.-Marcouf , 59. St.-Martin-d'AndbnviHe , 8. 
Sortosville % 4- Unrille , 3. Yandreville , a4» 
Total, 10 iq* Autres propriétés , ii86a. Total 
général y laoSi. 

Canton ds Quettehou. Quettebou, 35o. 
Anneville , x5. Aumeville ^ 19. Baifleur , 6* 
Crasville, ao* La Femelle, aa. Le Yicel , 
i4i*Mor$alineS| ai. Octeville-Ia-Venelle , 3a. 
Réville, 38 Ste.-Genneviève , 4- St.-Vaast, 
68, Tenrtéville-Bocage 9 ao5. Valcanville , 
36. Yidecosville , 43. Total , 1060. Autres 
propriétés , 9760. Total général , io8ao; 

3 
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Canton dte Sainte-Mère-Eglise. Sdintc- 
Mèr^-Eglisc , o. Amfreville , i8. Angovilïe- 
au-Plain , o. Audouville , 23, Beuzeville>au- 
Plain, o. Beuzeville-la-Bastille, i. Blosville, 
67. Boutleville , i3. Brucheville, 243. Car- 
qiiebut , 76. Chef-du-Poîit , 3. Ëcoqueneau* 
ville, o. Foucarville, o. Gourbesville , 3i. 
Hiesville, 2. HouesTilIe, 2. Lîesville, o. Neu- 
ville-au-Plain , o. Picauviile, 12. Raveno ville , 
Jli, Saint-Germain-de-Varreville , 11. St.- 
Martin-de-Varreville , 53. Ste-Marie-du- 
Mont, 254. Sebeville , o. Turqueville , o. 
Vierville , o. Total , 856- Autres propriétés y 
17717. Total général, 18573. 

Canton de Saint -Sauveur-le- Vicomte. 
St. Sauveur, 112. Beisneville, 93. Biniville, o. 
Catteville , lo. Colomby , 3. Crosville, 7. Etien- 
ville , 3. Golleville , i6. Hautteville , 6. La 
Bonneville , 3. Les Moitiers-en-Beauplois , 
76. Néhou, 63 1. Neuville-en-Beauraout, o. 
Orglandes, 3. Rauville-la-Place , io5. Reigne* 
ville, II. Sainte-Colombe, 33. Taillepied , 2. 
Total, 111^.. Autres propriétés^ i5i46. Total 
général y 16260. 

Canton de Valognes. Valognes , 90. 
Alleaume, 25. Brix , 548. Hubervîlle , 99. 
Lieusaint , 11. Montaigu , 280. Sausseines- 
xiil , 4i3. Tamerville, 284. Yvetot, 4^- 
Totale Ï793. Autres propriétés , 10734. Total 
génércd, 12527. 
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POPUI/ATION DU DÉPARTEMENT. 

» * * • " 

Qn tro!];v^ dans F Annuaire de i832 le ré* 
salut du dénombrement de i83i par. com- 
mune et p^.arroadisâènient. Le voici par 
canton f afinsi qu'un tableau de récapitulation 
qui fait connaître le nombre des garçons , 
des filles , des hommes mariés , des femmes 
mariées , des Tcufs , des veuves , el des mili- 
taires aux armées. 

POJPULAXIOJV PAR CANTOJV. 

Arrondissement d'Avranches, Avranches i 
16462.; Brecey, 10979; Duçey, ioi3i ; 
Granville, 15576; La Haye-Pesnel, 10877; 
Pontorson, iqSti ; St.-J^mes, i4.a65 ; Sar- 
tîlly , io525 ; Villedieu , ii582. 

ylrrondisserrtent de Cherbourg, Beaumont , 
11950; Cberbourg, i8o43; Les Pieux, i2i32; 
Octeville, i65i 2 ; St. -Pierre-Eglise, i645i. 

^Arrondissement de Coutances» Bréhal, 1394.8; 
Cérisy-là- Salle , i4o56; Coûtances, 14668; 
Gavray , x563o; La Haye-du-Puits , 16272; 
Lessay, 14747 5 Montmartîn-sur-Mer, 12719; 
Périers,'i 14.97; St.^Malo-de-la-Lande, H234; 
St.-Sauveur-Lendelin , 12076. 

Arrondissement de Moriain, Barenton , 9986; 
Isigny, 634o; Juvigny, 5933; Le Teilleul, 
8o63 ; Mortain, 10741 ; St.-Hilaire du-Har- 
couet , 14389; St. -Pois , 7253; Sourdeval , 
10916. 
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^imniissematt de Saint- Le, Canisy ^ 1 007 1 ; 
C«rentaii, 12244» Marigny, 8942 ; Percy» 
io635< St -Clair, 10624; St-Jean-^cDaye, 
g479 ; St-Lo , i348q ; Tessy , gSSS ; To- 
rigni , 18940. 

Atrandissem. de f^alognâs.-^xmemti»^ io436; 

-Bricquebec, i2i35 ; Monteboarg ^ >i i4a5 ; 

'Qaettéhou, 180x8; Ste.-nBtèretEg&e, lâriSi; 

St.-vSattYeur4e'yicoBite , i36o2 ; V^c^jites y 

tjoisi^ ' ... 






[ L'espace qui reste at^ant le tableau récapi- 
tulatif , permet ék placer ici le résumé sui- 
çant sur le contingent de i83i.] 

D'APRÈS un tatleau dres»<é coiifonnëaieat 
aux dispositions de Fart. :» de la loi du 8 
février i83a et de Tordomiance royale du 
i4 mai suivant , pour la répartition entre les 
arrondissemens et les cantons, du contingent 
de i444 hommes , assigné au département de 

la Manche , , r . ^ t_ 

L'airrond'. d'Avranches a fourni 2% nom. 

Celui de Cherbourg 179 

Celui de Coutances.. . ,. . . 32p 

Celui de Mortain. . • 19^ 

Celui de Saint-Lo 236 

Celui de Valognes a48 



^K 



Total. ......... i444 
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Il I l>l 



STATISTIQUE 



BE L'AARONBISSEMENT B£ VALOGN£8.> 



Lb 6* arrondissemeiit départemental de la 
Manche est cette partie du milieu de la pres- 
<iulle appelée Cotentin t située entre la mer et 
les arrondissemens de St.-Lo , Contances et 
Cherbourg. C'était autrefois un siège de vi- 
comte 4iossédant les 5 sergenteries de Bean- 
mont 9 Pont-Labbé , Tollevast , Le Yaî-de- 
Saire et Yalognes ; a sièges d'amirauté ; xo 
ifermes de traites foraines et de tabacs. Ses 
juridictions étaient nombreuses : il y avait 
iphisieurs sièges de baillages ; élection de la 
généralité de Cae», sénéchaussées, juges des 
^?^tes, -maîtriser des eaux et forêts^ offi- 
cialités; et, en outre , un baillage et vicomte 
.pour (Plusieurs paroisses dépendant du duché 
d'Àlençon , qui se trouvaient enclavées dans 
le Cotentin. 

Cet arrondissement , dont le chef-lieu est 
Yalognes , et qui fait partie du diocèse -de 
Coutances., est composé maintenant de sept 
cantons dont la population est , en i83i , de 
95660 habitans , payant i46548 fr. 2!^ c. de 
contributions foncière et mobilière. Il est 
situé de l'E. à l'O. , entre le 3«> a 5' 5" et le 
4'' 4' 3o'' de longitude à TO, du méridien de 



Paris; et du S. au N. , entre le 49" 20' 45" 
et le 49* 4ï' Si" de latitude septentrionale. 
Ses bornes sont : au N. Tarrondissement de 
Cherbourg, qui en fut séparé en 181 o ; au S, 
ceux de Coutances et de Saint-Lo ; k TE. et 
à rO. la.mer de la Manche. 

Sa plus grande longueur du N. au S. » 
prise du petit cap de la Madeleine à l'em- 
bouchure S. de la rivière de ce nom , en 
Barfleur , au point de sortie de l'arrondisse- 
ment de la petite rivière de Pont-Pierra , en 
Angoville , e§t de 376 hectomètres. 

Sa plus grande largeur de TO. à TE. , prise 
de la Yieille-Ëglise en Carteret, à la chapelle 
de la Madeleine en Sâinte-Marie*du-Mont , 
est de 473 hectomètres. 

Le sol de cette contrée est très-varié, en 
ce qu^il offre successivement des parties boi- 
sées , d'excellens pâturages , des champs cul*- 
tivés avec soin , et quelques landes dont le 
défrichement s'opère peu à peu. Il produit 
de bons cidres , des beurres d'excellente qua- 
lité , des blés , des bestiaux , et surtout des 
chevaux renommés. 

Les forêts de Bricquebec , de Saint-Sau- 
veur-le- Vicomte et die Beauqueçnay , four^ 
nissent des "bois merrains , de construction 
et de chauffage. On y trouve des mines de 
houille y des pierf^ calcaires , des carrières 
de grès , des tourbières et des sources d'eaux 
minérales; des fabriques de calicots , coutib, 
dentelles et blondes ; des papeteries, des tan- 
neries 9 etc. , etc. 

L'arrondissement de Yaldgnes e$t aripsé 
par plusieurs rivières dont Itô principale^ 



( 3a ) 

sont : l'OuvE (vulgairement appelée Douve) , 
qui prend sa source au village des Flagues en 
Hardihvast (arrondissement de Cherbourg), 
entre dans Tarrondissement de Valognes près 
du hameau des Petits en Brix , longe une 
partie de cette commune , passe près de Hau- 
vilIe-la-Bigot , arrose les communes de Sot- 
tevast, Négréville, Bricquebec, Magneville, 
Golleville , Néhou , Rauville -la-Place , Saint- 
Sauveur-le- Vicomte, EtienvîUe, LesMoitiers, 
Pont-Labbë, Picauville, Beuzeviile-la- Bas- 
tille , Liesville, Houesville , Houtteville et Ap- 
peville, quitte l'arrondissement pour entrer 
dans celui de St-Lo^ au village de Bonjamet , 
près le marais du Pommier ; traverse Saint- 
Côme-du-Mont , et se jette, avec la Taute, 
dans la mer, à Saint-Clément, dans les Yevs. 

Sa direction est du N.-O. au S.-E. Ses 
principaux afïluens sont à droite et coulant 
de rO. à TE : les ruisseaux de l'Etang , des 
Roches-Martin qui viennent de Breuville ; 
du Piquct-de-Montvasons ; de Candièrc , de 
la Roquerie , de la Planquette , du Monthuit 
en SoUevast , du Mesnil , de la Roche , des 
Pianches-Ménuet réuni à celui dç Pont-Du- 
rand, des Ponts-de-Bois , des JPlanchettes , 
des Passours ; la rivière de Scie"*en Bricque- 
bec ; les ruisseaux de la Vacquerie , de la 
Sàudre venant du PetitDicq en St-Maurice ; 
le HouUebecq et la Sansurière venant de la 
Haye-du-Puils ; enfin ceux de Prétot , de la 
-Poterie , de la Trace , ainsi que les rivières 
de Sèves , de la Madeleine et de la Tante. 

Ses àffluens , à gauche , coulant de l'E. â 
rO. i^sonX : les ruisseaux de Culpereux et de 
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Gollot ; de Rade ; 4e Claire ; la rivière de 
Gloire , qui prend sa source près de l'église 
de Saussemesnil , fait mouvoir les moulins de 
Clerette « Signeval « Neuf , de TÂrcbe , du 
Hannoit et là entre dans Mëgréville > après 
avoir traversé les communes de SaussemesniK 
Tamerviile , Vaiognes , et reçu les ruisseaux 
de la Gravelle , des Voisins et des Planques.; 
les ruisseaux de la Mare-Jeannot ^ des Mou- 
Wis de Négréville., du Parc de GolleviUe; 
•de la Croix-nFutaye , de «Caffray , de Doué , 
Houvillette; la rivière du Merderet , celles du 
Pont-Pierra, des moulins de Hamer et de 
la Crique. 

Le MBRDfiRET , gui coule du N. au S. , 
prend sa source au bameau Siquet en Tamer* 
THle et parcourt une étendue de 28258 m* ; 
baigne les communes de Tamerviile , Al- 
le^ume , Vaiognes , Yvetot , Lieusaint , Co« 
lomby , jFlotteraanviBe , Urville , Hemeves , 
Le Ham, Fresville, (Jour besville , Aînfrc- 
ville , Neuville r-Sainte-Mère-Eglise , Picau- 
ville 9 Cbef-<lu-Pont ^ et se jette dans TOuve 
au-dessous du cbÂtetiu de Ille Marie. 

Il reçoit à droite , après leur cours de TO. 
à TE. , les ruisseaux de la Haulle , de Gris.- 
Marais , de Gavot , du Fresne , de Rouvillé, 
d'Amfreville , d'Ebecquigneul ; à gaucbe , 
après leur cours de TE. à TO. , les ruisseaux 
du Pontgodine , de Sinope » de Durance ou 
des Grosses- Plancbes , de Vaudoux ou du 
Moulin-de-la-Ville , d'Aubrocq formé de 
ceux de Pontpercé , d'Azeyille , Sibette , Ma- 
tignoUes et de Fontaine-Sibry ; du Moucbet , 
du Moulinet formé de. ceux de la Foi et de« 
Maraiquiers. ^ 
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La Scie prend sa source à la ferme du 
JBois en Grosville ( arrondissement de Cher- 
bourg ) , arrose Saint-Gprmain-le-Gaîllard , 
Pierreville , Surtainville , Les Perques , Le 
Val-de-Scie , Bricquebec, Nëhou , et se jette 
dans rOuve au Carrefour-des-Eaux. Elle entre 
dans Tarrondissement au hameau de Bas en 
Le Vrëtot , et coule de TO. à l'E: ' 

Ses affluens sont , à droite, se dirigeant 
du S. au N. : les iliisseaulc de Beautran , de 
la Pesquerie , du Couaisel , de Malassis en 
Le Vr^ot , de Cuirbouilly en Sortosville , des 
Aulnes-de-la-Souderie , de Brecburt au Val- 
de-Scie et du Bigard en Néhou. Ils sont, à 
gauche , coulant du N. au S. : Le Pommeret , 

Îui part de la Censerie en Grosville , traverse 
^uettetot et Le Vrétot où il se réunit à la 
Scie, après avoir reçu les eaux de Yauvî- 

-cart, de la Venourie et de L'Epinay ; le Val- 
aux-Loups, le Pré-Philippe, la P^ite-Ri- 

• vière de Bricquebec formée par les ruisseaux 
de Bouillon , du Roux , du Pont-aux-Anes , 
le Roussel , l'Eau-du-Pavé , la Fontâine- 
Tiennette , le Perret , la Planche-ès^Cadets , 
le Moulin-Duboscq et du Plavey, la Ferme- 
Jannet et le Bas- Vallon. 

La Gris , sortant de l'Hôtei-au-Miè^e en 
Saint-Maurice , traverse les communes du 
Mesnil, Portbail, Saint- Lo-d'Ourville , oii, 
réunie à la rivière d'Olonde , elle se jette dans 
la baie de Portbail. Elle coule du N. au S. 
et a pour affluens : à droite , les ruisseaux des 
Vergers , du Pont-Moitiers , de Jeannetot et 
de Ruinet ; à gauche , ceux d'Aumaille , des 
Buissons et FOUonde. 



(35) 

La SiNOPE part du Rocher en Tamerville , 
alimente le moulin de Franqueterre , baigne 
Saint-Germain- de-Tournebut , Saint-Martin- 
d'Audouville , Lestre, ïourville, Quinéville, 
et se jette dans la Manche , au-dessous du 
pont de Quinéville. Son cours est de TO. à 
TE. Elle reçoit à droite ^ près de Téglise , 
les trois ruisseaux de Saint-Gerinain , puis 
ceux de Fillebec et du Bouillon ; à gauche , 
ceux de la Boissaye , de la Salle , de Coquet 
et de la Cour-de-l'Etre. 

La Saire qui donne son nom au pays qu'elle 
parcourt (le Val-de-Saire ) , prend sa source 
auprès de la maison Jeannet en MesniKAn- 
val , dans l'ancienne forêt de Brîx , y ali- 
mente le Moulin-Drouet , ensuite trois étangs 
dont deux sont dépendans du château du Mes- 
nil , et le trorsième , plus considérable , sert de 
retenue pour un moulin à huile qui autrefois 
servait à ïnoudre les grains. Cette rivière four- 
nit les eaux nécessaires aux usines de Gon- 
neville , du Vast et de Valcanville. Elle a son 
embouchure au-delà du pont de Saire , qui 
sépare la commune de Saint-Yaast de celle 
de Réville. Ce pont a deux arches au moyen 
desquelles cette rivière éprouve le flux et le 
reflux de la mer dans laquelle elle se jetait 
autrefois près delà Croix-de- Saire. Là exis- 
tait alors un chemin qui conduisait à Saint- 
Yaast, mais qui depuis a été détruit parTef- 
fet des envahissemens de la mer. 

Voir , pour ï intelligence du Tableau suivant, 
V Annuaire & x83i , p. 4^ ^/ 43 ; ou VArnmmr^ 
de i832, p. 62. 
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NOTÏBS; 

, :Cri..)MAixBAU]i£^ ancienne Ville àtLogm. 
.Casiîiaiy indique» aa5.-£.\ les vestiges d'un 
cirque romain, fxe qui a fait penser à Onho^ 
qu'il appartenait à la ville d'Alama , Alhma 
pu Laaia dont.Ies raines prouvait, assez^ qj^p 
le>.proconsul ou nremier magistral romain y 
devait fairesa resi^nce. 

. Jùr$ fouUles.que I^. Eancanlt , intendant i 
Ca^ea , y fit -en ^ 6^5 , 'découvrirent d'anciens 
bains o\i étuves, qui durent avoir 270 pieds 
romains de longueur et à peu près i35 de 
largeur; On .y voyait. un bassin circulaire , 
jprqfondxle a.p«. et large de 3o, ^ait d'une 
^sp^cis dje. mastic rouge y qui s'^était conservé 
^^tier et uni comme une glace« Ce bassm 
avait 4 gueules de fourneaux de brique « de 
^, pieds: d'ouverture. Lé. long d^un mur 4ont 
ime^partùe existe enco^re^. on trouva x3 petit» 
fowFnattox xarrés^ igaux/eii banteur', mai« 



JC uao au luujrcit u uu |r«2i.Ai. vtvuuiut • i«; luill 

en terre rouge bien conservée. Près de là 
ëtaii un belaqueduc4le grsyades pienres fort 
nniesr ^^ lequel il existait encore nn cours 
id'eau» qui sortait deierre à cent toises an*des^ 
^oua^v^^^^ près d'jm lien oii. M.. Foucault 
jdécottvxitf i force de travail, un amphithéâtre 
qui avait 5 galerks, dont 3 entières ainsi que 
le mur.de ttaverse qui séparait l'amphithéâtre 
de Farène* On, trouva aussi 3 logéiS (Tu 
cachots, prati^és par dessons , pour enfermer 
les bétes destmées aux spectacles. 
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Plus de loooo persomies pouvaient être 
assbes dans Fenceinte de ce théâtre , qui 
contenait p!as que le demi-cerclq , forme 
ordinaire ide tous les autres. Son diariiètre 
avait soi p. 9 et la corde qui le terminait 
seiilement ga. L'orchestre , (pi ëtait la place 
de distinction des personnes 1:' crées , sMtendait 
encore au-delà de Tenceirte du théâtre ; 
son diamètre était de 75 p., et la corde qui 
le terminait de 57 p. Le postscenium avait 
57 p. de long sur environ lâ de large. Quant 
à h scène et aux appartemens des étrangers j 
qui étaient sur le devant , leur état de ruine 
ne permit pas d'en lever le plan. 

Plus loin se trouvait un grand bain , dont 
i! restaîï alors des murailles hautes et fort 
BeUes. Tous ces édifices étaient si solidetneiit 
bâtis t qu'on en brisait plus facilement les 
pierres que le ciment. 

Dans ces fouilles , on trouva phisieord 
médaîiles d'or , d'argent et de brousse da 
h^ut-empTre, ce qui fit juger que cette vrile 
■fut rumee après Sévère et dans le 3* siècle {à). 
Peu à peu ces ruines ont péri , et il n'en reste 
aujouraliui que peu de fragmens. 

(3) Barfleur est un bourg important par 
son port /dont les marins font le cabotage. 
Ce fut jadis une place fortifiée qui î<ma un 
assez grand rôle dans lé m63rett-âge. Il a » 
depuis quelques années , été Tobjet d^uné con- 
troverse intéressante sous le rapport htstor^ 



• (a) Extrait presçue texUiellement des liouvcUes recher- 
Uies sttT la Fiance: 17^ . tome a. 
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riqne • entre deux antiquaires fort distingnës 
de notre département , MM. De Gerville , de 
Valognes, et Assdin, de Cherbourg. Le Mé- 
moire da 1*', sous le titre de Recnerches sur 
Vital des ports de Cherbourg et de 'Barfleurpat- 
dont lé moyerHlge, est inséré dans le 2* vol. des 
Archives de la Normandie^ Celui du second, 
imprimé à Cherbourg , chez Boulanger , en 
i8a6 , est intitulé Détails hisloriqaes sur Fan-- 
cien port de Cherbourg, pour sernr de réponse 
à un Mémoire de M, de GernUe , ayant pour 
titre g etc. Nous renvoyons nos lecteurs auxsa^ 
Tantes dissertations de ces deux athlètes, 

» 

(3) Barnetille , gros bourg , frès-com- 
mereant en denrées agricoles avec les iles 
de Jersey, Guemeseyet Aurigny, dont le 
port est fort peu éloigné. Carrière de pierres 
calcaires, veinées de gris-blanc. Eaux miné- 
nérales fréipientées* 

(4) On vdit dans cette commune la tour 
carrée de la Bastille, dont la fondation est 
attribuée aux Romains- Elle est située au 
bord du grand marais que traverse FOuve , 
et cette rivière passe tout auprès. 

(5) BniCQfCEBEG est un gros bourg v àLui 
presque au milieu de la forêt dé ce nom , i 
3 lieues de Yalognes , 3 de la mer , 6 de 
Cherbourg^; connu par\les glisses toiles « 
draps et droguets qu^on y vend dans les foires 
et marchés ; renommé pour ses jambons ; 
ayant une petite manufacture de dentelles et 
un hdpitaU II existe des fabriques de sabots 



.» 



il. y eut méim 4atre(ois d€îigro^$issjorge9« 
^ fuirent (,abaiid.Qim4çs ^9m motif coai^ii. 
<^t .^bandoa s'e|cpliq^e.,d'a^Ullt moins q^ 
l«&<boiQiDe& d» V^rl oat r^mari^ué If^sadleuror 
mensiles. plus^ flatteurs de >ç^rboa dç t^rf^if 
de& grè^.(CPiaMsé$.de qua^^ brisés , .arroa- 
dis 4 .aggluti&4s>avQc, le 4pica et le ÂchorU, 
déposéifcpar cpuçhes très-réguUères; du schiste 
par J^ts :))arallèle& .et allernant ^ve^ç k.grèj^, 
veinie&id'mrgili^aoires « mélëe$ d^ g^es fer-r 
rugineu«as.. Ou assume da^s .le.pays;,qu'il ^ 
été extrait « près de Bricquebec Qt.de sa 
forêt , du charboa de terre à peu de pro- 
foiideHr« Onyjiceifiiarquéatt^iqil^quçsiiidices 
deinÎBes,de Car , etjsQupcouiié dupiii^raid^puir 
vre et même d'aiigent. Oa y voit pn imit^^. y^ 
fut ^emè . pour en , tentée V^ç}oi{aiiQu 
au commencement du XVIIV s^çli^« Qq.y 
trouva des paillettes de différentes couleurs^i 
très-brillantes : elles annoncent de rarsenic; 
ce ti'étaifc.i^^-^OjVie d^tmiç^.- r. 
. LaNcmclaui véa^aie.des t^rrçps deSfiQOf 
viroiis.de Bncqu^e^y^^ m peu grumeleuse, 
parce qu'elle ,e^ as^i^^.isvr. un lit^desc^ist^ 
dont la première couche , .qui .est à peu dç 
profondeur , est faible. Nouvellement extraite 
de la c^èds f saf ouleiKtest 4^.m| viqlet foncé 
qui i pcêndi) à l%t. .une * iQQjttleur rougeâtref 
Les Jaipes/âont trop. éiitfais3.^ie( les.fi&.t(op 
irréguliars ^o^r ^qld'w s'en seri^ commç 
arduses^ Dam. la Corétj, 4l.'|!f!e.n:(>a}d'u9Q 
couleur. J^eoâlret; /W lli^iv^pklaifs ,<]Ki3|pffois» 
maisi<«ll&uest d'une médiocre. qu£|U}é} Qn 
trouve , au village de St.-Martin^ une car- 
rière de sulfate de baryte ou spath pesant. 
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Près du bourg e^t que fonlaine minérale 
qui flue dans le schiste noir et pyriteux : 
une autre, à une dcmi-lieue de distance , 
dans la fbrét , sort d'un rocher de pierre 
calcaire ; elle est peu fréquentée. 

Une notice manuscrite attribue à un cer* 
tair Marc-Varron, favori de César la fon- 
tdatîon de Bricquebec, surrét3rnioIogie duquel 
les esprits sont encore parf'gés. M. De 
Gervîlîe pense que ce nom dûive du celtique, 
et signifie bois près d'un ruisseau. 

Le vieux château fort de Bricquebec , 
quoique en grande partie démoli , présente 
encore des ruines imposantes et d'un effet 
très-pittoresque. Il est situé au milieu du 
bourg, au bas de la place des Eutîes, dans 
un lieu peu élevé , et près d'un rdsseau dont 
les eaux' remplissaient les fossés qui entou' 
raient cette forteresse. Son encdnte était à 
peu près circulaire. La partie la plus remar- 
quable était un donjon de plus de 80 pieds 
de hauteur , d'une grande largeur , terminé 
par une plate^fprme qu'une voûte soutient 
et d'où l'on découvre tout le^ays. Ce âonjon 
de la figuré d'un ondécagone , et dont les murs 
sont d'une grande épaisseur, communiquait 
par un rempart clevé à une tocr carrée où 
est placée l'horloge , et sous laquelle est la 

Î^orte d'entrée du château , déviant laquelle 
urent jadis un pont-Ievis et un fort. L'en- 
ceinte était encoire défendue par six tours 
d'une grande solidité. M. De Gerville pense 
que la majeure partie des bâtimens de ce 
château date du XIV» à la fin du XYI« siècle: 
on remarque dans la cour des colonies dû XI^ 
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. Le i*f,seigniBiir.d«Brii:fflieliec.|atiiii|iinBiit 
d« Rollon 9 nommé Ajaslech , dont les d^Sr; 
C^aidans « qui pnrent. le. nom de Êier^ao]!.* 
possédèrent cette b^rooinie josqu^au , milieu 
du XIV* siède, ëpoqneo)^ elle p^assa ^an^ la 
maison de Paisnel, baron de Hambye ; pui$ de 
celle-ci dans.çellf^d'SstouteviÙe^ JP^ndaçt spii 
occupation par, les Anglais, . la barpnnie,dç 
Bcicqjueb^ appartint.au comte de Suffolk^i 
puis au sire fiei:ty< Çptwizle ; mais», apr^ 
la bataille de Fonnignjr , elle revint, jàux 
d'fisloiiteville f passa.d^s M famille 4/e Bquf 
boa-Saint-Pa^ et. d;Orléan$-Lq;agiAe\iI|#,ji 
£nfin..dans ^elle de Matignon, qui en fut 
dépossédée en .1^2., . , , ;,. 

Xa forêt de Bric<mebe.ç r^çn^^rpie des m^i^r 
numens dniidiques.,çni fi^se/r/ grjand ^oipInt^. 
Des I médaillées et d'autres.. QbjetSr tçouyés ,^ 
différentes . époques :- d ans cette, i^pmmune . y 
attestent le ;séio9ç d^ . Romains.. Comme 
monument du moy^9-%e , ofi rep^açque^ |k 
Textrémité Ë. du bourg , Nglise bâtie ver^ 
fan io4o. . , ,, . ' . 

fUne f ortie de^cetfi ^te, esf fiuf. a^, ffi^j 
wgnanens procurés par M. Pierre le Fillastr/J 

(D).BfU¥, trèsTgraibaejCQipjnùne, dont I'^* 

Îflisft est placée s»r un pqiflt .très-;élevé. tç 
bnd^ est.de girai^ite, et de schiste :.0n y ^o^p^ 
çonne.nne.jiniiieda fer dont, la pré^emcç 
semble. coufirmée paf une s.ç(UirGe, çaii^énii^ 
ferrugineuse* > Il se tieiKt.^ aniu^^jl^menti, |i 
Brix, 5. foires, dont 4eux çoi^si4érjLbles,, 
le 3 avril, et le .3 jjjiiv .lh\ gra^^ ^Tipmbrç 
du nittlots se vendent à cette oeicnière. 
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Voir sur le cftâleati d'Adam tt celui de la 
Lutbtnnière le i^ Vol. des Mémoires dè^l» 
Société dès Antlqasdt'es Ae NoMSddie. ' 

(7) Carterbt, petit port de mer, qui 
commerce 'en' dëhréeS du pàp âvét Jersey 
et Guemeisef. ITtté liiiaé'' de' hodIMe ajrâUI 
été soupçonnée près d'un chemin creux de 
cette commune, on fouilla et Ton découvrit, 
en i^^BB'^t 1780, ûti ^^Hténoit bièiimitfeus 
et^pyrftêui qui se fondât .aisétnént du feù 
de fotgé et prenait \t' catâctëre' de mâtfae^ 
fer de piauYaise qualité. Les travaux furent 
bientôt abandonnés: il est dotiteux que jamais 
onles reprenne/ ' » ^ ' - - 't 

(8) Crasville et Grehneville ont été 
réunis pour le témpbrel ; Gréiù^ViNe"^! a 
obtenu unechapelle vi'cariale, èsttebèreèau 
dtf te famiHe de lôrd GreenVîlle. •' ' » ' ' 

(9) On trouve dan^ dette' (5dmnmne du 
minerai de fer; et, au hameau delà Taille, une 
fontaine minérale très-fréquentée , que Ton 
âSk propte i tat guériéoÀ des obstructions. 

(10) MoNTEBOURG, gros bourg , qui pos- 
sédait autrefWs une richèf abbaye de hénë^ 

_ dictîns , fwidéé en I090 ,'er qti elst âujthit^' 

dirai très-coihfatérçantr Ses t of oirès ànnkellett 

^ et soninarché de chaque semaine abôHidenl 

en céréales et en bcâstiaux. Xes iba&ton» 

qu'on y vend sonfrerfomniéi. "• *- ^ 

(il) A MégMville, au village de la 
Croix^des -Hares V tm<i fictive dké 4& b 
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Couârê^ de lia broches , ocqipe de 70 à 
80 ouvriers. Une carrière de sulfate de baryte, 

Îeu abondante , donne de beaux cristaux, 
fne croix près la ferm^ de Benoville ^ est 
plantée aux bords de TOuve • la tradition 
indique aux environs Texistence d^un couvent 
dont il ne reste aucune autre trace. 

(la) PoRTBAiL, petit port decabotag[e, 
fréquenté par les habitans des îles anglaises 
de Jersey et Gueme:;cy , qui viennent s'y 
approvisionner des deiU'ëes du pays. On y 
fabrique du sel blanc. 

(i3) Dans cette commune, patrie de Gar- 
din y 2uteur des Synonymes latins , sur une 
élévation appelée le Mont-Casire ^ on trouve 
l'emplacement d'un camp roma'n , dont le 
pourtour est bien conservé. 

(i4) La foire qui s'y tient, le 17 septem- 
bre , est rençmmée pour, la beauté des che- 
vaux cotentinais qui s'y vendent. 

. 05) S^iiîît-Saijveur-le-Vicomte , petite 
ville autrefois fortifiée , qui possédait avant 
la révolution ^Ime abbaye d'hommes de l'ordre 
de SaiBik Benoit , fondée, en 104.0 ou io48, 
par Néel de Saint-Sauveur , vijcomjte du Co-' 
tentin,est située sur la côte orientale du plateau 
qui domine les matais où coule la rivière 
d'OiJiy.e« Cette position la rendrait pri)pre au 
commer(:e; mais les h^bitaus s'y livrent peu, 
et it ne- se transporte sur la rivière que l^s 
tangues des veys pour engraisser les terres.' 
Lfl; sîHiatfain Afi Saint-Sauveur est ^agréable; 
l^s çnyi|:0ns spnt très-pitto/esques. l\ y ^ 
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des sources ferraginenses; et f près de la ville, 
du charbon de terre s^annonce par des couches 
supérieures de schiste noir. En 1780 , on y 
a creusé un puits d'essai ; mais Tabondance 
des eaux y a fait renoncer, 

Saint-Sauveur joue un grand rôle dans 
l'histoire de notre province. II fut réuni au 
domaine par Henri lY qui y établit un haras. 
En i6qi , il abandonna le château à Fhd- 
pital , fondé en i683 par le père Chaudran , 
aidé de la piété des habitans. En 1698, Henri 
IV engagea ce qui restait de cette terre an 
comte de Toulouse , en s'en réservant la forêt* 
En 1711 , le haras fut transféré près d'Âr- 

§entan, et remplacement de celu de Saint- 
auveur fut aliéné à Louis Blouin , valet de 
chambre du Roi. En 1787 , le reste du do-^ 
maine de Saint-Sauveur passa au duc de 
Penthièvre , et en 1769 au duc de Chartres ^ 
fils du duc d'Orléans , qui l'a possédé jusqu'à 
la révolution. 

M. De Gemlle a publié sur le château 
fort et sur Tabbaye de St.-Sauveur d'excel- 
lens mémoires auxquels nous renvoyons^ 

(x6) Saint- Vaast-la-Hogue , ainsi ap- 

|)elé à cause dû fort de ce nom qui défend 
e port , a été dans ces derniers temps l'objet 
de l'attention du gouvernement^ qui a com*- 
mencé des constructions dont la première 
pierre a été , posée le d6 }uin , par M. le 
comte d'Estovnnel (voir l'Annuaire de 1829 , 
t' 79 )• Le commerce principal de St.-Vaast 
consiste dans les produits de la pêche du ha** 
reng et du maquereau dans la mer de la 

6 
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MancHe ; des huîtres que Von va chercliei: 
à Cancale pour les bonifier dans des parcs 
«t les transporter à Courseules, à Paris , etc. 
Quelques bâtimens vont à Terre-Neuve.^ 
Un très-beau lazarçt existe Axas llle Tatihou. 

(17) A Saussemesnil,- mine de fer : terre 
propre à la poterie commune que Ton y fa- 
brique , mais cependant d'une qualité infé- 
rieure à celle de Néhou. Il ; a peu d'années^ 
on a découvert, dans cette commune, en- 
viron 5ooo médailles romaines , fort recher- 
chées des amateurs de numismatique. 

(18) Yalognes, d^apris la tradition du 
pays , forteresse de la ville de Logne , con- 
sidérable dans le temps , prise et saccagée 
par les Romains. Apres sa destruction , les 
babitans se retirèrentà 3 ou 4-oo pas de là , 
au bas de la colline , dans un vallon habité 
par des potiers, où se réunissent plusieurs 
ruisseaux , dont Fun surtout lave la principale 
rue de Valognes , appelée rue de Poterie. Ik 
s'établirent dans ce lieii commode et agréable, 
qu'on nommait Fol de Logne , et par abré- 
viation Falogne ou Valognes*^ 

Les Nouvelles recherches sur la France , 
publiées en 1766 , contiennent sur cette ville 
un bon mémoire réimprimé dans le a* vol. 
des Archives de la Normandie. Nous y ren- 
voyons nos lecteurs. ^ 

Parmi les hommes distingues qu a vus naître 
la ville de Valognes, on compte Landry , 
poète français d4 XII siècle ; Jean de Cla- 
morgaro , auteuç , dans le XVP. siècle , d o^- 
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vrâgès sur la châsse et la na\ngatioii 5 l'abbé 
de Flamanville , ëvêque de Perpignan, mort 
en odeur de sainteté ; Louis Froland , juris* 
consulte dont les publications sont au nombre 
de 7 Tol în-4.^ ; Guillaume Mauquest de la 
Motte , célèbre chirurgien ; Pierre le Tour- 
neur , traducteur d'Ossian et de plusieurs 
ouvrages anglais ; Félix Vicq-d'Awr, m^»* 
brc de Tacadémie des sciences^ , successeur 
de Buffdn à l'académie française. 

Dans l'arrondissement de Valogiws sont 
nés î Joseph Duforl , à OzeyiUe ; Frigot , 
à ... ; le théologien Jean de Launoy , au Yal- 
decie ; Thistorien Masseville , à JoganviOe ; 
le fabulil^te et tradïicteur Le Monnier , à St^ 
Sauveur; les littér«tetii*s Rosette de BrucoHrt, 
et Tipbaigne de la Roche, le «premier ao 
village de Grosvîlles le second à^Montebourg; 
etc. , etc. 

Anselme DELAPORTE^ sous-inspecteur 
des postes à Avranches* 

♦ I 

' i>lESCRIPTÏO?I 

t 

TOPOGRAPIIIQt)lE: Ift HIdTORIQU£ 

D*A601f f nEGlfSVlLLE , MONTMABTIN-BUB-ME& 
£r tfONTCHATOH. 

Âgon ou Âagon, dans la Basse-Normandie y 
canton de Saint- Malo-de-la-Lande, arron- 
dissement de Coutances Y situé à a ueues de 



celle .vîllc, est bonuS au N. par BlaînvîIIe ^ 
le port de Regaéviile le limite au S. , et e^ 
est séparé par une grève d^une demi-lieue de 
largeur , au milieu de laquelle caiil^ la rivière 
de Sienne. Cette grève que la mer couvre en- 
tièrement de se& flots quoique tem^s avant et 
ajurès Lés nouvelles et pleine^ lunes » est rem-r 
pliOf dans différens endroits , de sables mou- 
vans au milieu desquels des voyageurs im- 
prudens ont failli perdre la vie t en s'exposant 
à les traverser sans guide ; àFQ. , Agon est 
terminé par une mieUe'Ci) immense qui s'étend 
jusqu'à la mer. Cette miellé est çofiyerte de 
Bot^ouK troupeaux de irioutoés qui y paissent 
une faerbe fine et succvdente ; les moutom 
qtt'ien y engraisse s<)n.t renommés pour être 
m meilleurs du Cotentia; c^fin A^an e^ 
borné à 1:E. pat Cputances*, o .., ^h. 

Agon était autrefois un port de ^Eler asseat 
considérable : maintenant il n'aborde sur sts 
côtes que quelques petits navires , qui y ap- 
portent de l'ardoise et du bois de construc- 
tion. ' . : 

La paroisse d'Agon se divise en deux par- 
ties, dont l'une plus grande que l'autre s'appelle 
la Bue-d'Agon, C'est à l'une des extrémités 
de cette rue , et du côté de la mer , qu'est 
situé le cbâteau , ancienne demeure du sei- 



(i) On appeHe miellts ces pleines sabloneuses qui bor- 
dent la mer ; elles sont couveiles d*une herbe dont la pomle 
est très-aigue , et ayant beaucoup de ressemWance avee 
le petit jonc. Lorsqu'elle est sèdic , on en fait des balais^ 



/^ 
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gneur da lien : ce château , de pea d^appa- 
rence , est encore assez bien conservé. 11 se 
composait d'un corps de logis : deux ailes pa« 
rallèles le bordaient de chaque cftté ; au milieu 
s'élevait un dôme oubelvéder, du haut duquel 
la vue s'étendait au loin': d'un cdté, elle dé- 
couvrait Granville , situé à six lieues de dis- 
tance; dans une autre direction on apercevait 
Vile de Jersey (i) et les îlots de Chausey. 

Tout proche le château , on reconnaît en- 
core les restes presqu'effacés d'une chapelle 
qui portait le nom de la Magdeleine. Elle était 
bâtie au milieu d'une grande pièce de terre 
entourée de murs et dont une partie forme 
un coteau , vers la miellé et le port de Re- 
gnévill^e. Cette pièce servait probablement de 
cimeti^e à la paroisse ; car il n'y a pas long- 
teinps qu'en la labourant, le soc de lachcU^rue 
en a défoui des ossemens blanchis. 

Au bord de la miellé , à peu de distance 
de la mer^ on trouve une grande marre d'eau 
douce Y où l'on pèche quantité de carpes et 
d'anguilles fort grosses* Cette marre est connue 
en le pays , sons le nom de marre de Lessay : 
dans différens endroits, elle est très-pro- 
fonde. Il y a quelques années qu'en la son- 



(i) On rapporte que dans des temps très~reculés , or 
allait à pied sec d'Agon à Jersey , qui en est séparé par 
7 lieues demer, et que des tempêtes. affreuses ont submergé 
cet Isthme. Il n'y a pas encore bien des années , que des 
pécheurs ont trouvé des racines d'arbres et même des arbres 
entiers dans la mer, lorsque, dans les grandes marées , elle 
se retirait bien au--delii de ses limites, laissant une plu» 
eraide partie de son lit à découyert. 

6* 
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datit on a trouvé des pointes de rocher ef 
d'autres masses de pierre. Des vieillards trop 
crédules racontent à ce sujet , qu'ils ont en- 
tendu dire à leurs ayeux qu'en fouillant cette 
marre , on avait trouvé des toits de maisons 
et les flèches d'une église ; que ces bâtiméns 
formaient un bourg qui avait été englouti 
dans cet endroit. Ce que je rapporte ici est 
sans doute peu digne de foi, et aucun auteur 
ne fait mention de cette particularité assez 
invraisemblable. 

Jadis Âgon était une grande seigneurie très** 
riche. Juhel-de-Mayenne en fut le i"» pos- 
^sesseur et seigneur; il la donna ensuite, pour 
Uot , à sa sŒurCiémencerde-Mayenne, lors de 
son mariage avec Robert-de-Sablé , qui donna ^ 
d'ap;:ès le consentement de son épousé , dix 
livres de rente aux religieux de 1 abbaye du 
Perrey-Neuf , à prendre sur sa terre d'Agon. 
Guillaume-des-Rochers , ce valeureux séné- 
<:hal d'Anjou , qui , par ses hauts faits et son 
courage inoni, s'illustra dans les guerres 

Îu'on eut à soutenir dans le douzième siècle, 
evint aujsi seigneur d'Agon , par son ma-^ 
rïage avec Marguerite-de-Sablé , fruit de 
l'h3rmen de Robert-de-Sablé et de Clémence- 
de -Mayenne. Ces deux époux donnèrent aussi 
aux religieux de Tabbaye susdite te dixième 
de la foire et d'un marché d'Agon. 

C'était à Agon que se tenait la plus belle 
foire du Cotentin. £Ue durait 8> jours. Ce fut 
Jeaii^ans-Terre , qui étoit ators comte de 
Mortain , duc de Normandie , et qui dans la 
suite monta, comme sucesseur de Richard-* 
Caur;de-Lion , sur le trône d'Angleterre^ qui 
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Ty établit vers 1201. Ce fut aussi dans 
le même temps quil donna à Guillaume- 
des-Rocbers un droit de marché tous les jeudis 
de chaque semaine , et un droit de foire qui 
se tenait la semaine de la Pentecôte* Cette 
foire était renoçimée dans toute la Norman- 
die et même dans presque toute TEurope. 

Du mariage de GuilIanme-des-Rochers avec 
Margueritede-Sablé sortit une fille nommée 
Jeanne-des'Rochers, qui épousa Amaury-de- 
Craon , duquel mariage naquirent un f\h 
nommé Maurice et deux filles « Jeanne et hdr 
belle , à laquelle sa mère donna , lors de son 
hymen avec Raoult-de-Fougères^ deux milice 
francs et trois cents livres de rente à prendre 
sur la terre et les vignobles d^Agon. 

La foire d'Agon fut ensuite transférée 
à Montmartin-sor-Mer, comme plus à portée 
de la rivière de Sienne et du port de 
Regnéville. 

Montmartln-sur-Mer est un bourg asseï^ 
considérable , à peu de distance de la mer , 
de Tautre côté de la Sienne , à une demi- 
lieue de Regnéville; il est situé sur une 
hauteur et environné de landes inunenses. 
Près de régHse paroissiale est une grande 
place où se tient tous les ans une petite foire : 
c^est là aussi que se tenait la foire qui était 
auparavant à Agon. Cette foire était célèbre 
dans toute TEùrope. Des marchands de toutes 
les nations s^ rendaient, empressés d^y faire 
des achats considérables* Des vaisseaux 
venant d'Espagne , dltaUe , d'Angleterre et 
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d^autres royaumes, y apportaient des marchan- 
dises rares, qu'ils échangeaient contre les 
productions du pays» 

Les Anglais , dans les nombreuses des- 
centes qulls firent dans cette commune , la 
pillèrent plusieurs fois , ce qui détruisit pres- 
qu'entièrement cette foire jadis si fameuse» 
Un nommé Guillaume de Boon entreprit de 
la rétablir; mais les Anglais y portèrent de 
nouTeau le pillage, dans leurs fréquentes 
incursions sur les côtes de la Manche. Dans 
la crainte des terribles ravages de la nation 
bretonne, la foire fut transférée à Guibray , 
faubourg de Falaise , où elle se tient encore 
aujourd'hui. 

Cette translation de la foire de Montmartin 
à Guibray, diminua beaucoup le commerce 
de Regnéville; car tous les navires qui venaient 
à la foire mouillaient dans ce petit port. 

RegnéviUe est situé à deux lieues de 
Goutances. Les navires qui fréquentent son 
port exportent en Bretagne de la chaux et 
de la pierre de taille , que Ton tire des car- 
rières du pays; ils en rapportent deTardoise, 
du bois de construction , du charbon de terre 
et diverses autres marchandises. Plusieurs 
autres transportent à Jersey du gros et du menu 
bétail. Dans TAnnuaire de la Manche ( année 
i83i , page 12g ) on évalue à deux cents le 
nombre des navires qui visitent le port de 
RegnéviUe ; nous pensons que ce nombre est 
un peu exagéré. 

negnéville possède encore aujourd'hui les 
rester d'un château considérable , tellement 
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défigure far la mer jjfae «lainteaafiit on ne 
pourrait se former une idée de ce qu'il était 
autrefois. 

On distingue encore > mais très-diffici- 
lement , son immense grandeur par les ruines 
des murs et des forts les plus éloignés. U 
subsiste aussi plusieurs tours , mais elles sont 
beaucoup endommagées. On monte sur des 
remparts d'une très-grande hauteur par de 
petits escaliers en pierre 9 larges tout au plus 
de trois pieds. 

Çà et là, sur la terre « on aperçoit des 
boules de^ pierres , de différent^ grosseurs , 
qui servaient, probablement 5 ^ écraser Jes 
assi^geans^ du haut des remparts, avant 
rinyentioi^ de la poivre à canon. Le pont* 
le vis est {jres^vé totalc^^Kint détroit ;;; cependant 
on le distmgne encore ainai que remplacement 
desdeui forts 4ui en défendaient l'entrée et 
qui inainlenânt s<jnt écroulés* Çà et là^ Toeil 
al triste n'aperçoit que dëbris. D'un côté « 
ce sont des pans de murailles d'une grosseur 
immense , et dont la maçonnerie est si dure , 
qu'on ne peut la détacher de la pierre. D'un 
autre , des monceaux de pj^rres entassées les 
unes sur les autres : ici c'est un fort dont une 
paJTtie est déjà tombée en mines, et dont l'autre 
annonce une chute prochaine. Là , c'est un 
souterrain dont l'entrée est fermée par un 
amas considérable de terres et de pierres 

Provenant des débris de la chute d'un mur. 
^ans le fond de ces souterrains , on voit en- 
core , avec surprise , des caveaifx dont lA 
maçonnerie n'est que foiblement endom-r 
magée. 
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Au milieu d'une grande pièce de ftrre 
fermée de murs , et qui devait servir de place 
d'armes à la garnison du château, s^élève une 
tour dont la hauteur pouvait être de quarante 
à cinquante pieds. Cette tour se composait de 
Quatre étages. Saforme était àpeu près quarrée; 
elle dominait sur toutes les campagnes envi- 
ronnantes, et c'est du haut de cette tour que 
l'on observait la marche et les monvemens 
des ennemis* Aujourd'hui , il n'en subsiste 
guère plus qu'un côté et qui est presque 
totalement en ruines. 

Regnéville formait un port très-avantageux 
•nx Anglais , pour le débarquement de leurs 
troupes et de leurs munitions de guerre; aussi , 
ils en devinrent maîtres v vers i^iài celui qui 
le possédait alors le leur livra. Lès Anglais le 
fortifièrent , sous le règne de Henri V , et 
sous celui de Henri VI , rois d'Angleterre. 
Charles*le-Mauvaîs y fit aussi quelques répa- 
rations , en if^lStà ; mais (es Anglais furent 
chassés de la Normandie, et il fallut aban- 
donner les places fortes qu'ils occupaient dans 
ces contrées, qui bordent la mer : ainsi le 
château de Regnéville revint au pouvoir des 
rois de France. Entre Regnéville et Mont- 
martin , on voit plusieurs carrières de marbre 
grisaveclequelonfait , à Coutances, destab}es, 
des tombeaux , des devant de cheminées et 
divers autres ouvrages d'on^ment d'archi- 
tecture. 

Sur la route de Coutances à Regnéville , et 
à peu près à moitié chemin de ces deux en- 
droits , on trouve la paroisse de Montcbaton 
fmotts Cgionis ) ^ sise sur une colline très-t 
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(flevéé, an pied de laquelle a été construit 

un superbe pont , qui traverse la Sienne. Ce 

pont est appelé ( Pont de la Bocque ) , nom 

qu'on lui a donné, à mon avis , parce que lors 

de sa construction , le lieu où il a été éleyé 

s'appelait la Bocque ; ou bien encore , parce que 

le seigneur de l'endroit , ou le fondateur , 

portait ce nom< Ce pont se composait de 

onze arches , en plein ceintre , dont les 

piliers s'avançaient en pointe triangulaire ^ 

pourfendre les flots de la mer montante, 

qui, dans les marées, viennent battre les 

rivages des environs. La maçonnerie de ce 

pont parait être de constniction romaine , et 

on pourrait bien penser qu^il se trouvait sur 

la voie romaine qui conduisait de Yalognes 

à Rennes en Bretagne , et qui passait par cet 

endroit. Aujourd'nui , ce pont est ton.\bé 

presque totalement en ruines , à Texceptiûii 

de quelques arcbes qui sont ëncolre entières^ 

du côté de Montcbaton. En 1812, qn tra*T 

versait encore la rivière sur ce pont ; mais 

récrotdement de deux arcbes intercepta le 

passage aux habitans des communes circon- 

voisines ; rétablissement d'un bac , de chaque 

eôté du pont , offrit anx voyageurs le même 

avantage qu'auparavant. La traversée de ce 

bras de mer est si douce, qu*on né s'aperçoit 

pas du mouvement du bateau, et elle est 

d'autant plus agréable , que Ton jouit de la 

vue des arches qui , par la marche du bateau 

passager , décrivent un mouvement derotation 

et semblent s'écirouler dans les flots. 

Montcbaton est remarquable non par les 
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ruines^ car elles ne sont plus visibles; mais 
par l'emplacement dW château fort , très- 
escarpé et d'un difficile accès. Ce cbàteau était 
bâti sur une colline de 38 mètres de hauteur. 
Du sommet de cette colline , on découvre 
parfaitement la ville de Coutances » située à 
une lieue de là. De tous côtés , le pied de 
xette colline forme un vallon très-profond où 
la force des assiégeans devait beaucoup 
perdre , par le désavantage des lieux. La dif- 
ficulté des^en emparer était telle qn^en ii4i > 
Haoult, de la Haye-du-Puits , y soutint un 
siège si long contre le comte d'Anjou , 
qu'il n^ eut que la disette qui le força de se 
rendre. Le vainqueur détruisit de fond en 
comble ce suberbe château dont on n'aperçoit 
plus aucun vestige. 

De Montchaton y vis-à-vis le pont de la 
Rocque , on tire beaucoup de sable , connu 
sous, le nom de tangue , engrais très-estimé 
dans cette contrée , et qui sert à fertiliser les 
terres. Autrefois un gentilhomme du voisinage 
en retirait un revenu très-considérable, d'après 
une autorisation. De plus de sept lieues à la 
ronde , les cultivateurs viennent en charger 
leurs banneaux. D y a aussi, à Montchaton, 
plusieurs fourneaux à chaux dont la pierre se 
tire sur les lieux. 

' £. Lebois ) de Coutances. 
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AGWCCLTUIUE. 



RÉCOLTES DE 1831. 

La saison avait ëté trop favorable pour que 
la récolte ne fût pas excellente. Toutefois la 
sécheresse prolongée avait un peu nui au 
froment dont le produit a été moins consi-* 
dérable qu'en i83o. Les sarrasins ont rempli 
foutes les espérances. 

En i83o, Texcédantdes grains s^'était élevé 
à 52436 hectolitres : en i83i, il a été de 
3o34i:s ; différence en plus 26(^76 hectolit. 
' Cependant les grains ont été chers toute l'an- 
née : leur prix est rarement descendu au taux 
qu'il ne devrait pas dépasser. 

L'excédant de nos céréales s'écoule par les 
départemens limitrophes, notamment parle 
CaIvados« Ce dernier département où la cul- 
ture du colzat s'étend au préjudice dû froment 
et des autres farineux , s'approvisionne en 
partie dans les marchés de Saint-Lo , Caren- 
tan et Périers. Lesblatiers viennent y acheter 
les grains dont le transport a toujours lieu pac 
terre. 

Nous présentons , dans le tableau suivant ; 
comme nous l'avons fait pour les quatre an- 
nées précédentes « VEtat dressé par M. le 
Préfet^ en janvier i832, des produits des 
récoltes en grains et autres /aiineus, faites i 
en i83i , dans le département de la Manche, 



• * 



ESPACES 

4e 

fraim 

et 
fariDcnx. 



FRomirr. 



MJTlfL 



SsiabB... 



Orgs. 



(74) 



Arrondistcnens. 
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NOTICE 
StR L'EXPLOITATION AGRICOLE 

DE FLAMANYlLLE ^ 

AABOia>I98£MENT DE CHEaBOUBG. (i) 

L'exploitation qui a lieu à Flamanville 
ne peut pas être considérée comme une ferme- 
modèle , dans le sens où on entend ordihaîre- 



(i) M. le comte Donnatien de Sesmaisoos, pair de 
France , et l'un des plus riches propriétaires de ndtre 
département, possède à Flamanville , arrondissement dé 
.Cherbourg, des terres considérables , sur lesquelles il fait , 
depuis quelques années , d'utiles essais d'innovations agri— 
coles. L'éditeur de l'Annuaire a dû 8''adresser directement 
à loi pour être à même de faire, parfaitemeiit comiattoe 
son exploitation* A la Notice de M. de Sesmaîsons était 
jointe la lettre suivante , qu'on a cru devoir publier dans 
l'intérêt des fermiers et des propriétaires. 

« Flamanville , le \o septmàfe i83a. 
Monsieur , 

K J'ai l'honneur de vous adresser la Notice que vo)|s 
» m'avez demandée, depuis deux ans, sur mon exploitation 
» agricole de Flamanville. Si je ne vous l'ai pas envoyée 
M plus tôt , c'est que , même aujourd'hui , ceUe exploi- 
» tation n'est pas encore digne d'occuper l'attention. Je 
M cède cependant à vos' désirs, auxquels j'aurais répondit 
» avec plus d'empressement , si j'avais été avança de deux 
» ou trois ans de plus dans mes projets. Poisse quelqu'un 
» trouver de l'utilité à cc'tte Notice ! Si quelque pto^ 
» priétaire ou fermier désirait vpir ces ^travaux , il.' sei^f 
» toujoni)B reçu avec plaisir à Flamanville. . 

» J'ai rho&n^ur d'être /etc. D. de SeshKAisoj^s, » 

7# 
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ment cette expression , c^est-à-dire en Vst^ 

Eliquant à un ëtabliasement où un homme 
abile se livre à Tétude de Tagriculture avec 
luxe et surtout où il fait des essais dans Tin- 
térét de la science. 

flamanville n'offre point cette prétention ; 
mais cette* terre étant considérable et se com- 
posant d'un grand nombre de fermes, c'est 
aux fermiers qu'on a voulu donner de bons 
exemples , en plaçant près d'eux une exploi- 
tation qu'il leur sera facile de visiter , et sur- 
tout qu'ils pourront comprendre et imiter. 

Je ne cherche donc point à atteindre une 
perfection qui dépasse les bonnes méthodes 
reconnues; mais seulement , en m'emparant 
de ce que celles-ci ont de plus sensible , 
je chercne à améliorer progressivement les 
usages du pays ; je tâche de me tenir cons- 
tamment daps de tels rapports avee l'agri- 
culture des fe^rmiers, que ceux-ci puissent me 
suivre. Aussi, je ne prodigue point des capi- 
taux de 6 et lo fois la valeur du fermage , 
comme il serait profitable de le faire. Je me 
borne, du moins pendant quelque temps, i em- 
ployer les moyens qui sont à la portée de tous 
les agriculteurs aisés, et les fermiers qui ne sont 
pas à leur aise ne doivent pas se mêler de 
faire valoir. J'établis seulement un bon ordre 
d'assolement au lieu de celui qui épuisait la 
terre. J'introduis la cultiAre aUerne des cé- 
réaJes et des autres plantes ; celles-ci toujours 
par rangées , afin de pouvoir les sarcler ^ 
seul moyen d'avoir en^te des céréales qui 
ne soient pas infestées par de mauvaise* 
berbes. Je fais connaître aussi de meilleurs 
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instnimens dont plus bas je ferai le détail. 
Enfin , ]e cherche à faire des croisemens avec 
des races de bestiaux supérieures à celles 
d ici. 

Mais , s'il y a quelque mérite à ces entre- 
prises , j'aurais tort de me Tattribuer , il ap- 
{)artient à M. Bosmel , mon régisseur , dont 
e goût pour l'agriculture et les succès sont 
connus du département. C'est lui qui m'a 
le premier engagé à former cet établissement; 
c'est lui seul qui le dirige. 

Dans ma position peu sédentaire, je ne 

pourrais rien , si je n'étais secondé de son zèle; 

, et même , si j^étais toujours présent^ j'aurais 

besoin de son expérience pour la consulter. 

La cinquième année ne fait que de s'écou- 
ler depuis que le plan de cette exploitation 
a été conçu. Ce n'est que progressivement , 
et d'année en année , que )'ai pu y attacher 
les terres qui en font partie. Toutes celtes 
qui y sont destinées n'y sont même pas en- 
core réunies. Elle est donc encore dans l'en- 
fance , et je -viens même de dire quels sont les 
motifs qui m'ont engagé à n'en pas déve- 
lopper plus rapidement les progrès. J'ai voulu 
que les fermiers ne fussent pas rebutés dès 
l'abord en voyant des efforts au-delà de leurs 
moyens : aussi , je n'aurais pas jugé que le 
temps fût venu de parler de Flamanville au 
public , si je n'y avais pas été provoqué deux 
lois depuis deux ans* 

M. Dumoncel y mon voisin et mon ami, a pu- 
blié f dans l'Annuaire de i83i , une excellente 
Notice qui pourrait me dispenser de celle- 
ci , si vous n'insistiez pas pour que je m'en 
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occupe; car Pexploitation de Martinvast est 
jusqu'à ce moment bien plus dijg;ne de re* 
marque que celle de Flaman ville. Je la regarde 
comme une des plus parfaites qui existent en 
France , surtout une des mieux conduites. Elle 
est entreprise depuis bien plus long-temps que 
la mienne. Les soins les plus éclairés et les 
plus constans n'ont cessé d'y présider. On 
ne peut qu'admirer les lumières^ Tentente , 
réconomie et le goût qui y régnent , et les 
succès qui en sont le résultat en argent. A 
Flamanville ^ je n'ai pas précisément le même 
objet : il est moins question encore de cultiver 
avec profit pour l'établissement , que de faire 

trofiter les fermiers qui consentiront à imiter. 
>e résultat que je cherche, c'est d'améliorer 
l'agriculture d'un pays où j'ai de grandes 
propriétés ^ même sans bénéfice actuel pour 
moi. J'espère ti'ouver ensuite mon bénéfice 
dans l'amélioration que les fermiers feront 
eux-mêmes sur mes fermes. 

Il faut que j'évite ici Tapparence d'un 
paradoxe qui semblerait résulter de cet état 
de choses. Cultiver sans bénéfice pour mon- 
trer aux autres à s'enrichir! Quelques mots 
d'explication détruiront toute apparence pa- 
radoxale. 

Un meilleur assolement j les labours plus 
économiques y les engrais mieux entendus , 
les instrumens plus perfeotioiinés , l'amélio- 
ration des races de bestiaux , sont , on ne 
peut le nier, de si grands moyens de succès, 
ue celui qui les emploiera ne peut manquer 
'en retirer un grand profit, s'il ne fait pas 
en essais, en acquisition de nouveaux ani* 
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maux y ou d'instrumens , en domestiques 
inutiles, en journaliers superflus, en nour- 
riture pour le^ exploiteurs, plus chère que 
celle usitée dans le pays, une dépense qui 
balance ou même qui dépasse les bénéfices 
obtenus sur les produits. 

C'est ce qui peut m'arriver, mais c^est 
ce qui n'arrivera pas à mes fermiers , parce 
qu ils ne suivront que les assolemens dont 
la supériorité sera constatée , parce qulls n'au- 
ront pas d'autres procédés à suivre pour les 
fumiers que de savoir mieux employer ceux 
qu'offre le pays : or, on y trouve en abon- 
dance, outre des fumiers de bestiaux, la 
cendre, les résidus. de soude ^ le marc d'huile 
et tous les varecs dont la mer enrichit les 
.rivages. Les instrumens, on les copiera à 
bon marché , sans être obligé ^ comme moi , 
de les faire venir de loin. Enfin les fermiers 
verront s'améb'orer leurs bestiaux par le seul 
soin que prendra l'exploitation de Flamanville 
de se procurer de belles races ; en un mot, 
il n'est question pour moi que de retirer ^e 
mes dépenses , qui cependant ne sont pas ex- 
cessives» le moyen de faire profiter a5 corps 
de ferme et beaucoup d'autres fermages dé- 
tachés. Ce sont les fermiers sans doute qui 
feront d'abord le bénéfice le plus sûr,|mais c'est 
bien la meilleure manière peut-être , pour 
que moi je trouve de l'avantage à cultiver. 

La question est donc *> un peu de dépense 
faite par un propriétaire ne sera-t-elle pas 
bien compensée au moyen des bénéfices faits 
par un grand nombre de ses fermiers , s'il y 
a vraiment des bénéfices à faire? 
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à 

AS80LEBIENT. 

On sait dssez quel est l'assolement de ce 
pays-cL C'est un système pire peut-être que 
celui que Ton suit dans une partie de la 
Bretagne oh on cultive le blé tous les deux 
ans ; mais , du moins , foutes les secondes 
années, la terre est en jachère ; elle est net- 
toyée , à peu près du moins , et il ne reste 
que le grand inconvénient du retour, des 
céréales , et qui plus est d'une même céréale 
^ns la même terre. On y remédie cepen- 
dant encore I parce que lorsque la terre est 
trop épuisée , ce qu'on appeUe plus à propos 
dans ce pays-ci plus ennuyée , on la laisse 
revenir en pâture » et qu'on reprend dans les 
pâtures une quantité e^ale de terre longue* 
ment reposée pour 1^ rendre- au labour. Ce 
n'est pas que je ne.condamne sévèrement cette 
méthode, qui ne procure pas de prairiies ar- 
tificielles , et mii ne donne que de mau- 
vaises pâtures pleines d'ajonc et de ronces : 
la nourriture des bestiaux dépend alors des 
seules prairies naturelles plus ou moins 
bonnes , mais peu soignées. Les bestiaux sont 
chétifs , les moutons valent, au plus 3 fr. ; 
ils ne sont jamais gardés et font du mal pour 
plus de 12 francs. Tout cela est déplorable. 
Il faut se désoler qu'en quelques points de 
ce département , cet exemple ne soit encore 
quelquefois que trop suivi : bien qu'assuré- 
ment on y soit pluis avancé sous mille rap- 
ports , on y est, nous le répétons , plus 
rccnlé pour la propreté des terres. 
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C'est pourtant là la clef ée ragricnlture. 
Si vous me trouvez moyen de purger les 
terres, vos soins ^ vos tabôiirs, vos fumiers , 
seront au profit des mauvaises herbes autant 
qu'à celui des récoltes , et vdus aurez plus ou 
moins de mauvaises herbes en raison directe du 
plus ou moins de fertilité de la récolte de Fannée. 

Effectivement voici ce qui se passe dans 
l'assolement triennal : on vient de récolter 
le froment, et on va commencer une nou- 
velle période de trois ans. On a eu beau- 
coup dlierbe dans son froment. Le cultiva- 
teur s'en désolait , ^and le blé n'était pas 
encore coupé. Yoici maintenant qu'il s en 
réjouit; car, ily voit une pâture pour ses 
bêtes. Il les met donc à paître dans ses 
champs de froment récolté, et il prolongera 
cette pâture le plus possible. Il ne labourera 
que tard. Il se flatte encore que les bétes, 
en pâturant, détruiront les mauvaises herbes. 
Il apporte pour Torge ses fumiers, du reste 
assez bien faits ; et j dans cette orge , il sème 
sa trémaine sur la plus grande partie de la 
sole , n'en réservant qu'une partie pour des 
pommes de terre, des panais, ou pour une 
autre culture de cette espèce. Le plus sou- 
vent, un autre petit cultivateur vient faire 
cette culture dans le champ du fermier ^ si 
la ferme est de quelque étendue , et cet étran- 

Ser partage en nature avec le fermier; on lui 
onne de rargent pour ce qui excède les besoins 
que peut avoir le fermier du produit ainsi 
récolté. 

Nous avons donc vu semer stir un ter- 
rein bien fumé l'orge et la trémaine. La vé- 
gétation est belle ; mais toutes les herbes 
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qui n^âvaient pas^ germé après le froment 
dans Farri ère-saison, sont restées dans la terre^ 
et dans une terre pressée par le pied des 
bestiaux. Elles lèvent avec 1 orge. Je citerai 
entr'autre Taveron, Pherbe à chapelet, la 
fausse moutarde , le chardon et le coquelicot. 
Ce n^est pas tout ; il est encore apporté de 
mauvaises graines avec le fumier , et elles 
lèvent aussi. Il en lèvera encore Tannée pro- 
chaine dans la trémaine, car plusieurs de 
ces graines restent 2 ans en terre. On ne peut 
sarcler dans Torge qu^avec des frais énormes. 
Ces mauvaises graines mûries avec Torge 
abiment encore plus la trémaine, si elle n^a pas 
poussé assez vigoureusement pour les étouffer. 
Le froment enfin termine cette troisième année 
de la rotation. Ce. grain la plus précieuse de 
nos céréales , ne se laboure qu^une fois sur le 
trèfle , et ne peut être sarclé. Il n'y a donc 
eu de sarclé que le peu de terre qui a été 
en pommes de terre , en panais ou en vesces. 
Tout le reste de la terre a encore à par- 
courir une rotation empoisonnée. Bien heu- 
reux si Ton ne sème pas la luzerne quand 
le sol est dans cet état. 

Un ouvrage qui porte la date de i8o5 , 
adressé par un M. Bon-Marin Duval aux 
habitans de la Hague , signale ce que cette 
méthode a de pernicieux. Il ne parait pas 
que SCS conseils aient profité 'à personne. Il 
demandait aux cultivateurs de faire leur as- 
solement au moins de quatre ans, pour 
pouvoir intercaler une récolte de pommes 
de terre entre le froment et Torge , afin de 
nettoyer la terre avant Forge. Il leur repré- 
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sentedt que le propdétare de 6 v^è«^ ^ 
aurait -âutamt de fromest et d'orge mr une 
vergëeet demie ainsi conduite , que sur deux 
par l'autre système. 

Restait encore rinconyàdent de (aire re- 
Tenir la plus grande quantité de Fassolemenl 
en trëmaine tons les quatre ans , excepté 
dans quelques petites portions consacrées aux 
pomm^ de terre et aux panais* Or , il est 
certain qu^aujourd'hui la terre cemmence à 
êtsre fatiguée de cette culture, qui ae date 
pas ^de trës*loin , et quia^a bieoi^prospëré 
ifae dans sa nouTeauté ; mais cet atsseèement 
est ^^urément cdui qui s'éloigne le moins 
des habitudes du pays^ La pomme de terre 
à laquelle M. Bon^Marin Duval voulait 91 W 
consacrât une des quatre aimées , on la cnl*^ 
tivait déjà en petit dans une portion de la 
troi^ème sole. 

Ce sont ces motiCs qui me déterminent a 
engager me» iermiers à suirre cet assok- 
raeiM!^«t à ne pa$ har en demander davan^ 
tage ; seulement^ pour éviter te nftoor tous 
les maire ans de la trémaiae , je leur de« 
mande de suivre le cours que yoki ; 

i" Pommes de terre ; 

a» Orge; 

3^ lA trémaiiie et i/i t^mia, feveroUes, 
vesees, ou <piel^ anire diose de 
' - vert ; (i) 

f' Froment. 



(1) On assure qae la trémaîne peut revenir tons les 
quafre ans-^ s! elle estftenée dans forge firite aprèt les 
pommes à» terre ; si c'éUit pMilif ^ ^ mettrais la soH 
entière eB trémaine» 8 
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Mapféférence pour faire s«iwfel«s poinraes 
de tétt« par l'orge, est (oMèi m ce «Juc 
dans ce pays , le .froment vient moina wen, 
que l'orge sur la pomme dé terre ; que a 
n-émaine Vient tméui dans l'orge que dai» le 
froment ,-et: que lé tEémaine est la merileuwi 
précesSion (retour comme on l'appelle )pouif 
Ic' froment. . , 

Mais , il est^ remarquer que |e ne semer 
due moitié dé ma sole en trémaine; je sèmç 
l'autre- «ta pommes de terre , panaijs, vesce»,, 
etc. , parce «ïtt* , dans 4 ans , j* f«r« «»>««»§<», 
et mettre éta'tniiriaine la partie qui n y J» pa>. 
éféii ans aupaniVànt , et eatréroame celle qm 
était l 4'!an$i auparavant,- en panais , fèves ou 
vesoé^.'Wii»»', ces produits, et également la 
tréisaiié',* ne reviendront au>méme endroit, 
que tousles l»uit: ans. «faut remarquer que. 
les panais et les fèves surtout sont d eScel- 
lens retours pour lé fromenh ^ 

Cet assolement est la base du système de 
ma propre onltur<-, ponr que mes fcrouws. 
puisient larjager , et n'a^'OK pas trw^de 
îébugttance à la suivre, tcJus- les élément 
leur en sont parfaUement cftwius : il n« 
s'agit plus que d'eu réglée l'ordre. , 

Je regarde comme important de le» faire 
renoncer à l'assolement trj^anal; ç &H un 
pis quil'faut ipi'ils passeat avant que je pense 
à leur en faire faire un autre de plus, J aurai 
cenïfors moins de peine ensuite à leur en 
SI f^reJùea. à'MtS&. Si je fais quelque 

aïfre cpllure, je J^^^'. Sâ^Ss'^fn 
de suivre -mon, eMmplôj lUaudra qml» W. 

soient «enl^» pareux-mêroes. 



"ÛUrVoit d9ii»»laiiSiotke derMitThiniptiQel 
•de li^s^ir^ieuses réflejiiaiisisiHr:' lfi$jni«ius 
i^ >rotitr déttfsiDmé^i ^àpris cet|6> prenâère 
tôtdtton j' à faire ^aelquei variatioiia rdans la 
^àTsëriè , ^t à .inqttreJf savrasin aulieii d^ 
pwnme& de 'tem. S)e : cette, içanière ^ ;il n"!» 
pas le f/$ iiiéi'ja6snl6rre£);ieBjaposuiies^d9 
tëh-er] ^iiir ^emandent'tanl'de /uœîer ; îtâis 
ûft^ Y^ (soilcaoèàt , "M *>k/&.dë 3ai!rasia, . C0 
iq^i^mi^l prooQroFiniir^iBeîDeiifle répàrlitioa d^ 
temps: pôuc/ies lat^oaisrjet pouc la production 
des-ifamiersEi «fibmment ., -moi ?qui. .al pont 
«Arinéipal MfeX de ncttoyeÉr testéncesi» n'ai- 
fe pas adopté la calftnre idir j^airasirir qm.offrp 
Qii'avaittage4]urest.i]Éi dès meilleurs moyea;! 
de nettoiement ?.!!/.• ^ .;•> i : i 

^^•'Jé àis .me 5iiis pas déQiM sàm tàieadim: 
ifh le if^>it ^ac cette iqaestibii .même qtie'îë.me 
i^Afeipos^. Msiî^aoïB av^ns kiaiitsmt d^engrai» 
éué^ ft'Ms^ eh ; voalons.r Nos ièrres! . joiit 
f^ci}es à labourer en ksltenaont propres,; 
énihk.n^us' pouvonsifiuffire à la.cuitai» de 
c^^quafttité de: pommés dèlerre^ D^plnsi 
ïé !9à«raiiâ'^ 'vient bien à Maciiiivafiit.yient 
malMd* et m^«st'ipoint ^ainu ^ si cem^est 
réSfyftiSfr' dite 'dé> Sibérie ^^ mais r:C£Hé«oî t. les 
gï^eiiidsfivétfte/^^e'nos.c^es Vëgruineit, et 
les -^aiiis lèvent . ensuite dans le fromenf. 
(]Nfattt au 'profit^ les pommes de terre Aont 
t^ftférajïles. Tant a dodo parlé en leur faVeur. 

. éteudue et ^état nnâ TEubsii dû FAinn- 

Ayant ïëptis ^Occessivemént 3 fermes,- je 
n^ai pas tronyë les terres J^àasjomiéiàtitel 
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me f aie été nuâtre de faire ce Jide je T^fllais. 
Il a falltt cammenoer par les. nettoyer tavte». 
Celles que j'ai depuis trab ans commencent 
à se (iaire reconnaître , et même à se faire 
admirer. Cdles que )'ai depuis deux et même 
depuis un an, ne sont pas encore sorties def 
aérations consacrées au nettèîemeiit, , 

J'ai en la i" année icmd vergées ; la »®i, 
îiS; la 3% 3oa; la 4% 34o;i'la5^, i&o\ 
fa jouterai à cette dermère année» à:la Saiirtr 
Michel i833 , environ ï4o vergées .. total 
6oo, dent envircm 4ao vergues sont dans 1^ 
bons terrains dé Flamanville , i cela pr^ 4e 
quelques champs , tous en ajonc /qui bordent 
la mer sur les hautes Eailaises. Le terrein y 
est positivement granitique. l 

Une autre fermé» de i8o vergées, eat à une 
petite liene dans les tçrres. Elle . m dans 
une petite vallée qui ^' «épate, e» dw 
br^icnes devapt la. maison ; d'un des cô{& 
est une espèce de petite montagne d^t If 
sommet est plat, et qui s'élève plus que h 
reste du coteau. Il était couvert de queUpies 
mauvais ajoncs pleins de clairières. Les deux 
petites vallées sont des prairies : m niisr- 
seau 4iui a une pente assez dduce les arrose. 
L'enlre-deux des vallées et les ^w»in§ts des 
côtés sont assez iplats ; ils se labouraient. Le 
terrein eA assex fort ; et , quoique reposant 
sur le granit , on y trouve à la surface i*ne 
terre argileuse , et quelquefois un sous-sol 

sabloneux. . , , , , r 

Cette ferme avait été louée a4oo francs 
environ. Deux fermim de suite y avaient 
fait de manyaises affaires : le dçrpei: n ayaU 
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plus que dé mauvais bestiaux*, ilâaittambédâiis' 
te découragement , «t jô repm' ta ferme dail» 
un tel état d'amaigrissement et de négligence, 
que'jen''en trouvais que 1600 fr. 1 

Cette ferme était un peu loin^de moi y.et, 
comme elle avait surtout biesdn de repos et 
d'engrais, je pris sur-le-champ le. parti de la 
mettre toute en pâturages/* Je n'ai donc la- 
bouré pendant trois ans que dans le seul but 
de nettoyer la terre. J'ai cultivé des pomroef» 
deierrc ondes vesces en rangées sarclées.; pieu 
de blé. J'ai acheté insqu'à 70 jeunes maiets. 
pour consommer les herbes peu succulentes. 
J'y ai tout consacré à ce système de pà^ 
tnrage ; j'y ai fait de la chaux ; j'y ai ac- 
cumulé des cendres , des résidus de soude , 
des tourteaux d'huile , ef je sème en ce: 
moment 100 vergées de luzerne , qui, si elle 
remplit mon espoir^ vaudra pins de 6of. la ver- 
gée |t vendre à'u bé^rg voisin, si jene préférais 
pas 4a consommer. Mais oesJuxemesne se- 
ront pas pâturées. J''ai adopté autant que. jet 
le pniis , k système de «onriir à tfétable, ou 
du moins dans une c(mr.^'Là , }e. réunirai tous 
mes élèves '; les bestiaux en grand nombre, 
augmenteront l'engrais. 

II y a 3 ans, je ne trouvais pas^e fermier ; 
anjourd^ui, ils'bffreaoconcurrens pour cette 
ferme. J'en aurais' fatilement un fermage, de 
3ooo fi'ancs. J^en aurais 4ooo dans deux ai^ , 
quand la luzerne va être venue : mais , je ne 
veux point hraer-trettc ferme que je regarde 
comme nne petite Suisse , où la culture est 
toute d'élèves , et où je n'entretiens pas de 
èhàrrue. Je n'y aurai que les gardiens à,ts 

8* 
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bestiaux et un lianiais poitf sjffls cesse Iierseo. 
charrier Fengrais de la mer et celui de$ ëtables 
sur mes terres ^ sans mauvases herbes. J'ai 
redéfriché cette énùneace dont j'ai parlé, et 
î^ ai semé aa vergées d'ajonc qui viennent 
bien : elles nourriront mes bestiaux et feront 
de la chaux. 

"^ J'ai liait aussi de belles luzermires dans 
une pièce de i5 vergées dont la labourables 
et 3 en pré , que }e buais 36o fri J'y ai ré*^ 
coke , depuis a ans que la plante est en vi- 
gueur , environ laooo bottes de luzerne par 
an , la botte de 8 livres. L^ lu&enie vaut , 
terme moyen , iS fr. le cent. Aussi îe ctois 
bien que fe pourrais louer cette pièce looo f. 
poidant la durée de la luzerne, j'ai , cette 
année ^ ^ontf é à la luzemière les 3 vefgées 
qui étaient en pré. 

Dans, toutes les terres que je cultive , outre 
les améHorations que j'ai faites par le nettoie- 
ment et les assotmens , Yjai pris le parti de 
n'avcdr pfais de ces terres en ajonc , o^ cette 
plante vient de hasard et qia'on nomme bon- 
gués. Je tes ai dâTrichées à neuf,, et >^ai semé 
de nouveau, de maniée que toutes ces tenres 
sont (i) couvertes d'une abondante récolte 
ea ajonc qui , dans ce pays , est très-précieux. 
Mes bêtes n'y vont jamsûs. Les s^oncs sont 
coupés et piles en partie en hiver pour mea 
bestiaux , et le reste alîme]»^ deux fours à 



(t) GpDtre te principe des assolemen&.y le iomc^mariz^ 
retient très-bien sur la mlmt terre dans le pays granitique^ 
quand on .Voune et qa^)n I» défriche de nottreaW 
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ckanx, cbose qui était mctoimee dans eelto 
partie du pays. Ce n'est pas qne ks terres d#. 
notre côte a^nt besoin de cnanx comme car 
grais, ni même qne cet entais leur conyienne^ 
mais , }e fais une grande consoamation 
de rbaux : j'en dépense pour plus de iSoo à 
aooo f. par an à mes travaux de bikimens ^ 
ètt aux réparations de fermes. Cela durera 
pendant plusieurs années, et moii faire vaioie 
fait le bénéfice de me la vendre. 

^ J'ai fait une aut*e opération très-dispen- 
dieuse » c'est de raccommoder tous mes che-^ 
inîns d'exploitation ; ils sont maintenant en 
bon état : autrefois on ne passait pas en ebar- 
rette dans tous. Il y a encore fort peu de che- 
mins viables pour les voitures dans le pays , 
quoiqu'il soit élevé et sec. Les travaux s'y 
font généralement à dos de chev^ ; les fer- 
miers seuls ont des bamais. 

Mes champs étaient aossi remplis de rochers 
de granit; je les ai fait extirper. Beaucoup 
ont nécessité l'emploi de la poudré ; mais 
l'avais besoin de pierres ^ ef si celtes-Ià qnlt 
a fallu enlever et non abattre^ m\>nt coûté aprèa 
cela bien plus cher que celles des carrières, f tti 
du moins , pour les 5 ou 6 mille f. qu'il m en 
a coèté , la pierre et S vergées de tmrrein 
qne les charrues ne ponvaiènl aborder aupa^ 
ravant. Souvent même les charrues étaient 
brisées a^^ant de s*en croire si près. Naturel-' 
lement je ne compte pas ces frais d'exploita- 
tion dans mes dépenses de faire-vatoirt c^st 
une dépense de propriétaire. 

n en e^t de même des fossés que je fàî& 
Caire sur des dimensions et d'a^r^s une mé« 



thode fort dispendieuses. J'en aï, près defa 
mer , pour mettre les terres à l^abri , qui ont 
lo pieds de base et soutenus d^m mur en 
gt*os quartiers de rocher : ik n^ reviennent 
à 3o f. la perche. 

J'ai fait encore beaucoup de plantation? 
dans mes plus lâédiocres terres. Ce pa^s-cî 
étant sans bois , les plantations ne peuvent 
manquer d'y être d'un excellent produit. 

EN6IUI8. 

' • • • j 

J'ai maintenant à parler des ei^grais. Je 
n'ai pas , conime 3VL Dnmoncel^ l'avantage 
d'être près de Cherbourg dont^ il afferme les 
boues. Il faut que je produise tous mes 
engrais^ mais j'ai tant de bestiaux l ( mes 
travaux de constraction et de dispositions 
étrangères à la ferme me nécessitent beaucoup 
de chevaux.) J'ai donc toujours autant d'en- 
graisqu'il m'en faut. Je me s^s beaucoup de 
varec que j'emploie ;tantôt frais, tantôt sec », 
ou mêle, avec du sable et des fumiers, (i) 
Je compte, aussi me servir d,e plâtre sur les 
récoites de fourrages. , 

On; fait pfès des champs de grands corn- 

i>ots ;,imàis,' il e$^ à remarquer ici, que le 
roment ne .V£iit pas être extrêmement fumé. 
Si on. se trompe, à cet égard, il verse« C est 
ce^q^i^.m^est arrivé cette a^néç , et pourtant 

. ,(i) Je p!ai, pas vûuia encore me s^rTÎr d,çagrais arti- 
fidets étrangers au pays , conme noir animal , san^; se^ « 
pcktdfette, urate^ quoique faie âe ces engiaii pour essais^ 
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j'^ 44ea melitre maiérétoénï ^ 6t pavais fât 
pâturer U gr^in ^u^ priateiops par 8 vachet 
£iir i8 vergées où je craigi^siis cet accident 
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J^ûbtiens gëoëralement i5o gerbes de fro^ 
xnent et aoo gerbes 4'orge à la vergée, ht 
froment et l'orge rapportent , Tiin portant 
Tantre, 8 boisseaux ou 4 bect. au cent ; Torge , 
quelque cbose 4e plus. 

Il n'y a à cela rien d'exti*aordinaire : c'est 
i quoi parviennent les bons agricuheurs 
dtt pays dans leurs bonnes terres ; seulement 
)e l'obtiens ea proportion cpmniune sur Fen*- 
^emble de ' ma cuUuceL Quand mes terres* 
seront bien nettoyées; et que j'aurai s2Ûsi la 
parfaite proportion d'engrais à y mettre, je 
compte bien que ces i^oduits seront aug-t 
mentes , et que j^aurai , soit un phis grand 
nombre de gerbes , soit plus de grain dans 
l'épi , de manière à ce que la vergée produise 
i5 boisseaux defroixiait et i8 dWge. Les 

Eommes de tenre me donnent plus de loo 
oisseaux par vergée. Je n'ai point encore 
semé Tespèce dite grosse-biancbe , comme 
Ta adoptée M. Dumoncel, parce .«'elle est 
presque exclusivement propre aux bestiaux , 
et que vendant beaucoup pour la consom- 
mation alimentaire des bommes , je prière 
avoir à offrir la grosse-jaune. J'ai déjà dit 
que la vergée de luzerne m'avait donné jus« 
qu'à looo bottes pour les 3' coupes. La tré-» 
maine peut dépasser ce produit ^ si elle esi 
soignée et faîte sur de Torge .après de« 
pomitaes de teiTe. 



hés fehniersf s^op^oscrt pârtàôl à' la "plan* 
lation des pommiers :^11>v>ht raison jusqa^à 
un certain pdinf^ ^ piïisiiu!une {^à^ritaff on ,- fût ^ 
elle faite au commencement du bail de q ans* 
ne donne an fermier que des embarras sans 
lui promettre de jouisssanc.e. , Cependant J'ai 



MÉTHODE POUR NET.TOlTEfttBg'ïBaKBS. 

• * • r • 

La méthode pour 'nettoyer les terres est 
l'objet que je cberebe le plus à soigner et à 
propager : aussi , aprèsla récolte du froment, 
loin de regarder (es herbes comme une noui^- 
riture précieuse pour les bestianï, et tandis 
qu'on enlève les dernières gerbes, je fais déjà 
arriver les charrues. On donne un labour^ ex- 
trêmement léger, de a à 3 pouces. Ce travail 
favorise la germination de tontes les mauvaises 
herbes , et , avant la fin de septembre , je vois 
lever toutes celles qui, sans cette méthode', 
auraient levé dans la moissoii suivante. Vers 
le aa septembre, je relaboure de ROuVeàu , 
en croisant, et je détruis ainsi touteir'les 
herbes • fui se trouvaient à^ la superficie dd 
sol. Il reste encore à lever toutes celles qui 
sont à mie plus grande profondeur ; mon autre 
labour d'automne , plus profond , ramènera 
en-dessus ces grains, et la terre qui ira en- 
dessous, en aura été purgée. L'année d'api'ès, 
ces graines » mises en-dessus, lèveront dans 
les pommes de terre , d'où elles seront ftifciFe- 
ment extirpées jusqu'à la dernière. Mes façons y 



pour Votg^ :4u'pcinf«mps ^ ^^^nû^o^l todtdd 
les pt^tei^ ;f iii ne. lèyeàt qu'au t»oat 4e deuif 

On. ; coliçoit' cembieiiinon trèfle>séra net ^ 
et ensuite qombieQ le sera lefroteient qui 
sera sè|»é. siur ce retour.. : 
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JedoisniaiiiteaQntf^rler de tees'inétrumenâ. 
Laxhaifae de Dombasie ek,>à mes yeax ^ la 
meâknse qnl eii^«; ear^léf'^ètmodëlëe sur 
la fameose charrue deSmafl; si génëralemeAt' 
esliméeen Angletenie et en Ecosse ^ et elle' 
a reçu encore des perfectionnemens de notre^ 
compatriote. Tous ceux qui /s'occupeut d^a- 
gricuitnre 4. d'une maniée ûii peu éclairée / 
sat^ciit qiids sont les avantages attribuée aux 
charrue^'san^avaml-^trffin.et 5iirtt)ut à celle-ci; ^ 
mais ils savait fiussi quels* obstacles -de t oui'. 
genre, oa rienco^re powr la 'faire- adbpttc 
n^êa)e par.sèsiipropr^ ^^n^ , - ègiiii^<'sâ pi^opi^e ' 
exidjiitation.(|ia cbaibue ov8inail« tfé tfàinan- ' 
yiUe.esit^tboBBës eton^febtmeCèiftb^ettici; 
mais cette' èbakiciie .ai ïes lidness e^ mêrdc sisse% \ 
hantes. On. y < emploie' gënëralement 6 bétes 
et 2 homme». L'amélioratiM à' obt^nrr était 
de . labdurer avec^ béteà;'-ei jef Fèspétiàis , ^ 
car uoi :tenteii<iieoiS0àtit|^as /frès^ténaôies ; ! 
mais 4 ip m'étab flattent; M nfo montrai!' ^ue a ' 
cbeigànx {on. q faleaiis' sîjnfiraiâtît btàtt^oûp : ' 
i'inisistai^ii^iappBdnitiW.'iScMsmèr qii'il îvait ^ 
vu ees Êhaânifis»io»4ioii9fM'.&dito^ d'ans/ 
d'autres Ueiai^veeû'boeé£s.^ Il in'objèetâq\]e 
cps jbcrnfs^ 'étaientî^plui fi^ts- Pour défrûire 
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cette obîieclioii, j'aclratai, prè&'4eSaini-Lo» 
6 des plus gros IxBufs de cepaj^ ; mais., je 
m'aperçois que d'autres difficultés me seFonI 
faites i et que Vaa reat s'en tenir k la eharrue 
à roues. Je dois à fai rëifté de consigner ici" 
quelques observations relatÎTenient è la char* 
rue Dombasle. Comme toutes les araires, 
elle a peine à avoir de la fixité sur son point 
d'appui unique , si elle n'a pas de prise dans 
la teire. Celle-ci n'a donc pas toittte l'assiette 
désirable pour ces labours légers que je donné 
à la surface des terres après le froment ,- 
simplement pour disposa les mauvaises grai* 
nés à germer, opération qui s'appelle çerier. 
Ce travail se Cait mieux avec la charrue à roues. 
Pour capituler avec mes désirs, on amis, 
à la charrue Dombasle ,. une haie d une antre 
espèce , qui permet de l'adapter à l'avant- 
train ; mais , même pour celte opération de 
vertage , îft vois expéder, plus on moins, 
le nombre de 2 bêles. M. Bosmel fait encore 
un reproche. à cette charrue : il trouva ipie, 
pour le froment, ^Ue ne dispose pas la terre « 
coiom^ ^nla dispose ici. Pour cela ^ il faut 
^iie le fond de la raie soit émété. Cela s'ob^ 
tient en plaçant le contre , non perpendicn- 
lairement sur le a^c , de manière à ce que 
quelques pouçjss de terre fetombent^ fomÛés 
par le soc , phtôt qn'ib ne sont tranché» par 
le coutre*. C est une chose à examiner , et je 
crois que la charroe Dombasle peut produire 
Teffet qu'on voudia. D^àilleurs , ce sont les 
roues cgoi font la |;ra»de question. Je tâcherai 
de vaincre tous les. iid)ttacle&| quoique je ne 
sois pas de ceux qiH croient que a chainçs 1 
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à a bétes, menées par im bomme^ fassent 
eiiseiiJ>lé le double d'une charnie , menée par 
4 bêtes et deux liommes. Une des causes de 
la préférence doanée à la charrue du pays 
sur la charrue' Dombasle , c'est que, daos^ 
celle-ci , la disposition des mancBerons de 
la charme forc€ le laboureur à marcher dans 
la raie , et qu'avec la charrue du pays , il 
marche plus à son aise sur le chaume. C'est 
une chose fort difficile que de faire adoplefr 
un instrument contre le désir de celui qui 
doit le tenir. Cependant , il y a des opérations 
pour lesquelles je suis parvenu à faire eiu-; 
ployer la charrue-Dombasie, et celle de Small,, 
que j'ai prise pour en faire la comparaison. 
Mais un accident dont je veux garantir les 
autres , m'est survenu : mes charrues ont 
généralement beaucoup de parties en fonte ^ 
non seulement le versoir , mais encore le corps 
de la charrue , cette partie qu'on appelé ici 
le chien. Les gros rochers , dont j'ai parlé 
plus haut , les ont fait rompre , et , dans» 
d'antres endroits , la force d'un grand nombre 
d^animaux , disproportionnée à la résistance 
pour laquelle la charrue avait été calculée, Ta 
brisée à la haie. J'en ai d'autres, montées en 
bois , qui ont mieux résisté , ou qui du moins 
peuvent se raccommoder , et je vais en faire 
établir en fer forgé. 

J'espère que plus tard , surtout quand mes. 
terres, retirées des fermes , auront été quelque 
temps dans mes mains , je pourrai faire 
marcher ces charrues avec facilité* 

J'avais fait venir une charrue jumelle de 
Dombasle , pour défricher les coteaux , aSn 
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de renverser toujours la terre du même côté. 
On retourne la charrue au bout de chaque 
sillon. Je la destinais à défricher le coteau 
dont j^ai parlé ; mais i^ai préféré- faire faire 
cet ouvrage par des hommes qui y ont fait des 
pommes de terre pour eux. 

J^ai la charrue de Small qui fonctionne à 
peu près , comme la Dombasle. 

J'ai aussi la brandilloire écossaise. C'est 
une araire : elle a toutes ses parties entière- 
ment en fer , même les mancherons ; elle est 
réputée d^une grande expédition dans les 
terreins légers ; mais je ne. m'en suis pas en- 
core* servi utilement. 

Je me sers de Textirpateur , ou plutôt cul- 
tivateur, comme M. Dombasle rappelle, avec 
plus de propriété , pour donner des labours 
secondaires aux terres , c'est-à-dire, quand 
elles ont déjà été labourées, à fond, avec Ia\ 
charrue , et au lieu de repasser avec une char- 
rue , pour les labours ultérieurs, je passe avec 
eet instrument qui porte de 5 à 7 socs et qui 
embrasse des bandes de terre de 4 pieds. On 
sentcombienrouvrageenreçoitd'accélération. 
Aucun instrument n'est plus convenable pour 
les labours croisés, que je ne manque pas 
de faire. Pouvant ainsi très-rapidement cul- 
tiver ma terre , je le fais plus souvent. Il y a 
aussi des cas où on ne veut remuer qu'à la 
superficie , et ne pas tenterrer ce qu'on a déjà 
eu tant de peine à mettre au-dessus : avec 
cet instrument , je puis remuer la terre à la 
profondeur que je veux, et ne pas la déranger 
de couches. J 'ai fait venir le cultivateur de 
M. Dombasle ; mais , tout en rendant justice 
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à cet instrament, je dois dire que nous nous 
servons d^un autre encore meilleur : c'est la 
hone renversée de Blaikie , disposée comme 
je le dirai plus bas ^ à Tarticle des houes. 

Au nombre de mes herses, se trouve la 
lierse Valcourt , pour défricher les terres 
fortes» Il faut 4 chevaux pour la tirer , mais 
elle est très-convenable pour les anciennes 
Juzemières. Elle est pourvue de deux crémail- 
lères qui permettent de lui donner l'entrée 
que Ton veut. Mes autres herses sont celles 
du pays. 

Le scarificateur peut être regardé comme 
une espèce de herse. C'est un instrument 
utile , mais difficile à manier. Une grande 
traverse mobile , qui se hausse et se baissé au 
moyen de mancherons , porte une rangée de 
longues et fortes dents , recourbées en avant , 
comme de petits coutres. Ceux-ci pénétrant la 
terre, la déchirent, et toutes lés herbes noft 
pourries sont ramassées à la surface par ces 
dents. On lève , tous les lo à la pas, latrar*- 
verse qui les porte , au moyen des mancherons , 
et en la levant, on la fait glisser conù'é une 
«autre traverse sans dents , qui désobstrue les 
dents desherbes qu'elles avaient apportées. Ces 
herbes restent là en sorte d'andain. L'ins- 
trument passé^par dessus ; on laisse retom- 
ber la traverse à dents, et on continue ain^. 
Tout cela se fait sans arrêter. Cet instru- 
ment est excellent contre la cuscute dans la 
luzerne. 

Mes rouleaux sont très-simples. Ils sont 
généralement en bois ; mais j'en ai un de 
granit pour les luzernières. U pèse bien 6000. 
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Le rayoïmeur es! ua înstnratent arme de 
5 OB 7 socs qm se> rapprochent à volonté , 
fit rangés sur de fortes traverses faites de 
manière *à tracer de petits sillons parallèles 
jà la profondetir désirée , pour semer des 
pois , fèves , enfin ce que l'on ve»t , même le 
•grain. On fait déposer la semence dans ces 
allons , par des semoirs-brouettes. 

J'ai plnsîeHrs semoirs : eelui de Dombasle 
pour céréales ; un autre qui s'arrange pour 
gaines de toute grosseur^ et qui sème de fea- 
grais en même temps que les graines. Ces 
semoirs isbnt à brouettes et ne sèment qu'une 
ligne à la fois dans le petit sillon tracé par 
le rayon»eiir. J'ai le semoir anglais de Coke, 
qui sème six raies à la fois , qu'il a rayonnées 
«n même temps , et qu'il recouvre au même 
instant* Il se conduit par un cheval. 
' J'ai employé tous ces semoirs ; mais ceux 
à grain Y plutôt pour essai, qu'autrement, et sur 
4es fractions de vergées. Je suis très-content 
-des semoirs pour les récoltes rangées de 
fèves, mais moins pour le grain. Cela n'est 
pas étonnant ; car les esprits , même en An- 
^terre , sobï partagés entre cette méthode 
tt celle du semis à la volée. Mais ^ en tout 
ca$t celle-ci ne peut être avantageuse que 
^ans les terreins très-neltoyés et que la houe 
À cheval peut parcrmrir facilement entre les 
rangées de blé. A Hialkam , on les espace 
jus^'âi deux pieds. Je n'ai pas encore fait 
cette épreuve; mais j'ai tous les instrumens 
isécessaires pour cultiver entre les rangées 
)de blé, même quand il est un peu haut. Un 
iie ces iiistramens est lié au semoir do CokQ 
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eï le sait , et ^ de même qne celui-ci , sème 6 
raies à la fois. La petite hoae laboure 6 in« 
tervalles. 

J'ai des houes à cheval pour sarcler les 
récoltes rangées , comme pommes de terre, 
fèves , etc. Toutes sont triangulaires ; les 
unes fixes, la traverse de derrière y est de 
la longueur de l'espace accoutumé entre les 
rangées de la récolte. Cette herse porte des 
mancherons comme une charrue. Elle n*^ 
que des dents ordinaires. Les autres houes 
s^onvrent à volonté^ et peuvent être changées 
de dents aussi comme on veut. Les unes 
coupent en dessous , les autres en côté. C^est 
en un mot un instrument que Ton peut faise 
varier selon les besoins particuliers du mo- 
ment. 

J'ai de plus un instrument très-renommé 
dans Tagriculture de Holkam , nommé la 
houe renversée de Blaikie, (i)iastramenttout 
en fer, inventé pour biner entre les blés. 
Je ne suis pas encore avancé au point de 
l'employer à cet usage ; mais je le trouve 
d'un admirable secours pour un usage auquel 
nous Favons les premiers appliqué ici, et dont 
je vais parler. 

Cet instrument se compose de a traverses 
de fer, et cette construction toute en fer 
permet de le faire plus large que les culti- 
vateurs ordinaires. Il embrasse près ie €( 
pieds de large , 6t peut biner plusieurs raie& 
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de Ué ^ la fois ; mais j'ai fait faire des pîêds 
de cubivatenr qui remplacent , quand je le 
désire, les pieds de la houe. J'en puis adapter 
sur les deux traverses jusqu'à ii , et la 
disposition des gaines et des ëcrous est telle, 
que je puis les espacer ou les rapprocher 
à volonté. Avec ces pieds du cultivateur i 
il fonctionne beaucoup mieux que tous les 
Attires instrumens qui portent ce nom. J'ai 
également fait faire des pieds de rayonneur 
qui s'adaptent avec la même facilité. Mon 
instrument peut donc remplirtrois fonctions : 
i^ celle de houe pour biner entre les rangées 
de blé) mais de c^tte fonction il n'est pas ques- 
tion chez moi ; 2^ celle de cultivateur infiniment 
miimx que tout autre instrumentde ce nom que 
)e connaisse ; 3° celle dé rayonneur. Cet ins-^ 
trament est cher , mais je le donnerai volon- 
tiers à ceux de mes fermiers qui sauront l'ap-* 
précier après avoir essayé le mien. Il y a 
tant à dire sur ses avantages, qu'il faudrait 
consacrer ^sieurs pages à les décrire. 

Je me scors de la charrue^buttoir , poi^ 
butter les pommes de terre et autres récoltes 
qui ont besoin de buttage; je l'emploie quand 
les rangées ont été bien sarclées parla houe 
à chevaL Mon buttoir est cehii de Dombasle. 

Un autre buttoir est fait par Cambray à 
Paris. Celui-ci est plus petit , et mairGhe plus 
rapidement avec un petit che\al. li en faut 
«iB assez fort pour tirer l'autre; mais aussi ^ 
on peut s'en servir pour faire des raies, 
d'écoulement profondes daûs les labours. 
. J^ai encore une charme ingénieuse pour 
tattoir. J'aurais pu ,m parler déj^à en par^ 
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lant des semoirs , car die a eu ropëfaiion 
des semailles pour premier but. L'inveatioit 
en est due à M. Bosmel , <{Qi la conçut bien 
ingénieusement , lorsqu'il n'&vait pas de se- 
moir, et que cependant^ il voulait semer 
en li^e de certaines graines. Cet iastrumeul 
est fait en forme de charrue à doid)le yer^ 
soir , et par conséquent cpmme un bfuttoir; 
mais à l'extrémité postérieure de chaque yei>- 
soir se trouye un c6ne renyersé « tournant 
sur un axe en fer. Cet axe est placé dans U 
continuation du plan de l'oreille , de sorte 
que la moitié du cône excède ce plan « el 
il est incliné comme Toreille* Il arrive de là 
que, forçant la terre après le passage de Vor 
reille, il la plombe et la Ksse À son passage, de 
sorte que la semence jetée à la volée sur une 
terre ainsi disposée , glisse le long du sillon, 
ne peut s'arrêter sur cette pente . lisse , et 
tombe au fond du sillon ; alors elle lève en 
ligne parfaitemejit droite* Cependant le str 
moir V2^ut mieux , pour le grain surtout ; car, 
dans le sillon formé par la charme dont.ië 
parle , le fpnd qui Teste non lissé est trop 
large , et par conséquent Ja bande du grai« 
qui lève , lève trop large aussi , c'est-à-dice 
trop épaisse. jLe semoir doit donc générale- 
ment remplacer cet instrument. Mais il rest^ 
•excellent pour butter les pommes de terre % 
et surtout pour les défouir; car c'est en- 
core à la charmé qu'il faut les récôlten 
CellQ*-ci (la charme Bosmel ) les défouii 
Biieux qvie ti^ut autre. JLes cÀae^ les ^arr 
{ulleiit de chaque côté admirablement Oans 
iuie^heuce, nous en ay<»i$ nitfeioblé 80 boûr; 
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seaux. Il y avait aS ouvriers , mais la cliar- 
eue les dépassait. Elle remplit au reste toute» 
les autres fonctions des charrues à a versoirs. 
Cette charrue me servant pour recueillir , 
îe i^ai placée ici après les instrumens qui 
préparent les récoltes; mais on voit qu'on 

I)ourrait s'en servir à la rigueur : i* pour 
abourer , en lui retirant un versoir et ses 
cônes ; a' pour disposer la semence en remet- 
tante a* versoir et les a cônes; 3* pour butter; 
4** pour récolter. 

J*ai récolté à la faulx et à la faucille. On 
se sert ici en général de la faucille. J'ai voulu 
essayer de la faulx Tannée dernière. On ré- 
colta ainsi l'orge , malgré le grand vent auquel 
nous sommes exposés sur les côtes. Un ber- 
ceau à vis , très-bien fait , retenait ce que la 
faulx venait de couper. On a abandonné cette 
méthode , cette année-ci , sous prétexte du 
vent. Je tâcherai que l'on ne rétrograde pas 
ainsi sans de bonnes raisons. 

Je ne me sers pas encore de la machine à 
battre. Ses résultats ne sont bien supérieurs 
que lorsque l'eau sert de moteur. Je n'ai pas 
encore préparé ce qa'il faut pour l'emplace- 
ment de la mienne. 

Je n'apprends qu'en écrivant cette notice, 
que nous n'avons pas de tarare ; je dois le 
co'iifesser avec ingénuité. J'en aurai certaine- 
ment. On en a feit de trèsi-perfectionnés et 
j'y 'joindrai un blutoir à lii, instrument qui 
assure , dans les marchés , la préférence aux 
blés pour lesquels on s'en est servi. 

J'ai encore une machine qui coupe lel 
pommes déterre et autces racines pourle^ 



\ 
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bestiaux. J^ai an moutin à concasser toirte 
espèce de grams , depuis les fèves jusqu^à 
Tavoifie. Les cylindres d'acier qui opérât le 
broiement , se rapprochent ou s'élotiçnent à 
volonté. Il Y a grand avantage à cette mé^ 
thode de concasser tout ce qu'on donne ans 
animaux : tout est digéré, et on peut écono- 
miser sur la quantité , sans rien enlever à la 
nutrition. 

ANIMAUX. 

II résulte de mon expérience que les ani- 
maux nés au loip et même à quelques lieues 
-d'ici , dans les terres , ne prospèrent pas à 
Flamanvilie. Il leur faut du moins longtemps 
pour s'acclimater, et ils sont presque toujours 
3 ans malingres et toussans , surtout Fespèce 
!cbevaline. Je ne peux donc avoir en bonne 
race que des animaux très-jeunes , et ils ne 
sont pas encore des meilleures races , du 
moins les chevaux. I^ grande quantité d'ou- 
vrage qaê f ai eue à (a fois sur les bras , m'a 
forcé de faire travailler mes attelages , et je 
n'ai pas pu faire porter mes jumens ; en tout 
je ne me suis pas encore occupé de ce genre 
d'industrie, que d'ailleurs assez d'autres pra- 
tiquent , mais sans luxe et comme tout fer- 
mier pourra le faire. J'aurai des étalons du 
Perche ; mais j'ai cherché à introduire deux 
espèces qui n'étaient pas à portée de tout le 
monde ? j^ai fait venir un taureau et deux 
vaches de Suisse , deux baudets et d^x ânes 
du Poitou. Ces vaches se sont très-bien sou-^ 
tenues ici : je n'ai d'elles aucun soin partie 
culier et elles sout fort grasses 4 elles sont 
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moins délicates , moins difficiles que celles 
du pays ; elles mangent ce qiie celles-ci re- 
fusent , donnent autant de lait , s^engraisse- 
raient et seraient bien préférables pour celui 
qui voudrait les engraisser. Malgré ces avan- 
tages , les cultivateurs du pays ne les estiment 
pas, à cause de leur couleur qui est celle de 
taupe cendrée de blanc. Le taureau leur res- 
semble. Entre plusieurs dont j'ai eu le choix, 
je n^ai pas choisi le plus grand ; mais j'ai pris 
le plus fin, et celui qui m^a semblé le plus ap- 
proprié à la race du pays ; car je crois qu^en 
tous ces changemens , il faut aller pas à pas , 

tour ne pas révolter les esprits qu'on a poilr 
ut de se concilier. Le taureau est extrême- 
ment doux , tellement qu'il est attelé toute la 
journée. C'est lui qui fait tout l'ouvrage in- 
térieur de la ferme, de la basse-cour et du 
château ; c'est lui qui amène , matin et soir , 
tout le verd nécessaire pour une trentaine 
d'animaux à l'étable et dans les écuries. Il 
a un anneau passé dans le cartilage entre les 
narines ; mais jamais il n'y a lieu de s]en 
servir. Il entend son nom , vient à la voix , 
et est aussi doux « auissi caressant , aussi tran- 
quille que le cheval le mieux dressé. 

Plusieurs cultivateurs ont déjà vaincu, cette 
année , leurs préjugés , et ont amené leurs 
vaches; je connais déjà de superbes produc- 
tions. 

J'ai aussi un magnifique taureau du pays ; 
mais je n'ai pas encore pu m'en servir : je 
crains qu'il ne soit sméchant. Il n^a pas un an : 
on vient de lui paser un anneau. 

Une vingtaine de jeunes élèves témoignent 
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déjà de Faïuëlioration qoe j^ai obtenue dans 
mes bestiaux. 

J'ai un harnais de boeufs du Cotentin. Il 
est trop lourd pour ce pays. C'est celui que 
j'avais acheté dans Fespoir qu'une couple 
mènerait mes charrues-DombasIe. J'ai déjà 
dé mes élèves atteléç ; je dis attelés « car j'ai 
commencé à substituer les colliers au joug de 
ce pays , le plus mauvais, le plus barbare, le- 
moins utile que j'aie vu , n'importe où. La 
force d'un boeuf n'est employée qu'à le blesser. 
Plus^l tire , plus il se fait mal , et le tirage 
de quatre ne vaut pas celui de deux bien liés 
ail joug ) qui sont attachés aux cornes. 

Le Conseil général avait mis , il y a quel-* 
ques années , beaucoup d'importance à pro- 
pager les mulets. On les vendait alors fort 
bien. J'en élevais moi-même environ 70 que 
j'avais achetés de lait ou de deux ans. 

Je fis venir alors du Poitou les baudets et' 
les ânesses dont je viens de parler ; mais j'eus 
toutes les peines possibles à leur faire amener 
des jumens. Je promis de prendre le petit, 
mulet d'un ah au prix de 90 fr. , s'il n'avait 
pas de défaut essentiel. Cette détermination 
amena une soixantaine de jumens; m^ps les 
mulets sont encore si jeunes, qu'on ne peut 
en juger. On me rapporte qu'ils sont petits ; 
le père cependant est grand. Peut-être les 
élèves prendront-ils leur développement plus 
tard. Serait-il possible que le changement de. 
climat eût eu cette mauvaise influence, comme 
il l'a eue d'abord sur leur santé ? 

Je n'ai point de montons. Je ne crois pas 
que dans ce pays-ci ils soient d'une grande 
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utilité. Je n^ai pas dç terres en friche. Je ne 
laisse point d'herbe dans les champs enltivës. 
Je ne caltiverai pas le nayet *, d'aillears je 
ne-croi& pas le parc très-utile , tonte com- 
pensation faite» Les moutons me serment in- 
commodes en ce moment. Pks tard Je verrai 
si î^en aurai ; ce ne serait qu^afin d'avoir de 
touty ei que ces animaux ne parussent pas me 
manquer.. Mais je voudrais que mes fermiers 
qui n'en ont pas un assez grand nombre pour 
les garder , parce que chaque ferme est peu 
étendue, renonçassent entièrement à en avoir. 
Puisque je veux leur donner l'exemple, le 
meilleur que je puisse leur offrir est de re-*' 
garder comme une i^aie ces chétives brebis. 
Si j'en ai , elles seront du moins d'espèces 
chœsies; elles seront nourries dans une cour 
et n'en sortiront que pour se promener. 

J'ai des cochons d'une espèce qui m'a été 
beaucoup) vantée à Grignon par M. Bella , 
aux conseils de qui je suis redevable de beau- 
coup de rectifications dans mes idées , et ce 
sont~là les meilleurs progrès. Cette espèce est 
croisée de cochons et d'américains. Ils sont 
noirs, gros ^ courts, et s'engraissent rapide- 
ment , dit-on ; mais ils sont venus ici , trois 
dans une cage , au mois de juin, et je ne 
puis encore en juger. Il doit m'en venir anssi 
d'une race très-diifférente. Elle est très-haute 
et convient pour l'entrée dans les villes où 
les octrois se paient par tête de bétail. 

Je n'ai pas de volaiHes d'espèces bien par- 
ticulières , si ce n^est la grande poule russe 
qui est énorme, et , r6tie , a Fair d'un petit 
dindonneau. 



D02CESTIÛUE8. 

Tons mes domestiques mangent ensemble. 
I]3 sont nombreux ; 

I Iconome qni a soin de tout , qui boulange, 
et surveille toutes choses , même ce qui 
regarde les approvisionnemens pourie cM* 
teau et les magasins ; 

I premier valet de cbarrue , chef du labour 
et de tout ce qui regarde l'agriculture ; 

I charretier des chevaux entiers ; 

I charretier des jumens d'attelage ; 

1 charretier de travaux isolés et qui a soin 
des chevaux de selle ; 

I soignenr des ëlèves et bétes à la ferme dhi 
pâturage ; 

I aide ; 

I enfant s conducteur du taureau suisse et 
qui soigne Pautre taureau ; 

I soi^^eur de ^mulets que des enfans con- 
duiseiâ à la journée ; 

I servante ; 

I commissionnaire qui fait beaucoup d'ou- 
vrages irréguliers. ~~ 

Tels sont les gens à l'année , appartenant 
au faire-valoir. Tous mangent ensemble dans 
le pavillon du régisseur, avec qui j'ai un 
abonnement ; car tout ce qui eàt récolté est 
vendu ♦ excepté ce qui est consommé par les 
bestiaux. La noufriture de celte table est très- 
bonne. Le pain est blanc ; la viande, le ci- 
dre , le beurre et une abondance de bons lé- 
gumes s'y trouvent toujours. Voilà sûrement 
un excédant de dépense sur celle que ferait 

10 
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un fermier ; mais tout le justifie envers des 
hommes qtli tous m'en récompensent par la 
meilleure conduite , du zèle et un ordre , jane 
tranquillité , une douceur dont je me plais à 
faire ici Téloge. Mais si ces hommes se qion- 
trent contens et heureux , ils savent aussi que 
ce n'est pas seulement une mauvaise conduite 

?[ui leur ferait perdre leur place , mais une 
àute légère plusieurs fois répétée , un simple 
manque de douceur dans une réponse , ou 
une rudesse envers leurs bestiaux. 

A ce nombre d'ouvriers nourris à la maison 
il faut joindre encore des ouvriers de métier 
à Tannée , tels que charpentiers , charron , 
forgeron , etc , des ateliers constans de jour- 
naliers avec chacun leur chef. 



* « IW» 



Maintenant on^est impatient de m'adresser 
une demande : Comment se résout la question 
d'argent? A cela je répondrai : Il est diffi- 
cile d'évaluer , au bout de quatre ans , ce 
qu'on a fait, quand une grande partie des dé- 
penses sont des avances faites à Favenir. Je 
pcmrrais , par des calculs très-vrai^ , prou- 
ver que j'y gagne ; on pourrait , par des cal- 
culs très- vrais , me démontrer que j'y perds. 

l'apei 
ipîtal 

3oooo fr. dont il me faut la représentation 
par le bilan de ce mois de septembre prochain. 
Il sera à peu près représenté par la récolte , 
les bestiaux et les ustensiles que j'ai eh très- 



( Itl ) 

grand nombre de toute espèce. Je ne fais pas 
compte de Tintérêt de cette somme. L'argent 
reçu annuellement m'a assez approximative- 
ment représenté ce que j'aurais eu de fer- 
mage. Il est vrai que je paie moi-même au 
faire-valoir : i® la chaux dont il m'a fourni 
pour plus de 6000 fr. depuis 4 ans , au prix 
que je l'aurais achetée ailleurs , et que je lui 
paie encore 25oo fr. par an pour l'entretien 
d'un harnais censé toujours occupé par moi 
pour des objets étrangers au faire-valoir. 
Mais je n'aur^^is pas payé moins de tout autre 
manière pour cette chaux , et l'évaluation de 
l'emploi d'un harnais de 5 chevaux et d'un 
homme est modique , car souvent j'emploie 
tous les chevaux et les mulets à mes terrasse- 
mens , aux réparations du château et des 
fermes , aux chemins , aux transports des ma- 
tériaux , aux approches pour les maçons < à 
tous les travaux, aux voyages de Cherbourg, 
enfin à tout mon service particulier. Certes 
je ne ferais pas tout cela avec un harnais et 
un homme. 

Avant de conclure cette notice , j'aurais 
voulu dire quelque chose du système des longs 
baux ; mais ce sujet m'emporterait trop loin> 
On peut même ne pas le regarder comme ap- 
partenant au sujet qui m'occupe, le faire-valoir 
de Flamanville ; et il n'y est lié que pour la 
connexion entre mes travaux et le but que 
je me propose , celui de les faire servir à Fa- 
mélioration de mes fermes. Il suffit que' je 
dise que je tâcherai , tant que je trouverai 
des fermiers bien famés , honnêtes et intelli- 
gens , de les attacher par de longs baux. Je 
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ne vob que ce nioyea d^assarer ua ssccàs 
durable à ceux que j^e^urrais obteuir ks 
premiers temps. 

CONGLUSIOlf. 

Je ne puis pas terminer en disant : Tel est 
le succès du faire-valoir de FlamanvUle; mais» 
je puis dire : Telles sont ses heureuses pré- 
mices. Je suis certain^que cet établissefflent 
doit contribuer à Tamëtioration du pays , et 
ce serait à soi seul une raison pour qu'il 
m'inspirât un grand intérêt. Quand je pense 
au bien qu'il répand parmi les hommes qui 
ont besoin de travail , il me devient cher. 
Avec tout ce qui se rattache au château de 
Flamanville , il a été employé généralement 
plus de 80 ouvriers pendant l'hiver d^ 18S0 , 
et plus de iio pendant celui qui vient de 
s'écouler. La plus grande partie de ces tra- 
vaux me sera pr<yfitab}e un jour. Beaucoup 
sont de l'espèce utîlé. Ils ont formé des ou- 
vriers très-bons et dont on serait satisfait 
dans les villes , et je vois , avec une vive sat-. 
f isfactron , qu'en des momens difficiles , lors- 
que tant d'autres pays sont en souffrance , 
celui-ci ne fait que prospérer. La soude que 
les habitans font à la côte et vont faire jus- 
qu'aux îles de Chausey, la taille du granit pour 
les travaux de Cherbourg et pour les trottoirs 
de Paris et mes travaux particuliers , entre- 
tiennent adondamment de travail tous ceux 
qui en ont besoin et qui veulent s'y livrer. 
Les habitans de ce pays sont laborieux et in- 
telligens. 

Si tontes ces favorables circonstances ve- 
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naient à leur manquer, j'anrais enseigné nn 
nouveau moyen de bien-êlre , en développant 
dans cette localité l'industrie des iravaai: agri- 
coles! Ils y seront , à la fois , un moyen de 
prospérité pour les riches et une source inta- 
rissable de travail pour les pauvres. Puissé-je 
ainsi contribuer à y rendre les habilans plus 
heureux ! 

Ds SeSMAisoNS. 



DÉPÔT D'ÉTALONS DE SACHiT-LO. 

En i83i , le nombre des étalons était de 
5i : celui des îumens saillies , de i638 ^ 
celui des productions connue», deSSa. Le 
nombre des jnmens qui n'ont pas retenu, n'est 
que de t43. 

£n i833 , nombre d'étalons 54- ; jumens 
saillies 1982, 



( ii4 ) 



••■■■■Mf»rMMaM.««i^^_i>a«lWM«liM«MiMiaa^MBan 



IINDfJSTRIE ET COMAIERCE. 



FOIRES DE LA MANCHE. ' . 

Epoque de la tenue de chaque foire. Sa durée. 
Date de sa création. Nature des opérations 
gui s'y traitent, 

ARRONDISSEMENT D*AVRANGH£S. 

AvRAiïCHBs. Foires de i jour, les n^ 
samedi de janvier^ 2^ samedi de février , 
mardi qui suit la mi-caréme, samedi avant 
le dimanche des Rameaux, samedi avant le 
dimanche de la Quasimodo , 2^ samedi de 
mai, 1*' samedi de juin, 28 juin ( ou 22, 
si le 23 est un dimanche)^ i'" samedi d'août , 
2 1 septembre (ou 20, si lé 2 1 est un dimanche,) 
i" samedi d'octobre , dernier samedi d'oc- 
tobre , 1^ samedi de décembre. 

Les 3« , 4.» , 5% 8S io« , i2« et i3*^de 
ces fmres existent de temps immémorial ; 
les autres ont été créées par décret du 3i 
piillet s8o6 , et Tépoque de leur tenue a été 
d^nîtivement fixée par ordonnance royale 
du 24. novembre 1819. Les chevaux , les 
hœxds y les vaches , les veaux et les moutons 
forment avec les grains , la majeure partie 
des produits qui se vendent dans ces foires. 
On y trouvç aussi de la quiacaitter te ^^ de ta 
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lAerccrie, des arbres, des fruits, des légames, 
et des volailles^ mais en petite quantité. La 
foire du i*"' samedi d^octobre est particuliè- 
rement destinée à la vente des cirevaux; On 
y distribue» comme à la Saint -Floxel , des 
primes d'encouragement à ceux qui ont élevé 
les plus b^aux de ces animaux y qui forment 
Tune des principale^ branches de Tiadustrie 
et du commerce dans notre département. 

6a£C£t. Foires de i jour, les 3 janvier, 
4 juillet, i4 septembre, i6 octobre, la 
novembre , le premier vendredi de chaque 
mois. 

les cinq premières existent de temps im- 
mémorial ; les autres du 3x juillet 1806. On 
y vend beaucoup de bœufs poqr le labou- 
race , un grand nombre de mputpns , de la 

Jumcaillerie , de la mercerie,* des arbres , 
es fruits et des légumes. 
Lb (jaanb-Cella^d. Foire de i joiir» le 
aa septembre. Elle existe de temps immé- 
morial. On y vend des bestiaux et de la 
Qoerceri^. 

Cuves. Foires de i jour, les i", a* et 
3* mardis de mai. Ces foires qui existent de 
teaps imménK)rial , sont peu considérables. . 
On y vend des boeufs , dès vacher et des 
veaux. La 3« serait convenablement placée 
au )*' mardi de juin. 

DueST. Foires de i jour , les i*'* mardis 
de janvier , février , mars , avril et nm ^ 3^ 
ipardi de mai , 1"* mardis dç juin et juillet , 
3® mardi de juillet , 1"^ mardis d'août et de 
septembre, 3' mardi de septembre, i'"nardis 
d'octphre, inaveiiibre et oécentbre. 
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Les i'<, 3% 3v, 4% 5% 7% 8% io«, ii^ 
i3*, i4.*, i5' datent du commencement delà 
révolution; les 6® , g* et 12* existent de temps 
immémorial. On j vend des chevaux, des bœufs 
et surtout des vaches ^ des porcs , des mou- 
tons , des volailles , des arbres et les dif- 
férentes denrées du pays. Leur tenue à été 
fixée par décret du 3i juillet 1806. Quoique 
le bourg de Ducey soit peu considérable , . 
ses foires nombreuses sont bonnes , et elles 
doivent une nouvelle importance au change- 
ment que celles d' Avranches ont éprouvé 
dan^Hieur fixation , mieux combinée avec Tin- 
térêt général. 

La Haye-Pesnel. Foires de i jour , les 
mercredi avant la passion , 2 mai , 28 juillet, 
i" octobre , :3* mercredi de chaque mois. 
Les quatre premières sont de temps immé- 
morial, et l'on y vend , outre diverses denrées 
et marchandises du canton, de très-bons bœufs 
qui sont ensuite engraissés dans les herbages 
du pays d'Auge. Les foires du 3* mercredi 
de chaque mois, créées le 3i juillet 1806, 
n'ont pas lieu. 

Granville. Foire de 3 jours, le 10 avril. 
Elle date du 28 messidor an i3. On y vend 
des commestibles , des graines , des arbres 
et des bestiaux* £Ue n'est guère plus consi- 
dérable qu'un marché ordinaire ,. Les étran- 
gers ne la fréquentent pas, quoique Gr'anville 
soit un port de commerce. Elle acquerrait de 
l'importance , si elle était fixée au samedi , 
veille de Pâques. 

PoNTORsoN. Foire de 1 jour ,.les 1" mer- 
credi de la 2^ quinzaine de janvier f i**^ 
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nexcredi appfes le x" mai , \^^ Aiercredi 
a4Krès le 29 juin , i^ imrcredi de septembre, 
i^*^ mercredi de cliacun des autres mois* Ces 
demièxes , qui datent du 3i juillet x&o6, He 
ssmi que de forts marchés ; les 4 aiitres qui 
existent de temps immémorial , sont assest 
considérables , Oa y vend des bestiaux , de 
la mercerie et des deniiées de toute espèce. 

FoLLiéNT. Foire de 1 jcnir , te jta juin. 
Elle existe de temps imm€m<»iaL II s'y vend 
use très-grande quantité de chevaux , bœufs , 
vaches , porcs et moirtons ; des adinibi/^ de 
la mercerie et de la quincaillerie. C^t la 
foire la plus considérable de Târrondisse- 
raent d^Avranches. Jl y vient beaucpup de 
marchands du pays d'Âuge : elle est re^ 
nommée surtout pour les beaux bœufs qu'on 
y achète. 

^ACET. FoJre d^nn jonr, le 1^' jeudi après 
le II novembre. Cett»^ foire, dé temps, im--» 
mémorial , prend de plus en plus de rimp«r- 
tance. On y vend chevanx , bœufs, vaches , 
moutons , volailles , de la mercerie et beau- 
coup de porcs. 

SAiirr-jAMES. Foires de 1 jour, les i«» 
lundi de février , lundi gras t vendredi-saint^ 
i^* lundis de mai , juin , juillet , novembre 
et décembre , dernier jeudi de septembre. 

On ignore Tépoque de la création de ces 
foires , fixées le 3i juillet 1806 (i). On y 



(1) Celle du lundi gras a été fixée par ordonnancé 
royale du 16 janvier 182a. 
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vend des bestiaux, des blës , beaucoup de 
lin , de chanvre et de fil , de la mercerie 
et autres objets. Toutes ces foires sont con- 
sidérables, surtout celles des trois derniers 
mois de Tannée. On a exprimé^ le vœu que 
celle de juillet fût fixée au i®' lundi après 
la Saint- Jean , et que celle du dernier jeudi 
de septembre durât 2 jours. 

ViLLBDiEu. Foire de i jour , les 3 mai , g 
septembre, aS novembre, et i*'* mardi de 
chaque mois. Les trois premières existent de 
temps immémorial et sont bonnes : les autres 
datent du 22 décembre 1790 et sont faibles. 
On y vend des chevaux , des bœufs , des 
vaches , des porcs , des moutons , de la 
volaille , de la mercerie et de la taillanderie. 

La Lande-d'Airou. Foire de 1 jour, le 16 
novembre et le 2® lundi de chaque mois \ 
la i^^ de temps immémorial, les autres* du 
3i juillet 1806. La première seule a lieu; 
on y vend des bestiaux de toute espèce : 
toutefois elle est peu considérable. 

Sartillt. Foire de i jour , le 26 septem- 
bre , de temps immémorial , assez abon- 
dante en bestiaux de toute espèce , quin- 
caillerie , mercerie , etc. 

ARKOINDISSEMENT B£ GHERBOUBG. 

Cherbourg. Foires de i jour , les 27 
janvier , lendemain di\ dimanche des Ra- 
meaux, 26 août ; de 3 jours , le i^' lundi 
après la Trinité. Celle du 26 août est du 7 
fiiai 181 7 ; les autres, de temps immémorial. 
On y vend des bestiaux , de la mercerie , de 



( "9 ) 
la qamcaillerie , etc. ËUes ont acquis une 
certaine importance • 

Les Pieux. Foires de i jour , les 22 jan- 
vier, 28 avril, a3 juin, 5 juillet, 12 no- 
vembre. Elles existent de temps immémorial. 
On y vend bestiaux , mercerie , quin- 
caillerie et denrées de toute espèce. Celle 
du 23 juin est souvent considérable. 

^ Saint-Germain-le-Gaillard.- Foire de i 
jour , le 25 mai , anciennement établie. On 
y vend, chevaux, bœufs, vaches, moutons, 
porcs , et toute espèce de denrées. Elle est 
très-forte. 

Gréville. Foires de i jour, les ii avril, 
10 juin et 7 septembre. Celle du 10 juin est - 
ancienne; les autres, du 22 nivôse an 11. 
Outre des bœufs , vaches , moutons , porcs et 
mielques chevaux de travail ; on y vend du 
chanvre et une grande quantité de laine , 
surtout à celle de juin. 

Saint-Pierre-Egltse. Foires de i jour, 
les mercredi des Cendres , 3^ mercredi de 
Carême, Mercredi-Saint, 1 5 mai, i'^ août, 
1*' mercredi après le 25 novembre. On vend 
à ces foires, qui existent de temps immé- 
morial , du lin , de la filasse ,, du fil , des 
bœufs, des vaches maigres et diverses denrées. 

TocQUfiviLLE. Foire de i jour , le 10 août. 
Elle est ancienne. On y vend quelques vaches 
et quelques moutons. Les propriétaires du 
pays y louent des domestiques. Du reste , 
cette foire ne dure guère que jusqu^à midi. 

Clitourps. Foire de i jour, le i3 octobre. 

fille existe de temps immémorial. On y 

' vend de jeunes bœufs , des vaches et beau-: 



a/» 



C 120 ) 

coup de moutons. Elle est assez considérable. 
Teurtéville-Hague. Foires de r jour, 
les 3 mai , 3ô septembre-, 16 octobre. On 
vend particulièrement dans ces foires , dont 
l'origine est inconnue , des bœafs et des 
vaches maigres. 

Querquevilm;. FoipB de i jour, le 16 juillet. 
Elle est ancienne. On y vend bœufs, vaches, 
moutons «t diverses denrées : on y loue des 
domestiques. Elle se tenait le 18 ; mais , par 
ordcmnance du 16 janvier 1822 , elle a été 
fixée au 16 , comme le désiraient Tés habî- 
tans. 4 foires fixées au 18 dans la Manche, 
ont nécessité ce changement, qui lui a été 
favorable. 

ViRANDEviLLE. Foirc de I jour, le i4 
septembre. Celte foire ancienne est faible : 
on y vend quelques bœufs et quelques mou-- 
• •' tons. 

AaaONOISSElUSNT DE GOUTAPÎCES* 



Brêhal. Foire de 3 jours , le i*' mardi 
aprîîs la Pentecôte. Foire de i jour^ , le t^' 
•mardi après la Saint-Qair et le i*' mardi 
de chaque mois. Elles datent du 3i juillet 
1806. On y vend grains , bestiaux , mer- 
cerre , quincaillerie , etc. Celles du 1*' 
mardi de chaque mois ne 'sont que de fort.» 
marchés. 

Cérences. Foire de i jour, le i«' mai , ^i 
de 2 yonrs , le 17 no^cmbreî Un vend de 
be^açrx d^toute espèce dans ces foires , cpii 
datent du dn juillet 1606. 



CfiftiçY-iA-SALLE. Foir€ de i four, le iô 
noyeynbre; du 3i juillet 1806. On y venddu Un, 
des bestiaux et principalement des moutons. 
. MoNTFiivcHON. Foire de i jour, le 11 août; 
du 3i juillet 1806. On y vend des bestiaux 
4e toute espèce , beaucoup de cire du j^ays 
et de la mercerie. 

Savignt. Foire de i jour , le a6 août ; 
du 3i juillet 1806. On y vend des bestiaux 
et de la cire du pays. 

CouTANCEs. Foires de 3 jours , les samedi 
veille du dimanche des Rameaux , 3o sep-^ 
tembre. Ces deux foires qui existent de temps 
immémorial sont très-considérables. On; y 
Y^^ beaucoup de bestiaux et de marcban-* 
dises de toute espèce ^ telles que bijouterie» 
mercerie , bonneterie , draps , etc. Elles sont 
surtout approvisionnées par^ des marchands 
étrangers au département. 

Gavrat. Foires de i jour , les lendemain 
du dimanche de la Trinité , i*' samedi de 
qhaquemois. Foire de 5 jours, le 18 octobre. 
Elles datent du 3i juillet i8o6* On y vend 
des bestiaux en grande quantité , des grains 
Qt autres denrées. Celle du lendemain de la 
Trinité, et surtout celle du 18 octobre sont 
très-considérables : les autres ne sont que' 
de forts marchés. 

Saint-Dehis-le-Gast. Foires de i jour, 
les 10 octobre et 3 noyembre ; du 3i juillet 
1806. On y vend peu de bestiaux , mais beau- 
coup de fil et de filasse. . ^ , 

Hambte. Foires de i jour , les aS juin et 27 
décembre; du 3i juillet 1806. On y vend quel- 
ques bestiaux , beaucoup de fil et de filasse. , 
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Le m eshil « Garnibr. Foire de i îonr, 
le 2® rendredi d^octobre; do 3i juiQet Même 
çoinmerce qu^aux foires de Haftibye. 

L\ HAYE-DtJ-PuiTs. Foires de i jcnir, les 
i3 janvier , mercredi des Cendres , mer- 
credi précédant le 3* dimanche de carême , 
mercredi-saint, 36 juin, 18 juillet. La i'* 
là 5^ et la 6* sont da 3i juillet 1806; les 
autres etistent de temps immémoriaL On y 
vend des bestiaux , des grains , du lin el 
d^autres productions. Elles présentent un assez 
puissant intérêt pour le canton de la Haye- 
du-Puits et pour ceux qui Tenvironnent 
' LitHAiRE. Foire de 1 jour, le 7 mai; du 
dt juiHet 1806. On y vend des bestiaux*de 
fonte espèce, 

Prétot. Foires de i jour, le 2 mai et le 
i^"^ août ; du 3i juillet 1806. Même genre de 
commerce qu'aux foires de Lithaire. 

VARENGUEBBCi Foircs de I jour, le 29 
septembre et le 17 octobre. La i'^* a long- 
temps eu lieu le 3o septembre ; mais, d'^aprls 
le vtéu-émis par le Conseil d'arrondissement, 
elle a été fixée au ag par ordonnamce royale du 
16 janvier i8aa. On y vend des bestiaux de 
toute espèce et une grande quantité de lin. 

Lessay. Foire de 3 jours, le 12 septembre. 
Elle existe de temps immémorial. On y vend 
une grande quantité de bestiaux , surtout 
beaxicoup de mulets. On y trouve en grande 
abondance , volailles , filasse , plume , mer- 
cerie , épicerie , etc. C^est une des foires les 
pliis belles et les plus importantes du dé- 
partement. Les habitans de Jersey y achètent' 
beaucoup de marchandises. 
lytiLuÂrtEs. Foire de i jour , le 3 août ; du 



ât luillet i8o6. On y vend des bestiaut. 

MolnrsTjaysNT* Foires de i îour ^' les S 
juillet et la noyembre. Elles datent du 3i 
jinllet i8o6* On y vend des bestiaux » de 
ia filasse, de la volaille, etc^ £es foires $01^ 
fort avantageuses au pays. 

Moi«tmabtik-si7B-Mer« Foire de. i jour * 
le i^' mercredi après, le 17 novanbre. lA 
cette fcnre ancienne, ^t qui fut très^con^ir 
d érable , se vendent encore une assez grande 

Jnantité de bestiaux 1 surtout de pprq^^e) 
e moutons. On y vend aussi du liQ*. . , 

QuETTHEyiLLE. F^res de i jour, les 97 
fuillet et 4 novembre. Dans ces foires ffitlies 
le 3i juillet 1606 , on vend des besti^uiii^e 
toute espèce , du lin , etc. , et beauco«i|^ de 
poulains. ■-!.'< 

Périebs. Foire de 3 joun^ , le -29. jf^nvier. 
Foires de i .jour ^ les 4* samedi après les 
Cendres , la veille de Pâques, et la \eille dc^ 
la Pentecôte. Elles existent de temps iqimé: 
morial. Celle diï 20 janvier est très-forte 1 
il s-y v^nd beaucoup de bestiaux et de grains « 
Il s^en vend aussi une assez grande quantité 
dans les trois autres , ainsi que du beurre 
ipie les marchands dlsigny envoient à P^^^ 

SAiNT-CHBisTOPHE-D'AuBiGinr. Foirc de a 
}ours, le 34. juillet, fixée le 3i juillet 1806» 
Il s'y vend beaucoup de bestiaux et de 1^ 
mercerie. 

Le Lobet. Foire de i jour, le 18 juiliet» 
fixée le 3i juillet 1806. Il s'y vend quelques 
objets de mercerie. Ce n^est , à proprew^t 
parler , qu'une assemblée de cultivateurs niii 
viennent louer les domestiques dont ils 09t 
besoin. r 
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àmOHMBSEMSSU HE: MOaTAIlf* 

BAUKimm. Foires de i îoar , les a* Imifi 
4e carême , a* lundi a^ès la Qaasimoda , 
a^ lundi après la Fenteedte , a* lundi après 
la fête de la nativité de ta Vierge. Elles sont 
4u 9 fructidor an t%. On y vend quelques 
thBvaux , des bcBOfsV des ydches , des porcs^ 
des montons^ delà mercerie, delabijou-^ 
tene, des grains, etc. Ces foires ne sont 

Sas très^ortes : l'ëpoque de leur tenue a été 
xée par un décret du 7 mars 1808. 

SAiNT>HiLAXRB-Du^HARCOtTET. Foires de I 
four Y les i^ mercredi après le i3 janvier « 
i"' mercre^ après le a février , mercredi^ 
saint, i^*^ mercredi de septembre. Foire de 
Si fours j le i" lundi après le 11 novembre- 
EUes sont du la fructitfor an 6. Même genre 
de commerce que dans celles de Barenton. 
La dernière tient le second rang parmi les 
foires les plus considérables de Tarfondis-* 
sèment. 

Isioirr. Foire de i jour, le a6 septembre. 
Elle est du I a fructidor an 6. On 7 vend 
beaucoup de chevaux, des bœufs, des vaches, 
des grains, de la mercerie , etc. Elle tient 
le 3* rang parmi les foires les plus considé- 
rables de l'arrondissement. 

JuviGNT. Foires de i jour , les a6 avril, 
i4 juin , 3o juin , 9 sentémbre. Elles sont 
du la fructidor an 6. On 7 vend quelques 
chevaux , des bœufs , des vaches , des mou-» 
tons, une assez grande quantité de porcs ,- 
dtes grains , de la mercerie et de la bijou^ 
terie de peu valeur. 
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MoRTAur. Foire de i jour, les i'' samedi 
de mai , i«' samedi après la Trinité. Même 
date que celle de Juvigny , même genre de 
commerce que dans les autres foires de Tar-» 
rondissement. 

St.-Clém£nt. Foire de i jour , le mardi 
après la Pentecôte. Elle est du la frueti-î 
dor an 6* Il s'y vend des bestiaux de toute 
espèce , mais en petite quantité , des graias^ 
de la mercerie , de la quincaillerie , etc. . . 

RoMAûNT. Foire de 2 jours , le 2^ lundi 
d'octobre. C'est la plus considérable de Tar- 
rondissement. L'époque de sa tenue a été 
fixée par ordonnance royale du 11 mars 
1808 : elle avait lieu précédemment le 9 
octobre et ne durait qu'un jour. On y >*end 
des bestiaux de toute espèce , des grains 9 
de la mercerie , de la quincaillerie , etcV 

Saint-Pois. Foires de i jour, les i*' jeudi 
de mai> x^'' jeudi après la Toussaint Elles 
sont du 13 fructidor an 6. Même commerce 
que celui de la foire de I\omagoyi mais moin^ 
considérable. 

SouRDEVAL. Foire de x Jour, les 3i mai^ 
a S octobre I 3* mardi de chaque mois. La 
i^e est du-ia fructidor an 6; les autres du 
37 frimaire -an q. Même note qu'à St-Pois. 
if£ TfiiLLEUJL. Il oire de a jours, le 4® mercredi 
d'avril. Foires de i jour» les 18 mars, a* jeudi 
de juin, 4-' jeudi d'août, a* jeudi de septembre, 
1'' jeudid'octobre, 3® jeudi d'octobre, 1" jeudi 
de déjCémbre. Elles sont du la fructidor an G, 
.On y vend des bestiaux de toute espèce , 
surtout beaucoup de moutons , de grains y 
de la mercerie , de la quincaillerie , etc. Celle 

II* 
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ihi ^* mercredi d'avril est l'une des plu» 
considérables de Parrondissement. , 

BuAis. Foires de i jour , les 27 juillety 
I*' octobre. Elles soul du la fructidor, an 6« 
Même commerce que datisles autres foires de 
Tarrondissement. Celle du i*' octobre a été 
rétablie par ordonnance du 16 janvier i8aa« 

Saint-Stmvhorien. Foire de i jour, le 9 
mai. Elle est du la fructidor an 6. U paraît 
qu'on a vainement tenté de rétablir, et qu'eUo 
ne se tient, jamais» 

AHUOIVDISSEMEBÎT 0E SAINT-LO. 



' Carentan. ^Foîre de 3 jours , le 7 novem- 
bre. Foires de i jour, les i^ lundi de Ca-» 
réme , 4' ^'^^H de Carême, vendredi-saint^ 
hmdi de Quasimodo , lundi de la Trinité » 
18 juillet, i*' lundi avant Noël, lundi après 
te i^^ janvier. Celle du 7 novembre est du 
ig frimaire an 11 : celle du lundi après le 
i" janvier est du 11 février 1818; toute* 
ks autres , du 12 fructidor an 6. La foire 
du i** lundi avant Noël rend le marché or- 
dinaire très- considérable par les bestiauK 
ras qu'on y vend en grande quantité. Les^ 
autres foires fixées au lundi , jour du mar- 
cbé dé Carentan , sont de très-forts marchés 
où se vendent des bestiaux gras et maigres ; 
des porcs ^ des grains , etc. , mais point de 
chevaux. A la foire du vendredi-saint , ou 
vend beaucoup de veaux. La foire du tS 
jjuillet, et surtout celle du 7 novembre, sont très- 
considéiables. A la i'* > outrç la vente des pror 
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ductions da pays, il y a louerte de doiliesti^ues r 
la seconde abonde en bestiaux gras et maigres, 
surtout en bœufs maigres. Beaucoup de mar* 
chauds forains ^ merciers , bijoutiers , etc. » 
y viennent étaler. 

SAiNT-CÔME-DU-MoifT. Foîrc de i jour 4 
le 37 septembre. Cette foirct du 19 fructidor 
an 6 9 est très-considérable. Les marchands 
de chevaux du pays de Canx et de la Pi- 
cardie y viennent en grand nombre acheter 
des poulains du Cotentin. 
^ Saint-Claib. Foires de 1 jour, les a4 jan-^ 
vier , 2.1 avril , 18 juillet , 22 octobre. Les 
3 1*^" sont du la fructidor an 6; la 4* du 
a8 vendémiaire an 8. On y vend quelques 
bestiaux , de la volaille , de la plume , de la 
mercerie. Celle du 18 juillet est assez con- 
sidérable : on y louç des domestiques. 

ÀiREL. Foires de i jour, les a a avril, a3 
octobre. Elles sont du la fructidor an 6. Ou y 
vend quelques chevaux, des bœufs de traita 
des poulains , quelques autres bestiaux et de 
la mercerie. 

Cerisy-la-tForêt. Foires de i jour^ les 
]5 juillet (pu le 1 6 si le 1 5 est un dimanche}» 
Je 4-^ mercredi de novembre. La i'^ est du 
a4. ventâse an 7 \ la seconde du la fruc- 
tidor an 6 : la !'• qui avait lieu le 3® mer- 
credi de juillet, a été iSxée par ordonnance 
du x6 janvier i8aa. Même genre de com- 
merce que daps les foires d'Airel. 

SAiNT^iERRa-DErSEMiLLY. Foire de 1 jour, 
le 16 mai. Elle est du i a fructidor an 6. On 

Îvend beaucoup de chevaux de trait , des 
estiaux de toute espèce, de la mercerie , etc. 
Cette foire est très-forte. 



/^ 
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SAiirr-jBAi^4>E-DAT£. Foîrcs dd I four, 
les ^ vendredi de jnin , i3 octobre. Elles 
$ont da 37 plairial an g. Là seconde , qui se 
tenait le 4* vendredi d'octobre , a été fixëe 
par ordonnance da 16 janvier 1822. On y 
vend des bestiaux et de ta mercerie. 

Le Hommet. Foire de 1 jour , le a8 sep* 
tembre. Elle est du la fructidor an 6. On 7 
vend de la filasse , beaucoup de volailles et 
qnelquès bestiaux : elle est peu considérable. 

Saint-Pierre - d'Arthenat. Foires de i 
jour, les 3 février, i*' mai » !•' août, 9 
octobre. Les 3 premières sont du xa fructidor 
an 6; la 4^ du a4 ventôse an 7. Même com- 
merce que dans les autres foires , mais tràs- 
peu considérable. 

Saint-Lo. Foire de 3 jours , le i*' jeudi 
de septembre. Foire de 1 jonr , les a5 jan- 
vier , 3"* jeudi de Carême (i), 38 avril, jeudi 
de Poctave de la Fête-Dieu, 2a juillet, aa 
septembre , 29 novembre. Celle du 2 5 janvier 
a été fixée le a4 ventÂse an 7 ; celle du jeudi 
de rocta\e de la Fête-Dieu, le 1 5 vendé- 
miaire an 10; les autres, le la fructidor an 
6. On y v^nd beaucoup de chevaux propres 
à la remonte de la cavalerie , une grande 
quantité de bestiaux de toute espèce, des 



(i) Beaucoup d^ahnanachft induisent en erreur au sufet 
de cette foire , en comi^tant le lendemain du mercredi des 
.Cendres comme le ler jeudi du Carême. Il est bien cer- 
tain que le ler jeudi du Carême est le 8e jour après It 
mercredi des Cendres , et que le 3e jeudi , par conséquent, 
est le jeudi qui suit le 3» dimanche. Avis aux MalbieU 
ïâSensberg des départcmens YoiÛBS d« la MancUr 
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grains, de I9 mercerie, de la taillanderie, 
des draps , des toiles « des arbres, etc. CeUes 
du 3* jeudi de carême , du jeudi de Toctave 
de la Fête-Dieu, du i^' jeudi de septembre, 
et surtout celle du aa juillet fi) sont très- 
considënsibjes. 

MAHiGinr. Foires de i jour. , les a* mer*- 
credt de mars ,3* mercredi de mai, If mer* 
credi de juin^ a^ mercredi de septembre ; 
du a 5 ventôse an lo. On y vend jquelquea 
bestiaux , des grains , de la mercme , etc. 
Ce ne sont que de forts marchés. > 

Le GtJisLAiN. Foire de i jour, le 3o avril; 
du la fructidor an 6. Il s-y vend 'des che^ 
vauif de trait, beaucoup' de bestiaux, etc« 
C'est une des plus considérables de rarron* 
dissement. 

Mom^RAT. Foires de i jour , ks i*' et 3« 
jeudis de chaque mois : les i'*"' du iafruc«- 
tidor on 6 ; les secondes , du a4 ventôse an 
7, On y. vend des bestiaux , des chevaux de 
trait, etc. 

Tesst, Foire de i jour , le 3o juin ; du 
la fructidor an 6. Même senre de commerce. 

Beaucoudrat. Foire de i jour , le samedi 
veille de la Trinité ; du la fructidor an 6. 
Même g^ire de commerce. 

ToniGNi. Foires de i jour , les ao février; 
8 août, II novembre ; la seconde , du ai 
ventôse an 7; les autres du la fructidor an 
6. On y vend des chevaux propres à la re^- 



(1) A la fofre du aa fuillat , H y a loikerU. Voir , dans 
ce' voittine , Tarlicle Mmun ci Coutumes, 
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monte % des moutons , beaucoup de porcs ^ 
des grains I de la mercerie, etc. 

AfiAOïœiSSElIElVT DE VAXOGNES. 

« 

FiEayiLLB* Foires de i jour, les i'^ et 
10 septembre. Elles existent de temps im- 
mémorial. On y vend bœufs, vaches, cbe- 
vaux , moutons en grande quantité , porcs, 
n^rcerie , quincaillerie , etc. 

PoRTBAiL. Foires de i jour , les la avril 
et a octobre. Elles sont du i4 févjier 1800. 
On j vend des bestiaux et des marébandises 
de toute espèce. L'importance progressive de 
Portbail en a donné à ces foires : peut ^être 
serait-il convenable d'y en établir une ou 
deux autres. 

BmcQU£BEC. Foires de i jour, les 3 avril, 
q mai» âo juin, 27 juillet, aS novembre* 
Elles existent de temps immémorial. On y 
vend des bestiaux , des toiles , des marchan- 
dises de toute espèce : on y remarque une 
assez grande quantité de chevaux* Elles ont 
de rimportance^ surtout celles des 9 msd 
et 3o juin. 

BouTTEviLLE. Foîre de 1 jour • le i5 
octobre. Elle existe de temps immémorial. 
On y vend bestiaux , merc^erie , quincaille- 
rie , etc. 

Cavquignt. Foire de i jour , le i3 août. 
Même commerce. 

PicAUviLLE. FoirC/de i jour , le i" dé- 
cembre. Elle existe de temps immémorial. 
Même commerce. 

Saint- Ge^main-be-Vabueyiwx. Foire de 
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I jour ) le 3i juinet ; de temps immémo- 
rial. Ob y Tend quelques moutons , des 
porcs , etc. Elle est faible. 

MoNTEBouBG. Foircs de i jour , \ts 3 
février , i^' samedi de Carême , samedi de 
la Mi~Caréme, samedi de Pâques-Fleuries, 
samedi de la Qnasiroodo « i*' jeudi après 
TA^celisioii, a5 juillet, i6 août, aS oc* 
tobre > samedi avant NoëL Elles existent de 
temps immémorial , à l'exception des a der- 
nières qui sont du i5^ octobre 1800. On 
y vend bestiaul i volailles , oeufs , laines , 
toiles, coutils , etc< Quoique nombreuses, 
ces foires sont fortes .surtout en bestiaux. 

Sàint-Floxel. Foire de 2 jours , le ti 
septembre, ^le existe de temps immémorial. 
C'est une des plus importantes du départe-*, 
ment , surtout pour Tagriculture. Il s'y fait 
depuis long-tempsKies distributions de primes, 
chaque année , pour l'éducation des chevaux 
de race normande , que produit le Coten- 
lin, et qui se vendent avantageusement à 
cette foire. 

liBSTHE. Foire de .1 jour, le i*' hmdi 
d'octobre. Elle est du là fructidor an 6. On 
y vend des bèstianx, de la laine , de la 
mercerie : elle est faible. 

QuETTEHov. Foires de i jour , les 4- mai 
et a8 octobre. Commerce des autr^ foires 
de Tarrondissement. 

BABFLEt7B.Foire de i jour , le vendredi- 
saint. Elle existe de temps immémorial* On 
y vend quelques bestiaux , delà mercerie , 
de la quincaillerie , etc» 

SAiifTBHGcNfiviÀVK. Foire de i four , le 
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3 jattvier ; de ttmvs imtnémoriid. Il »*y Tend 
de la mercerie , au fil , de la volaille , etc^ 

La PERNEXLfir Foire de r joar , le Si mai) 
de temps immémoriaL II s'y rend des bes- 
tiaux Y de la mercerie Y de la filasse et da fil 
en grande quantité , etc. Cette foire est très^ 
considérable. 

LeVicei- Foire de i jour, le a5 jun; 
de temps immémoriaL On y vend « outre des 
bestiaux et de la mercerie , beaucoup de 
laine et de fiL 

. VALdAKTiiiiE. Foire de i jour , le aS sep- 
tembre ; de temps immémorial. On y vend 
bestiaux ^ mercerie , quincaillerie , lin , 
chan%Te , fil j laine , etc. 

Saiht-Savveur-le- Vicomte. Foires de 
1 jour^ les i5 avril, i5 iuillet, 4 octobre; 
de temps immémoriaL On y vend quelques 
vaches maigres , des mouttas , des porcs « 
de la mercerie , de la quincaillerie , etc. 

Rawille-ul-Flacs. Foires de i jour^ 
les Q août 9 5 novembre ; de temps immé- 
monaL On y vend beaucoup de bestiaux, 
de la mercerie, etc. Celle dii 9 août est 
assez considérable» 

Bbix. Foires de i jour, les 5 avril, at 
mai , 3 juin , 2 août , g octobre ; de temps 
immémoriaL On y vend quelques vaches , 
des m<mtons , des porcs , de la mercerie , 
de la quincaillerie : on vend aussi beaucoup 
de poulains à celle du 9 octobre qui est la 
plus considérable. 

Valookes^ Foires de i jonr^ les i5 fé- 
vrier, i^' mardi de juin, 12 juillet j 9 sep- 
tembre , i<' mardi d^octoinre , 16 novembre, 
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9 décembre , 3i décembre. La 4* «t la 7* 
existent de temps immémorial : la 1", la a' , 
la 5' et la &' sont du a3 )uillet i8o3; la 
3° et la 6* , du 36 août 1705. On y vend 
chevaux , bceufs , vaches , moutons , porcs , 
chanvre , lins , toiles du pays , mercerie , 
quincaillerie , grains , etc. Ces foires sont 
peu considérables en gros bestlam: , qui sont 
cependant en grande quantité dans le pays. 



HAUCHES DE LA HANCHE. 

Voir l'Annuaire de iSag, p. 65 et 66. 
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DOCIIMENS 
ADMINISTRATIFS. 



STATISTIQUE ÉLECTORALE. 



SUITE. 

( Voir les Annuaires de i83i et 1832/ 
ELECTION BU ^ MAI 4832. 

8« ARRONDISSEMENT. 

Le collège électoral de cef arrondissement 
était convoqué pour nommer un député à la 
place de M. Angot , démissionnaire. Nombre 
des membres du collège 1 4^0 ; des suffrages 
exprimés , 802 ; des suffrages^ obtenus , aoS. 
M. Hippolyle Abrabam-D^boisv^otaire, maire 
de Granvillc , membre du consei'l général^ , 
né le II mars 1794 ♦ payant 911 fr. 20 c. de 
contributions di]:ectes ., fut élu au premier 
scrutin. 

RÉSUMÉ DE LA DERNIERE LISTE. 

La liste électorale pour i833 , close le 20 
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octobre i83a , comprend dans 

ie i^' arrondissement 389 ëleeteurs. 



le 3* .: 36a 

le 4.» 583 

le 5« 2§8 

le 6« a48 

le 7« — 371 

le 8» .-« 479 



ToTAt agao 

Le nombre des jurés non ëlectevrs^ est 
de aao* 



STATISTIQUE 



On trouve dans PAnnuaire de x83a y p, 
104. et io5, des rehseignémens positifs et 
dëlainés sur les gardes civiques du départe- 
ment. Le talileau suivant complète ces docu- 
mens : il donne le relevé numérique , par 
arrondissement et par âge , des citoyens mo* 
bilisables, inscrits au registre-matricule de 
la garde nationale. . 
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TRAVAUX PUBLICS. 



«■■■MNMaatf^^ 



ACHEVEMENT DES ROUTES DÉPARTE- 
MENTALES CLASSÉES. 



Le Conseil général , dans sa session de mai 
i83i , avait pris une délibération portant que 
le gouvernement serait prié d'autoriser le dé- 
partement de la Manche i*^ à emprunter jus- 
qu'à la concurrence d'un million ; 2° i s'im- 
poser cinq centimes extraordinaires pendant 
onze années. 

Au moyen de cet emprunt, de celte impo- 
sition et des ressources ordinaires , on avait 
espéré de pouvoir achever toutes les routes 
classées , en cinq années , et de faire face 
au paiement des travaux , au service des in- 
térêts et à ramortissement de Temprunt. 

Mais les Commissions qui avaient préparé 
le travail ^ n'ayant pas eu de données assez 
exactes au sujet des dépenses des travaux dé- 
partementaux autres que ceux des routes, dé? 
penses qui sont plus fortes , tandis , au con- 
traire , que les ressources sont plus faibles 
qu'on ne les avait supposées d'abord , les cal* 
culs se sont trouvés erronés. 

On a reconnu qu'il était impossible de sa- 
tisfaire à la fois à ces trois conditions : n'em: 
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prunter qu'un million ; — n'imposer cinq cen- 
times extraordinaires que pendant onze ans ; 
— et cependant achever , en cinq années , 
les 22 routes départementales classées* 

Il a été démontré dans un rapport de M. 
Fingénieur en chef: 

1° Que si l'on voulait achever les routes, 
en cinq années , il faudrait, au lieu iLun mil- 
lion^ en em^runiev deux-, 

2° Que , si l'on n'empruntait qu'an million 
et qu'on n'imposât cinq centimes extraordi- 
naires que pour onze années, les routes ne 
seraient terminées qu'en iS^i , c'est-à-dire 
en dix années ; que l'emprunt ne serait amorti 
qu'en 1862 , et que la somme des intérêts 
payés s'élèverait à 54.2863 fr. 72 c ; 

3** Qu'en n'empruntant quim million ^^ et 
en imposant les cinq centimes extraordinaires , 
pour séisme années , les routes seraient ache- 
vées de même en 184.1 , mais que Tamortisse- 
ment serait opéré en 1847 , et que la somme 
/'^es iijLtéréts payés ne s'élèverait qu'à i8o454 
fr. 2 1 c. 

4^ Enfin que , sans faire d'emprunt , mais 
en imposant dijr centimes extraordinaires , pen- 
dant huit années seulement , on achèverait 
les routes dans cette période de huit années. 
Il a été reconnu que cette dernière combi- 
naison était la plus avantageuse ; puisqu'en 
s'imposant seulement cinq centimes , en sus 
des cinq centimes extraordinaires que l'on était 
habitué , depuis long-temps , à payer pour le 
cadastre, et en nes'imposant cette charge de 
dj\T centimes que pour huit années ; on obtien- 
drait l'achèvement des .routes , dans ces huit 
années , sans payer d'intérêt. 



( i4o) 

On a senti d'aiUeors la iustesse de la ré- 
flexion suivante. Pour que les routes pussent 
être achevées en cinq années , il faudrait qu^on 
en exécutât plus de douze lieues courantes 
chaque année. Dès-lors une extrême concur- 
rence , dont le résultat serait Paugmentatioii 
d&s salaires ordinaires : et , lorsque les ou- 
vriers auraient été habitués j pendant cinq 
années , h gagner de fortes journées « il serait 
à craindre qulls ne devint difBcile de rabais- 
ser la journée au prix ordinaire. Cette crainte 
doit être celle de l'administration au sujet des 
travaux publics ,^ et de tous les propriétaires 
et agriculteurs du département au sujet de 
leurs travaux particuliers. 

Ce grave inconvénient n'est plus à redouter 
en étendant à huit années le temps de l'exé- 
cution des travaux d'achèvement des routes. . 

L'intérêt du département et celui de tous 
les propriétaires et cultivateurs voulaient donc 
qu'on préférât la dernière des qnatre combi* 
naisons ci-dessus indiquées. 

C'est le parti auquel le Conseil général s'est 
arrêté en effet. On espère voir paraître , au 
commencement de la prochaine session des 
chambres , la loi qui sanctionnera son vote. 

VACGIIVE. 

( Voir les Amutains précèdent). 

Le QQBi)>re des vaccinations , en i83i , a, 
4lé de 0191 i savoir : 1:2x5 dans Tarrondisse- 
ment d^vcanchei ; ao6o , dans celui de Cher- 
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bourg ; 535^ dans celui de Coutancés ; 166^ 
dans celui de Mortain ; a8o3 , dans celui de 
Saint'Lo ; 240a > dans celui de Yalognes. 

Les 600 fr. portés au budget départemen- 
tal pour encouragement à la propagation de 
la vaccine ont> par arrêté du 21 septembre 
i832 , été répartis , de la manière suivante , 
entre les principaux vaccinateurs dans chaque 
arrondissement : Avranches, M, Le Bocey, 
médecin à Ducey , 70 vaccinations » 3o fr. ; 
M. Le Bourlier , id. à Avranches , 55 vac- , 
23 fr. ; M™' Quinette , sage-femme à Gran- 
ville , 53 vac. » 2a fr. ; M, Viliard , chirur- 
gien à id, y 46 vac. , 20 fr. Cherbourg , Comité 
de vaccine de Cherbourg, 861 vac, 55 fr. ; 
M"* Quentin , sage-femme à Saint-Pierre- 
Eglîse , 729 vac. , 5o fr, Couiances , M. Tan- 
queray , médecin à Lessay , 3oo vac. , 5o f* ; 
M. Quesnel-Basmésnil , ii. à Blainville , 100 
vac. , i5 fr. ; M. Làriglois , id. à Gavray , 
54 vac. , 10 fr. ; M. Dudouy , jeune , id. à 
Coutancés ,^4o vac. , 10, fr. Mortain, M. Ha- 
rasse^ médecin à Saint-Hilaire-du-Harcouet, 
5o vac. , 14 fr. ; M. Vigeon , id, à Sourde- 
vac, 4^ vac. , i3 fr.; M, Jouenne, chirurgien 
à Saint-Pois , 43 vac. , i3 fr. ; M. RouUm , 
médecin à Saint- Hilaire-du-Harcouet, 3o 
vac. , 10 fr. Saint-Lo , M. Gohier , médecin 
à Ësglandes , S20 vac, 4^ f^* > ^* Lemasu- 
sier , id. à Montabot , 376 vac , 33 fr. ; M. 
Giffard , id. à Saint-Lo , ^73 vac. f 32 fr. ; 
M. Renault, id. à Montbray, 36i vac, 3o 
fr. Falognes > Cercle médical , 194 vac , 43 
fr. ; M. Delisie jeune , médecin à Yalognes , 
jjgo vac , 60 fr; M. Teysseire, officier de 
santé à Bameville , 118 vac, , 22 fr. 
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STATISTIQUE 

Le'i^ cas ^ chotér»» dans la Manche , eslt 
du »3 mai t83s. De Cberbourg , cette funeste 
maladie s^est répandue dans plusieurs locaK* 
tés voisines. En Toicî ïa statSstîtine au i*» no- 
veidnre. 

. Âtteiatow Mette. 

Li vill» d» Cherbourg « . 336 i4û > 

Reste 4e r«nwi<Ksjia9eiiW i%x •»— r^ 5i 

Stmt-\aa^.. ,...••.• 308 '*-<^— «* 10^ 

Quj&ttelioa, » , a ^ — a 

^âlognes ,;•..,' 10 1 5 

CQBt0n£es •«»«...... I .^-,— «• I 

Saint l4>« • . • ^ . « « • . « ï 



•■■■■•^ip"»*— •• 



TOTAJ. ....... 675 — 3o€ 

1 16 éta^ewt guéris ^ le k^' novembre. S«r tes 
675 atteints , il y aTail 5o nilHaires. 

* 

BÉCOMPETVSES 

ACCORDÉES POUR LES ACTES DE COURAGE ET 
DE DÉVOUEMENT , SIGNALÉS PAR LES SOUSr- 

PRÉFÉTS t)E LA MANCHE. fTb/V les Attnuaîres 
précédens). 

Gratifications accordées par le Pré/et, 

Le 23 novembre i83i ♦ 4o francs au sieur 
Jacques Hûfi , ancien inarin de GranvîMe , 
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qui , le a aoftt précédent , avait sauvé la vie 
à la d"® Janette Gourly. 

Ëri se baignant derrière le roc.de Granrille, cette ieune 
Anglaise allait se noyer, entraînée par la mer. sans le dé< 
vouement de Jacques Hue ; dévouement d'autant plus. re- 
marquable, que cet intrépide marin est invalide et infirme. 

Le 3 janvier i83a , 100 f . au sieur Launaf- 
Pichardière , de Tirepied. 

Voir ci-aprës Tartick IHx^ÂfoiUyon. 

■ 

Le i3 mars i83a , 3o fr. au sieur André 
Lampérière , de Tains y pour avxxir , au péril 
de sa vie , le 23 décembre i83i , sauvé Fran-^ 
çois Letimonier , enfant de dix ans , lequel 
allait infailliblement périr dans la rivière de 
Sée. 

Un éboulement de sable , an milieu des gi^tes de Marcé , 
avait entraîné dans la Sée François Letimonier. Le sieur 
Lerapéritre , attiré par les cris de plusieurs' témoins, se 
ieta tout habillé dans la rivière ; et , malgré la hauteur dé 
l'eau , le iroid excessiC 6t un vent impétueux , ti parvint à 
sauver l'enfant. 

Le aS avril i832 , 4o fr« * partager entre 
les sieurs Le Bignais père et fils , Jean Piton 
et Robert Letellier , qui avaient couru volon* 
tairement un grand danger pour sauver , le 
3i janvier précédent , un jeune homme nom- 
mé François Didier , de St-Brice-de-Landelles. 

Didier , venant de Dragey et traversant les grevés qu^I oe 
connaissait pas,$*enfonça tout-à-coup dans un rempli. Il n'avait 
plus que la tête hors des sables mobiles , quand ses quatre 
sauveurs se hasardèrent' à former une chaîne autour de lai, 
et l'arrachèrent sans connaissance à une mort certaine. 
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Le 3 mai i83a , 25 fr. au sieur Charles- 
François Ruault , marin de Barfleur , âgé de 
33 ans , pour avoir puissamment contribué à 
sauver, le i*^' avril précédent, un soldat du 
So«. 

Ce militaire était ivre et vonlait se noyer : il arait re- 
poussé les secours de deux matelots anglais, qui l'avaient 
abandonné. Il eût accompli son funeste dessein , sans Vinr 
trépiditë de Raàult. 

Le lo septembre i83a , 20 fr. à la veuve 
Perotte , de Granville ; 20 fr. au sieur Au- 

feard , de Marcé ; 4o fr. aux sieurs Morel , 
.e Marié , Droguet et Jugan , pécheurs de 
Yains ; 5o fr au sieur André , d'Avrançhes. 

Divers actes de dévouement ont mérité ces récompenses. 

Le 3o juillet i833 , Jeanne Portier, ve Perotte, sauva 
les demoiselles Virginie Devaux et Julie Lebreton , que la 
mer entraînait , au nord de Granville. 

Le 18 juin i83a , Jacques Augeard , sabotier , ayant 
aperçu Marie Menard et Anne Hébert , jeunes filles de 
Marcé , entraînées par la rivière de Sée , se jeta à la nage 
et parvint à les retirer. 

Le 33 mai i832 , une voiture à a chevaux et chargée 
de 8 personnes , traversait les grèves du Mont-St-Michel. 
Au passage de la rivière, Thabileté du* guide fut en défaut , 
et la voiture s'enfonça. Dans leur effroi , les huit personnes 
qu'elle contenait se sauvèrent sur la côte de Courtils , en 
abandonnant avec sa voiture Jean Dubost , leur conduc- 
teur. Ce dernier allait périr sans le dévouement de Fran- 
çois Le Marié , François Morel , Jean Droguet et Jean 
Jugan , pêcheurs de Vains , qui sauvèrent yoiturier , voi- 
ture et chevaux. 

Le 19 juin i833 , quatre soldats du 5oe se baignaient 
dans un endroit fort dangereux de la rivière de Sée. Kîen-' 
tôt ils furent dans un péril imminent : ils allaient se noyer 
sans le dévouement d*André , qui les retira de l'eau tbt^ 
les quatre , mais qui malheureusement ne put en sauver qu^ 
trois. 
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Hîiéaille targtrd iicetnée par le Umslre de 

FintérieuT. 

Le 3i dëceml^re i83i , une médaille au 
sîeur Alexandre Sauvé , porte-drapeau de la 
garde nationale de Cherbourg , pour avoir \ 
au péril de st& jours , sauvé plusieurs perr- 
sonnes qui se noyaient. 

M. Sauvé, qui a serrî de i8>i à 1816, avait plusieurs 
titres à cette m^daiUe. Le 29 août 1825 , il arrêta un 
assassin qui venait de commettre un double meurtre dans 
Cherbouri; ; le i5 octobre 1829 , il se jeta à Teau d'oh 
il retira deux jeunes gens que le courant entraînait ; le 3o 
septembre i83i , il se jeta également à Tean , quoiqu*il 
eût alors un calharre pulinonaire , et sauva la vie au jeune 
Kondel , âgé de i3 ans. 

Le 22 juin 1882 , i médaille au sieur Loyer , 
sergent-fourrier des sapeurs-pompiers de la 
garde-nationale de Granville , pour le cou- 
rage et le dévouement dont il fit preuve lors 
de Tincendie qui éclata dans cette ville , le 
a8 décembre i83i. 

PWX-MONTYON. 

Déjà dans TAnnuaire de i83o-i83i , nous 
avons été assez heureux pour annoncer que 
TAcadémie française avait décerné une des 
médaill«s du prix de vertu ^ fondé par feu 
MontTon , à Françoise Morin , du canton de 
Sonrdeval. Noift éprouvons un nouveau plai- 
sir en annonçant qu'une nouvelle médaille de 
600 fr. a été décernée par ^Académie, dans 
sa séance publique du 9 août i832 , au sieur 
Pierre Launay-Pichardière , de Tirepied , 

i3 
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aFtORdiâsement d^Avranche^. Suit rextrait du 
livret , rédigé par M. Àndrieux : . 

« Launay-Pichardière , cordonnier, a tombatta à Paris 
jdfns les mémoraUes journées d& [uikt i83o^ t! est re- 
tourné depuis dans son pays nata] , où un déplorable évé- 
nement , arrivé le alî octobre i83i , lui a fourni Tocca- 
lion de .montrer beaucoup de eoârage et de dévouement poat 
"SCS- semblables. 

» Un nommé Godefroy descend dans ttnpnits pour le 
nettpyer y et y reste aspbixié. 

I» Jean Launay et Guillaume Painblanc veulent le se- 
courir , descendent successivement dans le puits : ils éprou- 
vent le même sort que Godefroy. 

M Launay 'Pichardière père , qui ëtaît^ descende avant 
"Painblanc , anrait également succombé , s'il nç se fôt hkié 
de|soTtir de ce lieu méphitique et de revenir au grand air, 

» Cependant ^anLaunay^PTchardière, fils du précé- 
dent , se décide intrépidement à descendre ; il quitte son 
kabit, se fait attacher -on cordage sous les bras ,. descend, 
et trouvant qu'nne seconde échelle qu'on venait d^ajuster ^ 
né le coixdtiisait pas assez bas , il remonte , -fait alonger 
cette édhelle , descend une aeoonde ibis ; se sentant snilb» 
que f il remonte , prend un peu d*eau-de*vie , et se hasarde 
une troisième fois à descendre encore ; il attache une cordé 
au bras droit de Painblanc , achève de lacer la corde que 
Painblanc avait passée sous le bras de Jean Lannay; cet 
ouvrage fait, se. sentant presque élouQ'é. , il remonte et 
tombe par terre sans connaissance. 

>» Cependant , au moyen des cordes qu'il venait d'a'ta- 
cher , on retire Painblanc et Jean Launay qui ne^onnent 
aucun signe de vie. Launay-Pichardière , ayant repris ses 
«ens, sonfflc dans la bouche des deux malheureux^ les 
irictionne , aide à les transporler dans leurs lits, 

>» Malgré les pépfls qu'il a courus et les tristes exeraplei 
qu*îl a sous les yeux , il descend une quatrième fois , fiasse 
une cbirde autour de* Godefroy qu'on rétire le dernier, 
mais -mort, il aide aussi à le tcanspofler dans si^n lit. 

» Le lendemain , il seconda seul ks ofBciers de santé 
flui firent la visite des trois corps. 

»' Quoique ses efforts aient été infructueux , Lannay- 
Piéhardîère n'en a pas moins '^fait preuve d'un^tandisQu^ 
rage , et qui métitait tl'étre couronné pariin jplus heiwrc^js 
succès. » 
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INSTRUCTION PUBLIQUE* 



imSTRDCTION PBIHAHŒ. 



Lorsqu^à la fin d'octçbre. i83 x ^ nous li$ioii« 
d£^ las ieurnaux les, projets de Iqi de MAÏ^ 
Montalhet et Las-Cases., nous éJtiona loi^ 
d,e penser, qu'il s^âcoukralt plus d'une anp^ 
avant U discuss^>À' âe la loi sur Tii^trùçr ^ 
tion pcimaire* Ke crai^ns pas de le dire , * 
ce long retard est une de nos douleurs. Ainsi 
)a 3"^ année depuis la révolution de i83o, 
s'écoule aussi, vide pour ramélioration future 
des classes pauvres , que les années de la 
restauration ! Qui donc a vaincu en juillet? 
Un roi parjure a-t-il été proscrit pour ap- 
peler à de nouveaux Champs-de-Mars la na- 
tion en armes? Voudrait-on changer en frai^- 
cisques le» instrume^s du labourage? Quelques 
hommes réveraient-ils à la proscription de 
Falphabet? Il est déplorable que de pareils 
questions trouvent ici leur place , et il faudrait 
fuir dans les déserts, «i Ton n'était éclairé par 
une lueur d'espérance, si Ton n'était soutenu 
par un reste de foi aux destinées humaines. 

Le bonheur des populations sera toujours 
obstrué d'obstacles» l'horison politique sera 
chargé d'effrayais nuages , tant que l'igno- 
rance tiendra dans ses rets la foule aveugle > 
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tant que la majorité des citoyens n'aura poar 
régler ses forces brutales que des sentimens 
grossiers et des préjugés fanatiques. 

Cest donc à substituer des sentimens 
honnêtes , des idées raisonnables à ces sen- 
timens et à ces préjugés , que doivent s'ap- 
pliquer nos législateurs. Le problême social 
se trouve tout entier résolu par une sage 
distribution de lumières proportionnées aux 
besoins individuels dans toutes les conditions. 
Cette distribution est promise depuis 4o ans : 
depuis 4o ans , nombre de pbtlantbropes soM 
descendus dans la tombe avec Tespoir que 
la lumière enfin allait luire pour les peuples , 
et que les peuples la comprendraient. Goti- 
yernans^ c^est à vous aujourd'hui d'appliquer 
les théories des sages* Assez* long-temps 
TEurope fut guerrière et subit le joug deia 
force : fatiguée de combats , elle veut jouir 
de conquêtes pacifiques. La France elle-même; 
la belliqueuse France ne réclame que l'olivier : 
elle n'aspire qu'à devancer les peuples dans 
la carrière ouverte à l'industrie par les progrès 
des arts et des sciences. 

La jeunesse tressaille encore au breit d'une 
armure , mais elle écoute avec respect les 
leçons de la philosophie ^ elle s'occupe de 
systèmes organisateurs ; elle se passionne 
pour la patrie , elle étend son amour à l'hu- 
manité. 

GouvemanSf profitez de ces dispositions 
pour préparer au monde des siècles de ^ix. 
Nos fois et nos mœurs ont grand besoin 
d'améliorations : imitez Jehovah, commencer 
par créer la lumière. L'instrucHon d'abord ! 
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avant tout rinstcuctioa ! Mesurez les degrë§ 
Unt qu^il vous plaira, soyez avares des 
rayons brûlans, mais que le moindre pro- 
létaire voie k se conduire ; que Thomme dej^ 
champs , que Partisan des villes sachent ce 
que personne ne doit ignorer ; qu^ils aient 
des notions suffisantes de lecture , d'ëcriture 
et de calcul. 

Je me hâte de quitter les consid^érations 
générales pour exposer Tétat de Tinstruction 
primaire dans la Manche. 

Dans l'impossibilité de compléter les^do- 
pumens donnés , Tannée dernière , pou|: 
chaque commune de quatre arrpndissemens, 
je vais puiser dans un nouveau travail , dresse 
par MM. les sous-préfets , au commencement 
4e cette année, les matériaux d'un nouveau 
résumé , qui présente, la situation de nos 
écoles en janvier i832. 
. Nombre de <:ommunes pourvues d'écoles 
de garçons dans les arrondissemens : d^Avraiv* 
,ches , 57 ; de Cherbourg , 62 ; de Cou- 
tances, ix3; de Mortain , 4^ ; de St-Lo^ 
99; de Valognes, 85. 

. Nombre de communes pourvues d^écolés 

de filles dans les arrondissemens : d'Avran- 

ches, 1x3; de Cherbourg, 64; deCoutance$, 

-lOQ} de Mortain , 62 » de Saint-Lo , 84 ; de 

Valognes ,77. 

Nombre de communes qui n'ont point 

d'écoles de garçons dans les arrondisse^ 

.mens: d'Avranches ,. 67 ; de Cherbourg, 11 ; 

, de Coutances , 24 ; de Mortain , 33 ; d^ 

Saint- Lo, 24 ; .de Valognes , 32. . 

Kombre de communes qui n'ont point 

i3* 
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d^ëcoles de filles dans les arrondissemens : 
d'Avranches , ii ; de Cherbourg, 9; de 
Coutances , 28 ; de Mortain , 1 1 ; de St-Lo , 
39 ; de Valognes , 4o* 

Nombre de communes qui n'ont d'écoles 
ni de Tun ni de Tautre sexe , dans les ar- 
rondissemens : d'Âvranches ) 10 ; de Cher- 
bonrg ^ i, ; de Coutances , 20 *, de Mortain, 
9; de Saint-Lo , 19 ; de Valognes , 3i. 

Nombre de garçons qui pouiTaient aller 
aux écoles , dans les arrondissemens : d'A- 
Tranches , 5898 ; de Cherbourg , 5io3 ; 
de Coutances, 7965; de Mortain; 385 1 ; 
de Saint-Lo , 598^0 ; de Valognes , 5925. 

Nombre de filles qui pourraient aller aux 
écoles dans les arrondissemens : d'Avranches, 
5521; de Cherbourg, 4790; de Coutances, 
721:3; de Mortain, 3829; de Saijit-La, 
5543 ; de Vafognes , 5486. 

Nombre de garçons qui vont aux écoles 
dans les arrondissemens :d'Avranches^ 3giS ; 
de Cherbourg , 3^oi ; de Coutances , 494^; 
de Mortain , 248b ; de Saint-Lo , 4820 ; de 
Valognes^ 4322, 

Nombre de filles qui vont aux écoles dans 
les arrondissemens : d'Avranches , 343o ; de 
Cherbourg , 353q ; de Coutances, ii^i ; de 
Mortain , 2690; de Saint-Lo^ 4^76 ; de Valo- 
gnes , 3829. 

-Le nombre des enfans qui ne vont point 
aux écoles est de 20825. 

Sommes nécessaires pour construction 
d'écoles dans les arrondissemens : d' Avranches, 
4a6oo fr.; de Cherbourg , 46S61 fr.; de 
Coutances; 87610 fr. ; de Mortain. 438oô fr. ; 
de S-Lo , 4aaoo fr. ; de Valognes , 76100 fr. 
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Sommes nécessaires pour acquisition A^é- 
coles dans les arrondissemens : d'Avranches , 
i3oo f. ; de Cherbourg , 19200 ; de Coutances, 
77000; de Mortain, i58oo ; de Saint-Lo, 
laSoo; de Valognes, 61 100. 

SommesnécessairespourréparationdYcoles 
dans les arrondissemens : d' Avranches 8 1 60 f . ; 
de Cherbourg , ^ijo; de Coutances, 374.0 ; 
de Mortain, 1900 ; de Saint^Lo , 14744) de 
Valognes , 12827. 

Sommes nécessaires pour supplément de 
traitement dans les arrondissemens :d'Avran- 
ches 22755 fr.; de Cherbourg , 39813 ; de 
Coutances ^ 48719; àe Mortain , ifi6o3 ; de 
Saint-Lo , 4^555 ; de Valognes , 3935o. 

Sommes votées par les communes dans les 
arrondissemens : d'Avranches , 4^65 fr. , de 
Cherbçurg, ioo4o; de Coutances , iao3o; 
de Mortain , 11 70 ; de Saint-Lo, 966 1 ; de 
Valognes , so46o. 

Sommes qui restent à solder dans les ar- 
rondissemens : d^Avranches, 8180 f.; de Cher- 
bourg , 99904 ; de Coutances *, 204039 ; de 
Mortain, 76933*, de Saint-Lo , 108738; de 
Valognes, 177917. 

Résumé général. ^56 communes sont pour- 
vues d'écoles de garçons; 509, d'écoles de 
filles. 191 communes n'ont point encore 
d'écoles de garçons; i38, d'écoles de filles. 
: Enfin 93 communes n'ont d'école ni de l'un 
ni de l'autre sexe. 

34717 garçons et 32382 filles pourraient 
aller aux écoles ; total 67099 : il n'y va que 
24189 garçons et 22o85 filles ; total 46274 .' 
il y a donc 10^28 garçons.et 10297 filles, to«> 
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tal aoSaS enfans, qui restent sans instruction. 

Les sommes nécessaires pour les écoles 
«^élèvent à 797307 fr. Nos communes ne 
votant que 47936 f. , il reste à fournir 749381 
fr. pour le seul département de la Manche. 
Et dans le budget de i83a , on n'a voté 
qu'un million pour Tinstruction primaire!... 

En voyant que 93 communes seulement 
n'ont pas d'écoles , on pourrait croire à 
une prospérité presque suffisante de l'ins- 
truction primaire. L'erreur serait grande y 
et quiconque a visité nos écoles rurales sait 
à quoi s'en tenir sur le personnel de ces 
ëtablissemens. Il est rare , dans la plupart 
de nos cantons , de rencontrer un maître 
qui sache passablement ce qu'il doit en- 
seigner. L'état précaire des instituteurs eh 
est la cause principale. Comment refuser à 
une commune l'homme qu'elle désire ^ quand 
il consent à recevoir une rente de dix écus 
et des rétributions à deux sous la semaine , 
lesquelles ne lui donneront pas cent francs 
par année ? quand cet homme en sait autant 
que le maître dont il a suivi les leçons ? 
quand , d'ailleurs , il n ^ a pas à choisir , et 
* qu'il faut prendre le candidat présenté , ou 
laisser la commune sans école P 

En peu de mots /sans entrer dans Fexamen 
de toutes les plaies de l'instruction primaire, 
voici les principaux moyens de les fermer : 

i^ Avoir ) autant que possible , dans chaque 
commune , au moins deux écoles , une de 
garçons et une de filles. 

a° t'aire un sort convenable à l'instituteur 
et à l'institutrice , et les forcer à recerôû: 
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gratis tous les enfaiù» ^e leur désignera le 
conseil municipal. 

, 3^ Avoir dans chaque département une 
école, normale , où soient enseignées non 
seulement les bonnes métbodes , mais toutes 
les matières, exigées pour la réception des 
instituteurs du i^' degré. 

3». Rejeter les livres surannés^ et faire 
suivre partout à leur place tes mêmes ou-* 
vrages , au nombre desquels seront toujours 
la grammaire , Thistoire des Français et la 
géograpbie de la France. 

5° Créer des inspecteurs départementaux de 
r instruction primaire^ conformément aux vues 
que nous avons exposées p. ii&, 119 et 
120 de rAimuaire de i852» (Il a'y a pas 
d'autre moyen de soutenir le zèle des comités, 
des conseils municipaux et des instituteurs. 
La dépense n'irait pas à aooooo fr* La loi 
aura une imperfection de plus , si elle né« 
glige cette création. ) 

6** Renoncer à l'intermédiaire de dames 
inspectrices pour les écoles de filles , et sub* 
ordonner entièrement ces écoles à la sur- 
veillance et à la direction des comités. 

Je n'indique ici que les articles principaux 
d'une loi fort importante et qui demande lé 
concours de toutes les lumières des deux 
cbambres. Puisse-t-elle répondre à nos voeux 
plus encore qu'à nos espérances ! 

— — iV. B..ie ne dois pas terminer 

sans faire connaître les noms des insti- 
tuteurs de la Manche , que le Conseil 
iicadémique de Caen a désignés pour les mé- 
d^Ues et mentions Itonorables , décernées k 
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^7 mars i83a par le Conseil royal dé Vim* 
traction publique. MM. François-Paul Héôert^t 
institutenr à Ëréhal; Bon-^Léonard~Sulpice 
Harpon , instituteur à Montebourg , ont ob** 
tenu chacun une médaille de bronze. Des 
mentions honorables ont été accordées à 
MM. Pierre-Louis J^e Comte , instituteur i 
Sortosfvill^, et PierrerlJabin GwuU^ insti- 
tuteur aux. Pieux. 

L'Editeur. 

ÂCOIiSr NORMALE 



Depuis^ que. Tarticle {^écédent^estécrit ( 3 
ieptembite ) , il a< été sérieuseaieni: (piestion 
fl^élabtir une éeole normale au cbeMieu de 
la Manche. A cet effet , un directeur et nne 
Commission ont été nommés par M; le préfet 
de coneertavec M. le recteur. Le premier soin 
de cette Commission a été de faire pour Té- 
icole un règlement dont nous ne publierons 
les principaux articles que quand ils auront 
reçu Tapprobation du imnist^e de Tin^truc- 
tion publique. 

. £tt ce moment, nous ne pouvons qu''exhor« 
ter MM. les maires à faire des sacriBcespour 
que leuris communes aient désormais de bons 
instituteurs ; et M M. les instituteurs eux- 
mêmes à venir , le plus souvent qu'il leur sera 
possible , suivre les leçons de Pécoie normale. 
i^oin des villes , parmi des hommes au lan- 
gage barbare , aux mœurs grossières, les 
bonnes méthodes s^oublient facilement , les 
faines traditions se perdent : les instituteui« 
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4e nos campagnes doivent sentir ée quelle 
importance il est pour eux de trouver un cours 
normal, où ils puissent , à toutes les époques 
de Tannée, s'affermir sui* les principes , raf- 
Iraichir leur mémoire , se retremper enfin. 

Leur position , jusqu'à ce jour, a été bien 
précaire : tout porte à croire qu'une loi pro^ 
chaine leur garantira une existence fixe et 
honorable. 

Provisoirement , que les conseils munici- 
paux s'occupent du logement des instituteurs! 
jQue chaque commune en ait un , comme elle 
a une maison curiale! La restauration a fait 
des presbytères : la réydhition doit fonder des 
écoles. 

COLLÈGES COMMUNAUX. 

' La loi sur Tinstruction primaire n'est que lé 
titre i" d'une vaste loi sur l'instruction publi*- 
que , dont le plan a été fait et refait de dix ma- 
nières depuis environ 25 ans. Presque tous les 
journaux ont battu en brèche TUniversîté , ont 
réclamé , chacun dans ses vues , la liberté 
de renseignement , ont finalement modifié 
Topinion des provinces sur l'utilité des langues 
grecque et laftîne. Tel est le ^changement 
opéré <]ans les esprits sur l'importance des 
études scolaires , que récemment plusieurs 
conseils municipaux ont menacé d'abandon 
les collèges jusqu'alors entretenus aux frais 
i^s viHes , et que l'avenir de ces établisse- 
mens n'a rien d'assuré. 
' Nous conviendrons facilement qu'une sorte 
de préjugé trop favorable à renseignement 
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classique , a long-temps almietité les collèges 
communaux et grossi sans utilité le nombre 
des étudians ; qu'après de longs sacrifices 
pour des enfans paresseux ou sans intelK-- 

Sence , d'honnêtes artisans ont eu la douleur 
e ne pouvoir ni continuer leurs sacrifices , 
ni faire goûter Thumilité de leur profession 
à leurs fils oints de grec et bardés de latin ; 
que des espérances trop flatteuses se sont 
changées en chagrins domestiques : mais , de 
bonne foi , ce léger inconvénient n'est-il pas 
largement compensé par les hommes distin- 
gués dont les travaux des classes ont déve^ 
loppé les talens ? Et quelles études sont pins 
propres que celles des collèges à faire sortir 
un talent de ses langes , à révéler la haute 
portée d'une intelligence ? Croit-on qu'il sV 
git daps rUniversité de perpétuer les vieilles 
traditions de la scolastique ? de cogner , à 
grand renfort de régens , des mots grecs et 
latins dans les cerveaux de la génération étu- 
diante ? Le bel emploi de 7 à 8 années d'é«r 
tudes! Certes on désire et on atteint un^ autre 
but , un but qui doit être celui de toute édu- 
cation et auquel nul des systèmes essayés de- 
puis dix ans n'a su parvenir : le plus complet 
développement de nos facultés intellectuelles et 
morales, La mémoire , l'entendement, la ré- 
flexion , l'jniagination , la sensibilité , tout ce 
qui est l'âme humaine s'éveille et grandit dans 
le. commerce des anciens , dans ces contem* 
plations et ces luttes fécondes de la traduc- 
tion. Nul exercice n'est comparable à celui-là, 
soit que l'on veuille élever les pensées , soit 
que Ton se propose de former les coeurs. 
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Femer tm toll^ , «^esl cniVrir mte porte à 
la barbaric^.- 

Celte idëé^'à rfeii'âkffirfljaflt^poQir l«s itiH^ 
pour les antres elle est chimérique :pMr lum 
elle est grave , des plus graves qui puissent 
se traiter en France. Les pttbtiditesinodemes 
n'ont point regardé l'éducation publique du 
même point de vue ^e lés légtslàteiirs' de 
l*antiqnité : les gouveniàfiis , £rigés le pM» 
souvent par des honinies intétes^és à Fîgtttt** 
raiic^» ont négHgé de d(HMer ime iitfpi^iûii 
uniforatè aui espritsdMt ils voîdai^ift s d'aile 
leurs, entretenir les idées' d^iiég«li(K dëVâM 
la loi. Aujourdikui que les barrières àtî pA^. 
vilègé sont tombées , les ptiéjn^ésire soiit pas 
ttms vaiftcus , et nos lidmmes d'état orpi^ 
nisettt le matériel de tâ'^ldeiëté avMt'dè rèt* 
cuperde sa régéiié^atidtf'ilioralè. Ilsfottt dès 
lois ctmtre tes €frftties\ et nfé cbèk'chettf pas 
dans lé système! d'uhef forte éducation*, àpré^ 
Veatf ces crimes.' Aittsiiàf gardenafionaiè'eM 
créée, le code pénitf eit'itfbdifté , les^coniffi* 
tiohséfeetëtrièss^itt fixées^ et la Im sutHi^«^ 
tnfcliofi' publique cft' là libetf é de Temeigi^ 
nlen^ est' attendue t 

Cette Ifbeifé de Tenseigiifenfent , aînst qtf# 
toutes ksUberfés, a défà &it déraisoitnl^ 
nembréf d^oiiuétes geii^ : élté a été pont 
d'autres un prétexte de déclàitiàtrons' iitit^ 
lentes , qid doivent étlaire^ lès rédactetirs^'de 
W^' futute. ' Comme cette question' est* p<!M 
l^Vt^të une qucfiticfft vitale, que rtfntvèt^ 
site a de nôiribreux-etinëiitis*^ et ^é i<eus tirâ^ 
cbons peut-être à la' session où il sWiranbii 
dé son otganisaHon 9 mài^^è son ezistence , 

4 
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j'ai esquissé sa défense dans le discours jsui- 
vaut, prononcé ^ le i3 août i832 /avant la 
distribution des prix aux élèves du collège 
de Saint-Lo, 

Messieurs , 

« Quelque grandes pensées qui préoccupent 
les esprits , quelque forte impulsion qu'ils 
aient reçue des événemens , quelque vifs que 
soient les sentimens qui font battre , de nos 
jours, les cœurs généreux, il est encore de 
douces émotions dans la solennité qui nous 
rassemble. 

)> Tandis que les parens et les élèves at- 
tendent , avec une touchante anxiété , le mo- 
ment où vont être couronnés les vainqueurs , 
combien d'entre vous , messieurs , se rap- 
pellent leurs premiers succès ! Que de sou- 
venirs se rattachent aux années passées dans 
le collège I Là , il est vrai , se développa le 
premier germe des passions ; mais les pas- 
sions étaient si timides ! les affections si fran- 
ches ! les rivalités si oublieuses ! Point d'ar- 
rière-pensées dans les épanchemens de l'a- 
mitié, de durée dans les ressentimens ^ d'envie 
ou d'égoïsme dans les espérances ! Hommes 
du monde , avouez-le ; ce fut l'âge d'or de 
votre existence. 

. » Nous donc qui ayons grandi dans ses 
bras , nous qu'un lien d'habitude attacua ^ 
pendant notre adolescence , à ses doctes le- 

Îons , nous avons connu cette fille vénérable 
e rois qui ne. sont plus , cette Université 
^ui partage le. sort de tous ces legs informes 9 
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tràiismis h notre siècle par les siècles du mo- 
yen-âge : nous avons connu la lenteur de ses 
méthodes , et le vice de sa restauration par 
Tabsolutisme ûé Bonaparte. 

» Toutefois, sans parler de reconnaissance " 
pour lès services qu'elle. a rendus , nul dé 
de nous , messieurs , ne voudrait la chute de 
ce grand cort>s. La phis précieuse et la plus* 
certaine de no3 libertés , celle de Fintelli- 
gence , n'exige pas la liberté illimitée de ren- 
seignement: Les conséquences en seraient trop 
fatales à l'état , que tuerait bientôt la turbu^ 
lencé des factions et le cahos des volontés les 
plus anarchiques. Tous les liens de lunité se- 
raient rompus , toutes les garanties de Tordre 
seraient détruites, si les vœux désorganisa- 
teurs de nos adversaires étaient exaucés. 

» Avez-voùs réfléchi, messieurs, aux Con^ 
séquences de ces Vœux perfides ? Avez- vous 
franchi par la pensée un espace de dix ans 
écoulés dans les diverses tentatives des sec- 
taires religieux et politiques ? O l'effrayant ta- 
bleau que présenté cette société future ! Que 
dis* je? société! Est-il un génie; sur la terre; 
qui se flattât de jamais réunir tant d'élémens 
hétérogènes? de concentrer dans le même 
foyer tant de rayons opposés? de faire luire 
sous les couteiirs du patriotisme tant de lu- 
mières ennemies ? Pour une génération' dans 
sa fleur, le, temps serait venu d'appliquer les 
théories de ses maîtres ; car il ne s'agirait 
pas , dans les écoles , • d'idées spéculatives , 
de progressives améliorations. Les sages len- 
teurs ne sont pas le goût du siècle. Vous 
verriez dc^nc les fougueux disciples d'une 
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faille 4^ révolus audacii^x ^ briser à Veari 
TjSffclbve comtittttiQQnelIjs. As$oçi4» un jour à 
jp.eUie .pour .détruire ^ U3 se dis^utctr^M^pt y 
durant des années,, rautoritë si^çilnie., et, 
dai^>$^.d/échireineBs de la patrie , I^ sang 
iîpul^i^t jt flots pour le3 erreurs. Q(^m^ pii^or 
If^ ;^4ntés. L'anarc1iiedes.iatelligeiic6s.,:é:uit 
'dfwe liberté illimitée 4e T^nseigpieqieiit , #e 
tiâtfbii^aît .^i^ns cesse en. actes violçps. J^e ci- 
Le intolérant du républicain 9 le^erviUspie 
du lésuite , \0 prosélitiso^e ardept liu 
saÎBt-#i|moiiiea ae fieraient nne gu^pe d-^m-i 
ta9t;pl||s acharnée, que leurs parti^aps se- 
i:j^ept plus nombreux , et ipe le cbaoïp sei^ait 
plps libre à toutes les an|bition3. 

n ,11 est po^ible qp^au imiieu dibor^i^es 
tempêtes , la provideace su^çit^t gn de ces 
pilotes,, gui , semblables ji l'arc céleste , lap- 
pellent ,que 449ormais,le .genre ibu9V9iiu f^e 
•aurait périr ; fin de ces pilotes jdont l'^it 
sûr et la main ferme dirigent ayec .un^ pru- 
dence inspirée le vaisseau d'un état quie Dieu 
a réso^ de isanver. .L'histoire de nos troubles 
civ3s,Qii o^e un exep]ple à jamais mémo- 
rable* lîl^s on sait aussi ce qn^ coûtent ces 
(^éniejs qoi\seryateur;s : on sait qu'en muselant 
'anar(^hle , qu^en bridant les factious , ils 
iiupodeut aux gens de bien un hontenx mu- 
tj^e , ^t npiettent indignement la liberté an 
))^n 4.e kur en^pire» 

?> ^C'était sans >doute pour prévenir dç si 
fat^I^ conséquences , que les sages légjsla- 
l^urs^d^îla^tifluité consacrèrent les premiire$ 
#M^s dp 4eurs. codes aux lois ie l'éducaHpn 
jjP^qi^e, îiifi;r|^sèrent avecraison que t pour 
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développer le corps et Fâme , l*état doit ou- 
vrir des gymnases d'où Fenfant sorte homme 
et citoyen ; qn'il faut éclairer des mêmes 
idées , animer des mêmes sentimens les mem- 
bres d'une même patrie, dont le sort dépend 
toujours de cette unité. Ils voulurent , en un 
mot, assujettir les enfans à une institution 
commune. 

» Dans ses Politiques , Aristote s'élève 
contre l'éducation privée : il nie les droits 
de la famille. D'après ce philosophe , ce n'est 
point à elle qu'appartiennent ses rejetons ; ils 
appartiennent à Tétai. Il donne les plus grands 
éloges à la législation de Sparte, qui s'empa- 
rait de l'enfant à sa naissance , et privait le 
père des droits civiques, s'il ne laissait pas 
élever son fils en commun par des magistrats 
lacédémoniens. 

» Je n'insisterai pas , messieurs, sur ranto« 
rite d'un écrivain aussi profond » aussi jndi- 
cieux qu'Aristote. Son opinion sur la nécessité 
de rapprocher les pauvres des riches , de 
passer un juste niveau sur toutes les conditi- 
ons , d'empêcher Tégoïste isolement de classes 
dont la supériorité réelle ne peut être que 
dans les talens et dans la vertu ; son opinian , 
dis-je , a été confirmée par les meilleurs es- 
prits de l'antiquité et des temps modernes. 

» Aujourd'hui cependant l'opinion contraire 
tend à prévaloir , et le nombre des élèves a 
sensiblement diminué, 'depuis deux ans, dans 
tous les collèges de la France. On dirait que 
le royaume serait aux premiers jours de la* 
conquête des Pharamond ^ des Mérovée , de» 
.Goyis i et que loog- temps encore devra $uh: 

14* 



sister la distincticm entre ks yaiaqaenrs et 
4^ y^Qo^ .9 entre les Fraiics et les Gaulois : 
.^istinctic^i fi^este qui nous menace indéfini* 
méat ie nouveaux orages. 

» Éiem. classes de citoyens alimentent ce 
sc|I\ism.e:poliUqtte. J.es deux f<^ces de Janus en 
ffig^ I^emblême ; Tune ne détourne pas les 
yeux du passé , Faufre ne cesse de les pion- 
ge^ d^ns l'avenir. Ainsi , mesisieurs « tandis 
§ae:{^s uns craignent pour leurs enfaos Ten- 
fieignement de TUniversité constitutionnelle ^ 
(es :ai0re$ se soucient pe^u de donner aux leurs 
pie instruction surannée. 
. » Je n'ai ne^ à dice auiL premiers. Qu'ils 
|i3ei^ de la |il>erté pour faire des esclaves l 
Qfi'âs cg^cnt des {^récepteurs clandestins „ 
poi^ éteindre le (lambeau de là raison , pour 
uiféodér dans leurs familles un ave\igle aiDOur 
deibi^çrVjk^de ! QuHls sachent, toutefois « que 
U ven^ 4^ Vé^9^i^aXion souffle des quatre 
pOQits ^cdif^u^ I et que ceujL de l^urs fils 
)ont les taieijLs soi^ leur espoir , |ie ps^a- 
gWQilt pc^ Jes opinions gothiq^e^ ié leurs 
p^e$ : m M ^ur ce point qui.n;&e ^ois dVxpé- 
li^ce! 

p ffi m':9àrfiS9^ sasf. secau4s. Je Jeur con- 
ckie que i'iJjiiyersit^ t de sa nature «. est j^iu 




donnée tant Ae novateurs. 

» Saios^oote, rUniyei^ité.ay«i4 c(^sci^<:e 
4e aa luissiçn cbez»^ Fun des plus g^auds ^u.- 

{les du moade i &e garde d'essais témérain^- 
*QMyt dans soa enseigriefli^ot ^ i^le y^ 
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que les tentatives heureuses aient reçn iu 
temps leur sanction. Elle a trop de respect à 
l'égard de la génération qu'on lui confie , 
pour adopter légèrement des méthodes qui 
ne sont applicables que de certains esprits h 
certains esprits, de la conception de certains 
maîtres aux ^prédispositions de certains dis-» 
ciples. Ce n'est pas elle qui prdnera les ex^ 
travaganççs de M. Jacotot , qui prescrira le 
paradoxe à ses professeurs , le charlatanisme 
aux chefs de ses établîssemens ; mais il n'y a 
pas de principes raisonnables, d'améliorations 
réc;}!^ que .tôt ou^t^d elle ne s^approprie. 

»• Aifisi ce n'est pli^ dans iRoUin seul qu'elle 
enseigne l'histoire : Qlle livre à l'étude et aux 
premières ipéditations de la jeunesse les ou- 
vrages les plus récens dqs critiques français , 
rivaux aujourd'hui .des âaWieii? savans de 
i'AUciinagne. 

¥ Lfis auteurs gi^ecs ^ latine im sont plus 
les seuls qu'elle proposa à ^'admiration : elle 
établit avec gpùt des ^i^i^procbemefis entre 
eux et les écrivains (modernes ; elle fait mar- 
cher de pair avec ceiix de l'antiquité les chefs* 
d Vttvre de )(&otre Uittérature. 

» Jalouse ûe répondre à tous les besoins 
du siècle , vous 1^ voyez ^ partout où s^en 
£ait sentir Ja nécessité,, €;réer des chaires de 
pbysi^e e^ d'hisfoire naturelle , de langue 
anglaise et cù languie allemande , d'ei^s^ne- 
meict juormal pour Ijss ji^isiÉtuteor^ primaires 
et d'enseignc^Q^eut sp^oial povr le çowujierce 
et rindustrie. 

» B4cexoment^fili, eUe.aiiiamù de^s^e^^oles. 
1^ jargon Ikarbarjs ^m wiin^eiMM^» i^pw 44 



siècles , une série d'erreurs dé convention î 
la' philosophie est devenue la plus profitable 
dés classes depuis qu'elle se professe en fran- 
çais. 

» Il est vrai , messieurs , qu'après ces pro- 
gi-ès et ces réformes , la France a droit d'ât* 
fendre et de nouvelles réformes et de nou- 
veaux progrès. Mais l'Université attend à son 
tour de la France un appui nécessaire ; des 
trois pouvoirs , une législation large et sage- 
ment combinée. 

»» Cette législation, solennellement promise 
en i83o , fera; bientôt cesser nos incertitudes^ 
Jusque-là , mûrissons nos pensées sur la ques- 
tion fondamentale de Téducation. Reconnais-*^ 
sons avec les législateurs anciens , avec les 
sages de toutes les époques : qu'avant tout, 
la destinée des eimpires tient éminemment à 
rinstiiutipn de la jeunesse; que la plus solide 
base des états est dans l'unité de foi en re- 
ligion , en morale , en politique ; que cette 
unité est mille fois brisée , et le royaume ex- 
posé à des périls sans nombre , s'il est loi- 
sible à tout faiseur d'utopies de former à 
l'application de ses rêves les jeunes gens qur 
se presseront autour de sa chaire ; d'une 
chaire empestée d'où tomberont , aVec art , 
et la négation d'un être suprême, et la haine 
de la nouvelle dynastie , et la proscription du 
pacte constitutionnel. Reconnaissons que la 
liberté illimitée de l'enseignement ouvrirait 
la barrière à tous les anarchistes , qu'il 
s'en suivrait infailliblement une divergence 
d'opinions, un cahos dé vues opposées,, 
enfin une licence effroyable , sans autre 
terme que des abimes. 
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M Ah ! loip ,4e ^w^,, mmim^^ la.^jçn$ée 
d'un tel avenir ! A^tcistoqs ^pas ^4^ nwiï«les 
presse9tii|iie]i£ .cetkç f;ête .41 Joi^g-*- t^w& 
attendue :jiym& ^^«nfiaii^ fu 4ait9g?%siîidê 
nosfl^&Utours. Njcifi» r,lMii^erHt^4e Cilflftfte 
ne p|nr;3i f^oint : eVe m^^ ^ioixi^màe jj^ 
la caison juiiUîqiue ; par fi&& jmUif^ 
disciples,, qui x)C(Hif^ l^ fJ^^fok^J^^ 
4e îPétî^t ; ,par,se3 îiipuwwil^ éWv«*,, ifii'flle 
prép^r^ À iQiA^s le$ fomdip^s. ^le i9e 
périr ji ffmt , parqe ^u^ep Mme d&mf^ 

Î[iie des betlénUtes et ^d^s |ati|ui»tes ^ , jçJU 
pave , rpar son jei|«f ignemefU i^t ^ d^*' 
cipline , de3 4ipis rde l',jM;dre et ,40 la isu-^ 
bbrdiiiatipa • jjr^^cJi^ii]^ /iivK>u4$ au trW 
de juillet ^ non moins esclaves de Isius 
denr^Mrs gn^ idS^v i4e 4ews 4(0its , en un 
mot bons citoy^n^ ^ Jnins f^^f^^. » 



M8TBIBUTIOPIS Ds^S PRIX 
DANS I.ES GOIXiOES GOIOtlJIlAn. 

iVi^fflu dl?£ ^tfp^^ ^11/ ont remporté les premiers 
prix de philosophie et de rhétorique à la fin 
de Vamée scolaire x83i-i83a. 

CoiLitGE p'AviUNCHES. Philosophie. Jean 
Le Dru , du Luot ; François Le Hoy ^ de 
Ponts ; Théodore Yver , de Tinchebray. 
Rhétorique. Alpbonse loce , de Genêts ; 
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• 

Gustaye Ârra^on , d'Avranches ; Hippolyte 
Boessé, dVA; Auguste Herbert, de Roma- 
gny ; Jacques Couëtil , de Saint-Martin. 

Collège de Cherbourg. Rhétorique, Ale- 
xandre Hamel , de Tourlaville; Auguste Mi- 
gnot , de Fresville ; Edouard Mauger , de 
Cherbourg; Edmond Le Marquand , de Vi- 
ràndeville; Auguste Gouey, de Cherbourg (i). 

Collège de Coutances. Philosophie. Eu- 

fène Bouley , de Coutances ; Sénateur Fou- 
ert , de Blainville. Rhétorique, Frédéric Guil- 
lemette , de Coutances; Théodore Savary , de 
Cerisy " la-Salle ; Alphonse Duprey ,' d*Ou- 
ville; Edouard Godefroy, de Bréhal ; Le- 
mierre, de Coutances*, Léonor Pagny, d'Ap- 
peville. 

Collège de Saini-Co. Philosophie. Victor 
Morel , de Bion ; Charles Delangle , de 
Guiiberville. Rhétorique. Emile HuauU-Des- 
jardins , de Saint-Lq ; Romain Le Duc , de 
Torignî; Alexis Varignon, de Cerisy-la-Forêt; 
Aime- Victor Guilbert , dVrf. ; Pierre Hardy, 
de Saint- Lo. 

Collège de Valognes. Philosophie. Edou- 
ard Hérieher , de Valognes ; Pierre Thoumin, 
de Saint-Quentin. Rhétorique. Pierre Simon, 
de .Sainl-Vaast ; Auguste Hérauville , de 
Sortosvilie-en-Beaumont ; Delestan Pain , 
de Bricquebec ; Bien- Aime Capelle , de Va- 
lognes. 



(i) M. Hagonde , régent de 3.e , professe ua cours d'his- 
toire naturelle, au collège de Ghcrboiû'g. ^ 
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BIBLIOTHÈQUES PUBLIQUES. 

Supplément aux articles sur cet objet , insérés 
dans les Annuaires de 1839 et iSS?. 



1RJ8EE ET BIBUOTHàQUE 
DE GHERBOURO. 



Note de l'Editeur. La bibliothèque et le 
musée de Cherbourg sont ouverts le mercredi, 
de II à Zheures\ le jeudi y de 11 àSheures; 
le vendredi, de 11 à 2 heures. 

Le Conservateur \ dont le traitement rCa pas 
encore été fixé , est M, Ragonde , à gui je 
dois f article que Von va lire. 

Cet étaMissement donjt TÂnQuaire a déjà , 
randeraier, annoncé la création, vient enfin 
^ d'être rendu public. En attendant un nou- 
veau bâtimept ^ impérieusement réclamé pour 
des objç)t3 . d'art , d^antiquités , d'histoire 
natareiije, et dçs livres, d'une valeur de 
80000 jfrancs au moins « une salle de l'hôtel- 
de-viUe , de 10 mètres de longueur et de 6 
mètres de largeur, a été destinée à recevoir 
ce précieux dépôt, où le public est admi^ 
trois jours par semaine. 



Le Cofiseil mani€ipal Tient de voter nue 
somme de soooo f ; pour comtnnreim nonrcau 
bâtiment , qui doit être adjoint à Thôtel- 
de-TÎHe, H dlniâ^ lÉi|ie| «n aintSiiiAe galeÂt 
pour lès tableaux* La salle actuelle restera 
provisoirement destinée à la bibliotbàque , 
ftitx^«kitifiiifès- et aux olqèt» d^faistoire natii*' 
relie v «n atteiidaiirt qtte deux tfatres salles 
soient consacrées à ces collections impor- 
tantes. 

Quatre parties distinctes constituent cet 
établisiêMtit i« CoBetIkn de t^leaux. 
3<> Objets d'art et d'antiguités. 3"» Objets 
dliistoke naftitislle. 4^ BiMiotfêque. 

TAJMuEAVX. 

Cest à M. Cb. llèniT, commissaire des 
musées royaux ^ ni à Cnerbourg ^ que cette 
ville doit la création ^e son musée. M. Hent% 
le plus grand connaisseur t ce n^est pas trop 
dire , en fait dé t^bleauxs qui existe en 
Europe^ avait d'abord^ coh^u le projet de 
garder l'anonyme t mais bientôt deviné et 
triAï'pirdi^aMb, it<aPvikidivrigiiè)rpai^eux 
«rtt'sted*^ qrié^ lAodèâ^eAlivotifo eioiier 
riâÉo^. Le flfètab^ d4»9 4àlléduip dèiiâés 
jj^t cet' exèellttft et vérftàMé patriote *'élèvé 
déj4 à' «t. lie ^tMaténr priMMt dé« porler 
ht' cdfeetfon à t ocr. A^rtec^ ^et^es taèléaKlt 
fai^mit <pill1ie dtt^c^inel^dèlllî Diébevr^nil^ 
la cdllètHoft éMl ê& linë^ tàbdeâut^/ MvHei^ 
a égaletoènt dôflftfè 4 baà^^îeis ertérrè 
itfMéiés pairCMidioii. Oà jfi^dtà àë Uto^ 
portance du cadeau > ett^f «taftt les yeux sur 
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les noms des peintres doni^ M. . Henry a 
donné des originaux* 

Peinires anciens. Van Bloemen dît TOri-' 
zonte , Jordano , Ribeira , Courtois ^ le 
Bourguignon , Coypel ^ Lavinia Fontana , 
l'Epicië V Jffanneman , Phîl. Lauri , Virîen, 
Van Quelly , Gaspard Poussin, Ter^list / 
Claude te Fèvré^, De Troy , Gauffier , Ri- 
' gaud V un tableau peint à la fois par Jean 
JÇreughel, Van Balen et Van Messel; PiriL' 
de Champagne , le Sueur , Lucatellr ^ Césav 
Vanloo , Van Aelst , Greuze , PaAnim ^ • 
Largillière , Van Vliet, 

Peintres modernes. Le comte de Fortin ,• 
Augustin Enfantin (i), Bruandet, Liclrerie,* 
DnvalrrCamus, Canella, De Marne, Taunay, 
De Lâtre , Bidaut , Rioult , Rich. Henry , 
Dunouy, Mallet , Gameray , ValKn, Monf- 
vignier, Le Comte', Verboeckhoven^ Tru- 
chot, M"« Gérard, Bouhot , Hue , î)e 
Gaisne. • 

OB91ST» D^ARTS ET AKTIQmTÉS. 

. Cette partie comprend environ 4.00 objetsi 
la pitt^art trouvés dans Farrondissement de 
CAerbouirg' ou dans la Normandie. Comme* 
le détail en serait trop long,, nous nous bor^ 
ncreas à^citer seulement les objets trouvés k 
DigirileviUe en 1822 ( voir le premiet vol. 
de» Mémoires de la Société des antiquaireis» 
• de Noritendie ) ; un petit sacrifiant en bronze 
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trouvé au pied delà montagne du Roule, en 
1768; des armes gauloises en bronze « haches 
celtiques en pierres et en bronze , moule en 
bronze à fondre des coins gaulois ( objet 
unique ) trouvé à Bricquebec en 1827 , gan- 
telets , casques^ cuirasses du moven-age, 
I)oterie de Bernard de Pdissi , vases étrusques^ 
ampes antiques, grands médaillons eubronze, 
collection de portraits des Normands célèbres, 
une épée ancienne portant le nom et les' 
armes de Gustave- Adolphe , une grande quan- 
tité d'objets trouvés dans Thabitation romaine 
de la miellp de Cherbourg , une momie de 
femme mariée avec Tinter prétati on de l'ins- 
i^ptioUf par feu Champollion. Cette traduc- 
tfon écrite de la main de Champollion est le 
dernier travail de cet illustre antiquaire. 

OBJETS B*HI9TpI]i£ I^ATURELLE. 

800 coquilles vivantes et fossilles parmi 
lesquelles on remarque le nautile papyracë , 
le concholépas du Pérou, les porcelaines , 
carte géographique , peau de lièvre , argus, 
etc. , la tomogère-déprimée ou lampe an- 
tique , rhattre-marteau , etc. , des animaux 
conservés dans Falcool au nombre desquels 
est un fœtus dW mois. 

600 échantillons de minéraux de toute 
espèce , au nombre desquels figurent tous 
les minéraux du département , et les pierres 
polies de l'arrondissement de Cherbourg » 
recueillies sur le bord de la mer et ailleurs. 
Cette collection d'histoire naturelle renferme 
aussi un crocodile , des tortues de terre et 
4e me|: , des lézards , un requin , différens 
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ëehantUloms de la classe des zooph^rtes , bbc 
longne défense de narwal , des cornes de 
cerf ) de renne , de chamois , d'élan , etc. 
deux caisses dont nne contenant i5a des 
insectes les plus rares , et Tautre de superbes 
pàpSlons étismgers. 

lia bibliothèque se compose de 3oûo rot 
sans doubles ni dépareillés. Elle ^st formée 
de la curieuse collection de M* Duchevren^ 
et d'ouvrages confisqués pendant la révo- 
lution , et déposés au district de Cherbourg, 
Une grande partie de ces derniers furent 
reiidus à leurs anciens propriétaires. Cette 
mesure , que nous sommes loin de blâmer « 
n'avait laissa dans la salle delà mairie ^ qui 
portait le nom de bibliothèque , qu'un fond 
dé 700 volumes non dépareillés. 

L^histoire , et surtout Thistoire de France y, 
les antiquités , les curiosités bibliographiques 
comme livres rares et singuliers, forment la 
majeure partie de cette bibliothèque, qui n'a 
plus besoin que de quelques légers sacrifices 
que fera sans doute un Conseil municipal 
ami des lumières , pour devenir la plus 
curieuse et la mieux cpmposée.des biblio- 
thèques du département. Une partie dans 
cette bibliothèque a mérité une place ré- 
servée : ce sont les ouvrages écrits par des 
Normands ou sur la Normandie. Cette partie 
contient plus de 600 volumes. 

Cette bibliothèque possède plusieurs livres 
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imprimai «yant l'an i5oo , 8 aks. formi 
lesquels <m remarque le cartalaioe de i'ab- 
baje de Cherboupg , ^ritupe Ai XV* siède^ 
on sq^erbe mss. intitrié : Etat de ia génétttiti 
ée €am^ par M, ie Famauât , itdemdad ie 
ladite ginéraliti, L^écritare^iiesttrès^oigiiëe; 
il renferme des plans trës-détaillës de nos 
principales villes. Le £attx-titre est ^crit de 
la main de M. de Foucault. Il ne porte pas 
de date; je le crois des premières années du 
XYHI* siècle. 

Le CMiseil jniuudpal w^k d^allotter ose 
semme de looo f. poar Feuirelien de cel 
élabKssemeat , pour aoqmsitioDs imiurëvaos 
d'objets de curiosité em tout genre. Moos 
inirit<ms donc les personnes du ydépartemeat 
fpà feraient IatFCMivaiUe<d^abJ6ts antiques^ qad 
auraient à vendre des taUeMx m des livces, 
è s'adresser an Conservateur àsoL musée de 
Clberboorg \ elles peuvent être sàres qu'riies 
trouveront plus d'avantage à trailer «viec ioi 

S^avec toat antre. Ainsi, an lien de porter 
ez ie fondear des iastnimens en enivre 
froHvés en terre , eUes peurront les vendre 
^n prix ^us considérable pour être conservés. 
C'est surtout ià MM. les tnaifcs qne bo«B5 
adressons cette invitatiom : plus éclairés que 
la plupart de leurs administrés , ils i^euvaËt 
les ffài&c dans ces circoiistaiices. 
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SOCIÉTÉS SAVANTES. 



SOCIÉTÉ ROYALE ACADÉMIQUE 

DE CHEKBOUKG. 

Depuis la sëance -publique du 3 novem- 
bre i83i , la Société n'a pas suspendu le 
cours de ses travaux dont voici un résumé. 

Le i" décembre M. Noël- Agnès, archi- 
viste , a fait un rapport sur une momie égypr 
tienne , envoyée à la ville de Cherbourg , 
par Tamiral Troude. M. Couppey a la un 
I*' mémoire 'sur l'état des sciences en Nor- 
mandie et généralement en France dans les 
XP et XII* siècles. Il a pris pour fonde-, 
ment de son travail la compilation géogra- 
phique, astronomique et physique, intitulée : 
De imagine mundi, qui se trouve dans les œuvres 
d'Anselme , archevêque de Cantorbery , et 
d*Honoré , évéque d'Autun , et qui fut tra- 
duitç en vers français dans le XIP siècle. 
Elle oiTre une encyclopédie des sciences du 
moyen-^âçe. 

Le S janvier , elle a entendu la lecture 
d'un tableau comparatif des variations de la 
température à Cherbourg et à Paris pendant 

ramée j§3o, par M. Noël-Agnès. M„ Coup- 

i5*. 
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pey a lu la continuation de son travail sur 
rétat dessd«fic€s naturelles dans le moyen-âge; 
M. Ragonde , un Mémoire sur un dolnua 
gaulois, $ît«é il Flamanville, et sur une caverne . 
qu^on supposait autrefois être le séjour des 
fées ; M. Delachapelle ^ fils , un essai de 
traduction de TOdyssée en vers français , 
d'après un nouveau système , qui consiste à 
suf priner le moins possible les détails si 
intéressans des narration^ poétiques de Tan- 
tiquité. Le mprceau choisi pour cet essai est 
Tendroit du 24* chant , où Ulysse va trouver 
fion père pt s'entretient avec lui sans être 
Reconnu. 

Le 3 février « la Société s'est occupée du 
classement et de la transcription des Mé- 
moires lus JQsqu'à et jour dans ses séances. 
* Dans la séance de mars , elle a entendu 
In lecture de la continuation des essais de 
M. Behtchapdte, fils , et un Mémoire de M* 
rMacheipelie , père , sur la Flore des •environs 
et Cfccrbourg. 

Dans celle du mois d'avril , la Société a 
esrttendtt un rapport de M. Obet y docteur- 
médecin de la marine , sur le a® i*' dtt 
Recueil mensuel de la Gazette médicale^ dont 
hommage avait été fait à la Sodélé^ nne 
réfiitation par M, Asselin, directeur, de l'o- 
pinion émise par M. de Gervitle , sur la 
prétendue existence At Cmidtum dansPem* 
placenienl; de la miellé de Cherbourg; la 
continuation du travail de M. Couppey , «ur 
l'état des sciences dans les XP et XIP siècles^ 
et la continuation des essais de traduction 
et rOdyssée en yers , par M. EdfouardDela^ 
chapelle. 



(175) 

> Le 3 loai. M* Ragpnde a (ait nti rappoif 
«ir la découverte toujbe récente , en la eom* 
«lune de FJamanville , ée quelques bâches 
ceUiqu^ et autres objets d antiquité, ainsi 
Que SOT. des movumeiis celtiques en pierre « 
çitués il VauviUe , BiviUe, Bretteville, et dans 
îa forêt d£ Bdcquebec. 

> Le 7 juin, la Société a agréé ^ avec la pks 
yiverecowiaissance, l'offre qui lui a été faite 
par le .savant M. De Caumont, de son ouvrage 
sur les Aidiqui^s monmiaâiâts ^ et a nomme , 
pour lui rendre compte de cet intéressant 
travail, uneCommission composée de MM. Jah 
vain, De Choisy et Couppey. M. Javain, maire 
de Gherl»oiirg , désirant choisir on bibliothé- 
caire et un coaservateitr du musée de la ville, 
a consulté la Société , qwl a désigné K. Ra- 
fonde. Elle a nommé pour nnger les ma* 
férianx du i*^' volume de ses Mémoires <, une 
Commission composée de MM. Asseiin , De 
Choisy et Coappey: Ce dender a terminé ia 
■séance par la dernière partie de son Mé- 
moire sur rétat des sciences en Normandie 
dans les XP et XIP siècles , et sur la 
compilation encyclopédique 4e ce temps-là , 
intitulée De imagine mwidi, 

^ Dans la séance de fuiHet , a été In un 
Mémoire de M. Le Monnier , professeur 
d^bydrographie , sur l'origine et Thistoire det^ 
diverssystèmesd'énuméraftion chetles peuples 
anciens et modernes ; un éloge de Charles 
VII , roi de France, par M. Laurent de Choisy. 
}IL Ed. Delachandle a lu une continuation 
4e sts essais poétiques sur Homère. 
. Dans la séaace du mm d'août , la Société 
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a reça l'hommage de divers ouvrages en 
prose et en vers de M. Plivard , chef d 'esca- 
dron d'artillerie à cheval. M. le sous -préfet 
a invite la Société à concourir avec lui à 
répondre à nne demande officielle , qui loi 
a été adressée, de renseignemens sur le sol , 
son aspect , sa superficie et ses accidens , 
en ce quiconcenie Tarrondissement de Cher- 
bourg. Une Commission a été nommée à 
cette fin, composée de MM. Bonissent , sous- 

B'éfetf Delacbapelie, père, et Ragonde. M* 
etachapelle, fils, a iensuite lu une traduction 
en vers d'un passage du i^' livre dePOdyssée', 
^ M* Ragonde , un Mémoire sur différentes 
antiquités gauloises de Tarrondissement. 

Dans la séance du mois de septembre , 
M. Plivard a communiqué à la Société un 
dessin du manteau de la cheminée de Tab- 
batial de Fancienne abbaye de Cherbourg , 
avec une explication des figures singulières 
qui composent cet antique relief. M. EUgoude 
a lu deux pièces de vers envoyées à la So- 
ciété par M. Le Tertre , bibliothécaire de 
la ville de Coutances , associé correspon- 
dant , Tune sur le courage civil , l'autre adressée 
à nn ami bienfaisant. Ces deux pièces et la 
note de^ M. Plivard sont renvoyées à la 
commission des Mémoires. M. Delachapelle , 
père, à lu un Mémoire sur Taspect territorial 
de Farrondissement de Cherbourg , sur ses 
accidens et ses productions, conformément 
à ce qui a été demandé par M. le sous-préfet. 

Le'}eudi4 Août, M. Couppey , secrétaire , 
a lu une notice hbtorique , destinée à TAn- 
unaire du département ^^ suc les événem^o^ 



( »77 ) 
des guerres enfre les catholiques et les pro- 
testans , en ce qui concerne le tenitoine iQiii 
compose aujourd'hui le* département de la 
Manche. ( Voir p^ge ^79*) 

La Société '(i) a reçu depuis fan dernier ,* 
associé titulaire , M. Plivard , chef d'escadron 
d'artillerie à dieval; ^arpespenians , MM. De 
Caumotit , rédacteur en cttëf de la Revue 
W)rittMde ; Batâûlle, directeur .do jardin ^s 
plantes d'Avranches ; Jouan^ ik^ nalùraliste. 

Le x^ v)»Iume des Mémoires de La Société 

est sous presse. ( ^i/nvle communiqué ), ' 



SOCIÉTÉ DES ANTIQUAIRES 

DE NORMANDIE. 

Cetle Sociéié publiera j en i833 , le 6^ vo- 
lume de ses Mémoires. Ses nouveaux mem- 
bres, habitans ou originaires du département^ 
sont : MM. CoHf pey , )uge d^nsftTUCtion à 
Cherbourg; Hag^mdte, riégent de S** au collège 
de Cherbourg; Tabbé Viel^ ex-régent , à 
la Brisette , près de Yalognes, ^ 

Composition du bureau. Directeur, M. le 
marquis Le Yer^^ d'Yvetot ( Seine- inf" ). 
Président , M. Pabbé Daniel, Fice-président , 
TH. Tabbé Rousseau i|^. Secrétaire général^ M. 
De Caumont. Secrétaire- adjoiat , M. Gervais. 
Trésorier^ M. De Magneville. 

(i) Le doyen des me/nbres de la Société royale acad^ 
inique de Cherboure est M.De Toustaiji-Bicheboarg , omis 
dans la irvUste , publiée dans TAnnuaire de 1829. 
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SOCIÉTÉ LlNNÉENlfîe. 

1>E NOlUltAIVBIE. 

Nouoem membre : M. Ragonde , régent de 
3* • à Cherbourg. 

Bureau. Président , "iL h^t^.Fice-Pré- 
siderd, M. Deslongchamps. Secrétaire , M. Dte 
Caumogl. Archiviste^ M. Faucon-Duattesnar. 
Trésorier, M. Hardouin: 

CHâMBKE DE I£CTUBÊ. 

Supplément à l'article dk rAmmain 
de i832 , p. i5o. 

La Chambre de lecture de Coutances 
compte 8o membres qui paient ^5 f. par an. 
Elle est abonnée aux Journaux *suïyans ; 
Le National^ le Courrier français ^ le Cons^ 
titutiormel y le Temps ^ les Débats^ la Gazette 
de France , la Gîizette des tribunaux , le Pilote 
du Cahados, On voit qu'elle ne reçoit ni le 
Mcmitear , ni aucun journal littéraite. Ëtte 
n'a point de bibliothèque. 
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HISTOIRE ET AJXTIQCITÉS. 



BËGIT DES GUÉBBES 

ESTBS 

LES CATHOIilQUBBET LES PROTESTAI^S, 

En ce qui concerne le territoire des anciens 
diocèses de Coûtantes et d^Avranches , qui 
composent maintenant le département, dû la 
Manche, 

» 
tJNB gcande^ révolution signala le seizièine 
siècle et sépara deVéglise de Rome la moitié ' 
de l^Europe chrétiemie. Lutber cmnmença 
llnsarrection en Allemagne*) Calvin^ fut un 
de ses prindpaux cliefs en France. !Nous n'en- 
treprêndrpns point de retracer les causes de 
ce grave événement , préparé depuis long- 
temps dans l'esprit des peuples , et sepiblable 
à ces maladies qui éclatent tDut*à-coup dans 
le corps humain, quoique 4e germe s^en soit 
formé lentement et depuis longues années» 
Sous nos rois. François I*^ et Henri II , les 
dpctrines nouvelles se propagèrent en France, 
et Tautorité crut pouvoir les étoudjer par .la 
terreur et les supplices. Des bûchers turent 
allumés ; des tortures , dont le récit nous fait 
frissonner , furent employées à Paris et dans 
les provinces contre les partisans de la ré-: 
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forme. Il ist difficile de fixer les^circonstances 
où la persécution étouffe une religion nou- 
velle, et celles où elle ne fait plus que lui 
donner un redoublement d'activité et de forcé. 
Quoi qu^il en soit ^ on est étonné de voir avec 

Su^le rapidité le protestantisme se répandit 
ans la Normandie : notre province fut une 
de celles où il fit le plus de progrès. L'histo* 
rien des évêques de Coulances attribue cette 
facilité à Vinconstance naturelle des Normands 
(i)n II est douteux que ce suit là la véritable 
cause. 

Un sieur Soler , ancien moine , fut un de 
ses plus zélés apôtres. Protégé par le seigneur 
d'Agneaux , gouverneur de Saint-Lô , et te- 
nant avec plusieurs consorts de petites écoles 
pour les enfans , il fit tant par sts prédications 
publiques elt occultes qu'en peu d'années la 
* i]^aforité des babitans de Saint-Lo et des en- 
virons devint protestante. Cependant les ca^ 
tboliqu;^ occupaient toujours les églises , et 
JMÎssaîènl de Texercice public de leur culte ^ 
anisi' que de la protection du noi» Les pro- 
texans se rassemblaient dans plusieurs eïi- 
dsreît», savoir : dans un lien nommé le €h9^ 
Fart9c , an maiioir seiigifeuriat d'Agneai» , 
dbns vue caverne tlefocbers, située prèd de 
là et <pie les catholiques nommèrent la caserne 
m Serpent; et enfin dans un coin du h^\s de 
Sodie;^. auprès dW arbre qui fut appelé ht> 
chéuve-emdkbiâi^). 



(i) Vîe des é?éqves de Goutances y par k caxà Rouaut^ 

(q) Hlstaire mamitcrUe da Cotentfn ^ par Tod«ttâi*'<l»- 
Silly. Almanach de Tabbé BîmoDi année 1773 y ^* 7^> 
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En même temps , im Jean Broùai^t , ptfeâr 
cle Saiht-Eny près Carentan , abandonna le 
froc, et devint protestant et médecin. Il se 
mêlait an pec de toutes les sciences. II fit 
imprimer un livre intitulé : Aphorismes reti- 
gieux , en faveur de la religion nouvelle. Il 
fut vigoureusement et brutalement combattu 
par un père Feuardent dont les œuvres gro- 
tesques , imprimées à Caen , sont rechercnées 
par les curieux (i). Les injures les plus tri- 
viales n'y sont pas épargnées. Il reprocbè , 
entr'autres clioses , à Tex-prieur médedn 
Brouault, de se vanter d'une telle habileté en 
, chimie, qu'il savait extraire l'âme duepràs 
humain et la mettre dans une bouteiHe. Sril 
possédait un tel secret , jamais distillateur 
pareil n'a reparu depuis. Que cela soit ou ne 
soit pas, Brouault, tout en faisant de la më- 
' decine et de la pharmacie , répandit les |Hrin* 
cipe3 du calvinisme h Carentan et aux envi- 
rons. 

D'autres prédicateurs dont les noms softt 
tombés dans l'oubli , se répandirent dans les 
viHe3 \ bourgs et villages du Cotentin. Il exiâte 
encore dans plusieurs endroits, même dans 
des communes rurales , des traces de réta- 
blissement du calvinisme. C'est ainsi qu'à Mor- 
ville , à une lieue et demie de Valognes , prèo 
l'ancien manoir seigneurial , il y a un enclos 
nommé encore aujourd'hui le cimetière des hu- 
guenots, et une chaire , en plein air , faite en 

w-yii ■ Il »■!■ iiw- I » ■ I II I iiiwi I— I n i>i ■ 

(i) Ja bibliothèque de fev M. Ducheyreiiil acquise far 
* laTtlit^e^ Cberboiurg, contient ces ouvrages bizarres» 
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maçonnerie , connue dans le pays soas le 
nom de la chaire de Momlle, 

Pendant que dans notre voisinage Timmo- 
bile Bretagne conservait , à peu d'exceptions 
près , la pureté de sa foi , les calvinistes , 
autres^ent appelés huguenots , avaient des 
prêches , plus ou moins publics , à Rouen , 
à Caen , à Âlençon , et dans toutes les villes 
des anciens diocèses de Coutances çt d'A— 
-vranches , excepté à Cherbourg , à Granville 
et à la forteresse du Mont-Saint-Michel. Le 
midi de la France et spécialement les contrées 
montagneuses , avaient embrassé la réforme 
avec enthousiasme et fanatisme. Il était cer~ 
tain , dès |ors , que des condamnations indi- 
viduelles ne pouvaient plus arrêter ce mou- 
vement formidable , et que si le gouvernement 
employait des armées , il en trouverait d'au^ 
très toutes prêtes à lui résister. CVst ce qui 
arriva. 

A la fin du règne du jeune et infirme Fran- 
çois II , des troupes étaient dirigées , par la 
cour , sur divers points où le protestantisme 
faisait des progrès , et sur ces mêmes points 
s'organisait une force contraire. Dans la B.~ 
Normandie , les protestans avaient pour chefs 
principaux le comte de Montgommery , celui 
qui eut le malheur de tuer d'un coup de lance 
Henri II , dans un tournoi ; et le seigneur 
dp BricqueviUe-CQlQmbières , 'de la famille 
du comte de Bricqueville , député actuel de 
l'arrondissement de Cherbourg. Les catho- 
liques avaient à leur tête Jacques de Mati- 
gnon , Iieutenant-de«roi et gouverneur de 
l'importante place de Cherbourg , homi«e 
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dbué d'un courage et d'une sagacité extraor- 
dinaire, comme toute sonhistoirele prouve(i)* 
' A l'avènement de Charles IX ,' encore mi- 
neur , âgé de dix ans , les protestans crurent 
l'occasion de se soulever favorable. Leur ar- 
mée , commandée par le prince de Condé , 
s'empara de Rouen, et en dévasta les églises 
et les cottvens. Les protestans de Gaen ne 
tardèrent pas à imiter cet exemple : il ne 
fallut que quelques mois de l'année 1 562 pout 
voir passer toute la Normandie sous le joug 
des nouveaux sectaires. Matignon n'ayant pas 
à sa disposition assez de forces pour arrêfer 
ce débordement rapide , se borna à jeter Ats 
troupes dans Grânville et le Mont-St-Michel 
et se renferma lui-même dans Cherbourg , 
dont le château, flanqué d'épaisses murailles 
et d'énormes tours , et entouré de la mer de 
presque tous les côtés , pendant les hautes 
marées , était une des plus fortes places du 
royaume. 

Montgommery se présenta devant Cher- 
bourg , qui était la ville dont il désirait le plu<i 
de s'emparer , tant pour s'en faire un poi^t 
d'appui , que pour s'assurer une communi- 
cation avec l'Angleterre , dont la reine , la 
célèbre Elisabeth , donnait sous main des 
secours aux protestans français , dans l'espoir 
probablement de recouvrer tout ou partie dé 
la Normandie , si lon^-temps unie à la cou- 
ronne d'Angleterre. Mais Montgommery ne 



(i) Ilisloire du maréchal de Matignon, par Caiilière, 
kl -folio. 
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tarda pas à s'apercevoir que. Cherbourg était 
imprenable , et il se retira (i). 

Quel" affreux tableau (]ue celui des dévasta- 
tiiKis et de» massacres commis par ces bordes 
furieuses à Rouen , à Caen , à Bayeux , en/ 
un mot partout! Le gouvernement avait sëvir 
contre les hérétiques par lé fer, le feu et toute 
sorte de tourmens , n»ais leurs représailles. 
fureift horribles. Dans tous les lieuxoàals en«- 
trèrenten vainqueurs, on vit les temples dévas- 
tés, r^ucbaristie livrée aux chiens ou jetée danSr 
labome^ les maisons des familles pieuse&piUées. 
et incendiées , les prêtres et les moines tor- 
turés avec tous les raIBnemens de la xmauté. 
et de ia vengeance , mutilés souvent d'unet 
manière que la pudeur ne permet pas d^x- 
primer; les couvens br^és ou démolis, le^ 
selig^euses mises à mort ou violées. Tels sont, 
les traits généraux de ces déplorables événe- 
mens. Ce serait s^arréter ensuite à de faibles 
images que de parler des croix et des statues 
brisées, de Targenterie des églises et monas- 
tères fondue ainsi que les cloches , la pre- 
mière pour faire de la monnaie , les autres 
pour les convertir en canons. Les pertes des 
églises de Rouen, de Caen et de Bayeux furent 
immenses. En certains endroits , les prêtres » 
les religieux et les religieuses eurent le temps 
de mettre leur vie à Tahri en se cachant , et , 
de sauver une partie de leurs richesses (2). 

(t) Histoire "fle Cherbourg, par Me Retau-Dufresne. 
Histoire manascrite de Cherbourg , par Voisin4a-Housae. 
(a) Voyea spécialement sur ces désastres l*Histoire des 
4Tâqu€»de Bayeux , par Hermant , page 4'° et suivantes; 
Bras , Antiquités de Caen ; lllistoire des évéques de Qou^ 
Uocejs f par le curé Rouaut. 
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Ce fut datis cette année iSGa que le co«^ 
vent des cordeliers de Valognes fut dévasté, 
et ^ue les protestans torturèrent et niirent à 
mort un religieux d^une grande piété , nommé 
Guillaume Le Cervoisier» compté parmi les mar- 
tyrs dans le Martyrologe des franciscains (i). 

Ces conquêtes , faites si rapidement , ne 
pouvaient pas ^tre durables. L'armée protes- 
tante se trouvait trop disséminée , et par là 
elle s'affaiblissait. D'ailleurs , il y avait dans 
sa composition un tas de pillards et de va- 
gabonds, qui , après s'être enrichis par leurs 
origandages , se dispersaient de tous côtés 
pour retourner dans leurs domiciles. Enfin la 
cour sentit l'urgence d'envoyer quelques ren- 
forts au brave Matignon. 

Valo^es né tarda pas à être reconquis. 
Matignon y plaça pour gouverneur du château^ 
forteresse assez importante , un nommé Car- 
tot , ennemi déclaré des protestans. Une ré- 
action était inévitable dans cette ville , et elle 
futtrès-sanglante. Lapartie catholique, qui était 
la plus nombreuse , attaqua la partie hugue- 
note et en massacra un grand nombre. Les 
seigneurs d'Houesville et de Cosqueville , qui 
tenaient pour la religion nouvelle , y périrent. 
Un bourgeois protestant , nommé Jean Guif* 
fart , fiit assommé et enseveli sons un tas de 
pierres. An moment où ce malheureux r ^ 
n'avait par été entièrement privé de la vie , 
relevait sa tête ensanglantée du milieu de ces 
pierres , il fut achevé à coups de broches et 

(i) Almanach du diocèse de Ooufances y par t'abbé 
BUson: année 1770 , p ii» 

16* 
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d^antrés instramens de cuisine. Cet Iiorrifale 
Ittsassinat fut suivi de beaucoup d'autres , ^ 
ce , pendant plusieurs journées consécutives 
(i). Enfin cette boucherie provoqua des me- 
sures sévères de la part du duc de Bouillon ^ 
gouverneur général de la Normandie , dont 
l'autorité était à peu près nulle au milieu d^ 
fureurs des deux religions ennemies. Il eâ- 
voya des troupes contre Valognes , et voulut ' 
leur faire occuper le cbâteau , où les gens 
de Matignon étaient établis. Celui-ci crut 
devoir le leur céder , et on convint de livrer 
les assassins à la justice ordinaire. Le duc de 
Bouillon prétendit , en sa qualité de gouver- 
neur de toute la province, avoir le droit d^oc- 
cuper la place de Cherbourg ; mais Matignon 
n'y voulut entendre « et fiurce fut au duc de 
se retirer (a). 

Carentan fut repris ensuite^ Coutances et 
Avrancbes furent évacués par .les religîon- 
naires. Matignon ne se croyant point asses 
fort avec le peu de troupes que la cour lui 
envoyait, appela de Bretagne à. son secours . 
le duc d'Ëtampes qui assiégea Saint-Lo , ca- 
pitale et boulevard des protestans d^ms le Co- 
tentin. Montgommery , après quelque résis- 
ttfice , en sortit secrètement la nuit. La ville 
fut prise, Les Bretons s'y conduisirent comme 
des bétes féroces , tuant le catholique comme 



(1) DeThoa. Tome a.fpage 38a, de la traduction de 
Barier. Histoire de Cherbourg, de Mu* Retau-Dafresne. 

(a) Massevilte ; tome 5. Histoire manuscrite de Cher- 
bourg, par Voisin-la*Hougue. Tiç du maréchal de Matignosi 
par Caiîlibre • 
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le protestant » m point qn^en exécration h 
tout le monde , ils se virent forcés de rega-^ 
gner la Bretagne. 

Dès la fin de i56a, les armées protestantes 
avaient évacué forcément ou volontairement 
toutes les places de la Basse-Normandie, Roneii 
avait cédé aux troupes royales après un siège 
opiniâtre , pendant lequel le roi de Navarre , 
alors du parti de la cour , fut tué d'un coup 
de mousquet dans Tépaule. Les cquvens se 
repeuplaient, et le culte catholique reprenait , 
depuis quelques mois , son exercice libre et 
habituel, lorsqu'une seconde invasion couvrit 
de nouveau toute la Normandie. 

La reine régente , Catherine , et son fils 
Charles IX venaient de battre les protestans 
à Dreux. Le prince de Condé , leur chef , 
avait été fait prisonnier. D'un autre càté , les 
protestans d'Allemagne avaient envoya à leurs 
co-religionnaires un secours de huit mille 
soldats. Un renfort d'Anglais s'y était joint. 
La situation de la France devenait critique. 
L'amiral Coligny n'ayant point d'argent pour 
payer ses troupes , se jeta dans la Normandie, 
rançonna les villes qui capitulèrent , livra au 
pillage celles qui se détendirent et furent 
prises d'assaut. La seule argenterie des églises 
et monastères de Caen s convcjttie en mon- 
naie , lui fournit plus de quatre-vingt mille 
francs , suivant un historien protestant (i). 
Bayeux souffrit beaucoup plus de cette se- 
conde invasion que de la première. Tout ce 



(i) la Popelinlère. Histoire de France* 



qu'on trouva de prêtres et de religieux furent 
pendus ou fusillés ou mutilés. LMvêque n'eut 
que le temps de se sauver promptement et de 
s embarquer sur la côte du Bessin ; encore Ten- 
nemi arriva-t-il sur le rivage assez à temps pour 
tirer quelques coups de feu contre Pembarca- 
tion , qui cependant n^en reçut aucun mal. Le 
gouverneur nommé Ravilio , italien peu coura- 
geux , s'était fait rourailler dans un coin de 
sa maison , avec une provision de pain , de 
jambon , de vin , et une jeune fille qu'il avait 
enlevée à ses parens. Les protestans ne l'au- 
raient pas trouvé sans la trahison d'un de ses 
domestiques qui découvrit le secret de sa re- 
traite. Il fut pendu comme coupable de rapt , 
sur la plainte du père de la jeune filTe. La 
belle cathédrale ne fut sauvée que par la ruse 
d'un religieux , qui feignit d'approuver les 
doctrines des protestans , et qui leur persuada 
que cet édifice ferait un prêche magnifique. 
Les mesures étaient déjà prises pour tsa des- 
truction (i). 

La terreur attachée au nom de Coligny 
et les récits exagérés du nombre et de la mé- 
chanceté de ses soldats , glacèrent d'effroi 
toute la Basse- Normandie. Matignon crut ne 
pouvoir autre chose que mettre les places 
fortes , savoir : Cherbourg , Granville , Pon- 
torson , le Mont-Saint-Michel et St-Lo, en état 
de défense. Il avait confié la garde de cette 
dernière place aux seigneurs delà Bretonnière 
et de Villarmois , auxquels il avait donné un 



(i) Histoire des cvêques de Bayeux , par ïlerman. 
Masseville vol. V. 
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petit nombre de gens-d^armes. Presqoe to«h& 
la population de Saint-Lo étant protestante ,. 
leur position était redoutable et difficile à, 
rapproche d'une armée protestante. Aussi à, 
peine un faux bruit se fut-- il répandu que 
réarmée de Coligny était enmarcbe de Bayeuxi 
sûrSaint-Lo, que ces, deux capitaines. piirenl, 
la fuite et se sauvèrent jusqu'à Cherbourg oikils 
lurent mal i^eçus de Matignon, qui leur repro* 
cha vigoureusement d'avoir abandonné leurr 

fxoste , sans avoir même vu l^avant-garde de. 
^ennemi (i). 

Les villes du Cotentin et de TAvranchMi, 
tombèrent de nouveau au pouvoir. de&, calfi 
vinistes, sous la. conduite de MontgAmiPi^* 
etdeBricqueville-Colombières. Enfin intervii^ 
le traité de paix de i563, qui calma, pour trè^t 
peu'vde temps la rage des guerres civiles. Pài; 
ce. traité, le prince de Condé était rendu i 
la. liberté , les protestans devaient avoir, par- 
tout Texercice libre de leur religion , à la 
réserve de. Paris et d'autrea lieux spéciale- 
ment désignés ; ils devaient rendre au roî 
toutes les villes dont ils s'étaient emparés ; 
les auxiliaires allemands et anglais devaient 
être renvovés dans leur pays> 

Ce traité ne fit que modérer un peu Tani: 
roosité des partis, vans les villes où la popu^ 
lation était divisée en deux portions égales . 
les catholiques et les huguenots , des que- 
relles journalières avaient lieu. Quand une 
des religions avait la majorité , elle tyrannir 

( Masscrille , ibid. Histoire de Cherbourg f^^àï hl^* 

H* D. 
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sait Tautre. C'est ainsi qu'à Valognes , les 
catholiques faisaient souffrir les protestans , 
tandis qu^à Saint-Lo , le peu de catholiques 
qui y restèrent devinrent les esclaves des pro- 
testans et s'estimèrent heureux qu'on daignât 
leur laisser l'usage de leurs églises pour y 
célébrer l'office divin (i). 

Dans le même temps , un gentilhomme 
calviniste , nommé Depîerrepont , crut pou- 
voir surprendre Cherbourg et iromper la vi- 
gilance de Matignon , en faisant cacher des 
soldats aux environs. La forêt de Brix , qui 
s'étendait jusqu'au pied de la montagne du 
Roule , et n'était traversée que d'un petit 
nombre de sentiers , lui présentait de grandes 
facilités pour un coup de main. Mais Ma- 
tignon, instruit de tout, le fit charger subite- 
ment par ses troupes , qui taillèrent en pièces 
celles de ce partisan. Pierrepont , couvert de 
plusieurs blessures graves, mourut après avoir 
indîqué comme ses complices plusieurs per- 
sonnes de Cherbourg même , que l'on sur- 
veilla soigneusement ou que Ton bannit de la 
ville (2). 

Cherbourg resta ainsi inaccessible au dé- 
bordement de rhérésie , ainsi que Granvilie 
et le Mont-Saînt-Michcl. Partout ailleurs il 
y eut des prêches et des ministres. Dans la 
plupart même des endroits où les catholiques 
avaient la supériorité numérique', ils n'en 
étaient pas moins vexés par les calvinistes. 
« Comme le sentiment des choses accoutu- 



(1) Almanach de l'abbé Bisson, année 1773, p. 7a. 

(2) Histoire de Cherbourg imprimde et roanuscritc. 
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» mées V dit un des auteurs que nous suip 
» Tons , est mort et languissant , et qu'au 
» contraire les nouveautés piquent , les ca- 
« tboliques n'avaient pas la même ardeur à 
» défendre leurs autels que les huguenots à 
» les abattre (i). » 

Sousle règne même de ce traité de i563, des 
soldats de Bricqueville-Colombières assassinè- 
rent un prêtre aux environs de Bayeux , le cou- 
pèrent par morceaux , et le donnèrent à mauger 
à leurs cbiens (2). Des deux parts on se voulait 
du mal , et on recrutait secrètement. La guerre 
recommença. La bataille de Saint-Denis fut 
perdue par les protestans , mais du côté des 
catholiques, le connétable de Montmorency 
périt. Un nouveau traité fut signé en i588 et 
resta sans exécution. Dans les années sui- 
vantes se livrèrent les sanglantes batailles de 
Jarnac , oii le prince de Gondé fut tué , et 
de Montcontour , où les protestans furent 
vaincus et laissèrent plus de dix mille morts 
sur la place. A ces deux affaires figurèrent , 
sous des drapeaux différens , Matignon et 
Montgommery avec la noblesse normande. 

Un autre traité de paix fut conclu , en 1 570, 
dont les clauses parurent aux catholiques tel* 
Jement à leur détriment , et aux protestans si 
peu à leur avantage , qu^il était aisé de voir 

Î[ue le royaume était loin d^être pacifié* Ce 
ut deux ans plus ^ard que la Saint-Barthé-: 



(1) Abrégé de l'histoire de Normandie; Rouen 1665. 

La Popcliuière , historien protestant ; année s563 et iSët^. 

(a) MaMeriile ; tOBc.V. Histoire d'Hern^ant déjà citée* 



'1«mf énéan^anta la capitale et fournit à Tfais- 
-foire de notre patrie son plus horrible tableau. 
Itl ontiffoiiiinery et Colombîères avaient été in- 
' vités à se rendre à Paris comme les autres 
seigneurs et notables protestans, mais étant 
logés à l'extrémité du faubourg St<*Germain , 
ils continrent à temps le danger i montèrent 
à cbeval , et se sauvèrent (i). 

L'exemple de la cour aurait été suivi en 
' beaucoup d'endroits de notre province, sans 
la générosité et la vigilance de Matignon. Il 
était à la campsTgne , au moment oii le brait 
duroassacre des protestans à Paris, se répandit 
en Basse-Normandie. Il apprend que dans 
Alcnçon on médite une répétition de cette 
tragédie atroce ; il y vole , il fait assembler 
tons les protestans' dans la place pubHqno, 
' lenrfait jurer sur rhônneur quils ne se révol- 
teront pas ; après- qaoi , il déclare les prendre 
soùs sa prt)tectîoii , ^t défend , sous peine de 
'•mort , à tout tatholi^ue d'attenter i la vSe 
« tfHin ' protestant. Ces 'itifdrtuiié^ qui voyaient 
•^ déjà le trépa» devant enx, se jettent à genoux 
pôtir Tcnhrt'cîer leur magnanime libérateur. 
'^Mktîgrion .ayant placé des corps-de-garde à 
plusietirs endroits , pour veiller à réxécution 
de ses ordres , court de suite à Saint-Lo où 
'tttte 'ttiîndrité catholique forâlait de se v«igèr 
^de IVR^ressioff et des ontr^ges qu'elle avait 
t^suyes d'une majorité protestante ; il y obtint 
les mêmes succès par des moyens semblable^;' 
il en fit autant àTaiognes , et dans tous les lieux 
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( i^'Dc l'hou et -Miw&eriHe^ ' à propos àt cet érénemenU 
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DÀ rimitatiôn d'une Samt-Barthëkniy était à 
craindre (i). 

Cet affreux coup d^état n'atteignit pas le bat 
que la cour se proposait. Les protestans repri- 
rent les armes avec une houyelle fureur à la Ro- 
chelle, à Montauban, àMîmes et dans les Ci- 
vennes.Montgonimery était allé enÂngleterr&i 
et avait réuni une année considérable , tant de 
Français que d'Anglais , dans File de Wigbt » 
prêt a fondre surJa.Normandie, oii Talarme 
devint générale. Rien n'était préparé contre 
cette attaque ; le pays était dégarni de troupes , 
et on manquait du principal nerf de la gnerre , 
d'argent. Matignon calculant que Cherbourg 
et GranviUè seraient Tobjet de h convoitise 
de Montgommery , par les motifs dont nons 
avons déjà parlé , fortifit soigneusement Cts 
deux places. Cependant des nouvelles de plus 
en plus alarinantes se répandaient sur la force 
de l'année et de la flotte de Montgommery. 
Chaque bateau qu'on apercevait dans le loin- 
tain sur les flots, paraissait un vaisseau de 
guerre anglais. Montgommery ne pouvant 
aborder à Cherbourg , descendit à la Hougue 
avec une armée de cinq ou six mille hommes , 
qui se trouva bientôt doublée ou même triplée 
par Tadjonction des protestans du pays , pen- 
dant qu'une autre année descendit près dp 
Covtances « les uns disent à Lingrevitle , les 
autres à Lin^mlle^ sous la conduite de Bric- 
queville-CoIombières (2). 
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(1) Vie dn maréchal de Matignon déjà citée* Masseyilîe*' 
JDethou. Ain 



i. Aimanacb de Bisson, auée iniX 
(a) Ibid. 



n 



( »94 ) 

Montgommery n'eut pas de peine à occu- 
per Carentan « Saint-Lo et Valognes. Il tenla 
encore le siège de Cherbourg ; mais il perdit 
bientôt l'espoir d'y entrer, et se contenta 
de piller l'abbaye qui ^ait située aux écarts 
de la ville. On Voyait encore avant la révo- 
lution les traces du feu qu'il avait fait allumer 
pour incendier dans l'église les stalles du cé- 
lébrant (i). 

. Dans l'idée qu'il avait de s'afTermlr dans 
la Basse-Normandie , il choisit St-Lo comme 
son centre et sa place d'armes , et s'occupa 
à* fortifier Carentan , comme étant la ckf de 
la prestfu'ile, fermée d'une mer à l'autre par 
une lisière de marais. Quatre cents paysans 
des environs forent forcés , à coups de bâton 
et de fouet , à creuser , autour de cette dernière 
ville , un canal où la mer pût être introduite , 
et qui portât ses eaux et celles de la rivière 
d'Où ve dans les marécages circonvoisins, pour 
les rendre inaccessibles. Il fit raser les maisons 
des fauxbourgs , couper les arbres des campa-^ 
gnes , et enlever jusqu'aux pierres, afin de ne 
laisser, aucune ressource à des assiégeans. Il y 
laissa pour gouverneur , le comte de Lorge, 
avec cinq cents soldats^ vingt-cinq capitaines 
et soixante gentilshommes, et se rendit à 
Saint-Lo comme à son quartier général (i). 

Cependant l'armée qui avait débai;qué près 
de Coutances , se jeta inopinément et avec 
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(i) Toutes les Histoires de Cherbourg , tant imprimées 
^e manuscrites, 
(i) Vie du maréchal de Matignon. Almviach 4? B'i§iQn , 

fiéjà cité, 
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fureur sur la Yilleépiscopale* Les ravages et les 
horreurs de toute espèce qui avaient affligé 
Caen et Bayeux , furent commis àCoutances. 
Les calvinistes saisirent Tévéque Arthur de 
Cossé , et remmenèrent avec son clergé à St* 
Lo, Là , ils le promenèrent par les rues , 
couvert d'une vieille jupe au lieu de chape , 
avec une mitre de papier sur la tête ; monte 
sur un âne , la face touruée vêts la queue , 
qu^on le forçait de tenir en guise de bride. 
Ses prêtres le suivaient avec des costume» 
non moins ridicules , et toute la populace hu- 
guenote accompagnait cette mascarade impie 
en poussant des vociférations et en les acca- 
blant d'ordures et d'insultes. Tant d'outrages 
excitèrent la pitié de ce qui restait d'honnêtes 
gmis parmi les calvinistes. Us trouvèrent le 
moyen de faire évader le prélat. Arthur de 
Cossé, habillé en valet de meunier , les che- 
veux et les habits enfarinés , un gros fouet 
entortillé autour de son corps , et chassant 
devant lui un cheval chargé de sacs de blé , 
sortit de Saint-Lo, et se réfugia à Granville, 
où il fut reçu avec le respect dû à sa dignité 
et l'attendrissement qu'inspirait son humilia- 
tion (i). 

(i) Mêmes auteurs. Ybert, auteur d'un poème latin 
sur Saint -Lu , parle ainsi des avanies faites à l'évéque de 
Coutances : 
Praesul ab hsereticis , in vilem raptus asellum, 
Ayersâque sedens facie , et sacra tempora yillis 
Cinctus chartaceis . scelus eheu î ausumque nefandum 
Civibus indignum f rabiç stimulante, per urbem 
Ducitur antistes. 

Voir aussi l'Histoire de^ évêques de Coutances, par 
Rouaut. 
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Pendant qne le Cotentin était ainsi en proie 
à la rage des protestans , Matignon s'était 
transporté auprès de la reine Catherine , dont 
le fils , Charles I X ^ était mourant , pour 
aviser sans retard aux moyens d'éteindre un 
incendie aussi alarmant. De retour , il ras- 
sembla, aussi promptement que possible, une 
armée à Caen , qui se trouva forte d'environ 
dix mille hommes. Il ne douta pas que tout 
TefTort de la guerre et les coups décisifs 
auraient lieu à Saint-Lo , dont la garnison 
comptait plus de deux mille hommes d'infan- 
terie , avec une artillerie considérable et les 
principales têtes du parti , Montgommery et 
Colombières. La ville , forte par sa situation 
naturelle et gardée par Télite de l'armée cal- 
viniste , promettait un siège opiniâtre et coth 
t«ax(i). 

Matignon songea à diminuer la force de 
cette garnison par une adroite diversion. Il 
fit donc semblant de vouloir porter toutes ses 
forces contre Carentan , et ordonna au 'Sei- 
gneur d'Agneaux , connu pour protestant , 
mais qui n'était pas au nombre des insurgés , 
de venir le joindre. D'Agneaux 9 lié d'amitié 
avec Montgommery , lui communiqua les pro- 
jets annoncés par Matignon : c'était à quoi 
celui-ci s'attendait. Montgommery , sachant 

Îue le comte de Lorge , qui commandait à 
larentan , avait peu de soldats avec lui , se 
hâta de lui envoyer une partie de son infan- 
terie. Mais à peine était-elle arrivée à Caren- 



(1) De Thou. MasseviUe. Histoire du maréclial de 
Hati^noa. 
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tan f que , par suite de marches secrètes et 
rapides , Matignon avait déjà investi St-L# 
tout le long de la Vire , de manière à em- 
pêcher rinfaaterie de revenir. La ville ne 
tarda pas à être bloquée également des côtés 
du Neufhourg, de TAbbaye, et des faubourgs 
Torteron et Vaucelles. Dix-huit pièces de 
gros canon et quatre couleuvrines furent di- 
rigées contre les fortifications. 

Mais avant que cet investissement fût ache- 
vé, Monlgommery s'était échappé avec 60 ca- 
vaMers , et était allé à Domfront où il espérait 
être rejoint par une nombreuse noblesse des en- 
virons et avoir le temps d'y recruter une armée. 
Matignon fut d'autant plus fâché de cette in- 
vasion, que Catherine, de Médicis lui avait 
recommandé , sur toutes choses , de prendre 
vivant Montgommery^ qu^elle regardait comme 
le principal auteur des troubles de Norman- 
die, et quelle haïssait , d^ailleurs , comme le 
meurtrier , quoique involontaire , du roi son 
époux. Il confia donc à Yilliers la continuation 
du siège de Saint-Lo , et, partant avec sir 
cents chevaux , trois régimens d'infanterie et 
six pièces de canon , il arriva devant Dom< 
front presque en même temps que Montgom- 
mery, qui se trouva bloqué étroitement avec 
un petit nombre de soldats. L^artiilerie des 
assiégeans n'eut pas de peine à renverser les 
murailles en mauvais état , qui entouraient la 
ville. Montgommery se retira dans le château 
auquel Tartillerie ne tarda pas à. faire une 
brèche de cinquante pas de largeur. Quelques 
soldats de la garnison passèrent dans Tarmée 
royale. U ne demeura , avec le malheureux 
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comte qae qusarante-trois gentilshommes et 
treate soldats, qai se défeadirent, comme lui^ 
en désespérés dans une seule tour qui leur res- 
tait. Matignon leur dépécha le baron de Y asseye 
cousin de Montgommery-, qui lui persuada 
de se rendre à discrétion , toute résistance 
étant désormais inutile , et lui assura que Ma 
tignon écrirait à la reine en sa faveur , et 
qu'ainsi il devait préférer cette chance de 
salut à une mort inévitable. Montgommery 
se rendit. Il fut retenu prisonnier ainsi que 
les gentikhommes qui étaient avec lui ; les 
soldats furent désarmés et licenciés. 
> Matignon retourna de suite au siège de 
Saint-Lo » ayant avec lui Montgommery par 
le moyen duquel il espérait décider à une ca- 
pitulation rintrépide Bricqueville - Golom- 
bières. Il demanda une . entrevue qui eut lieu. 
Montgommery , Matignon et plusieurs sei- 
gneurs catholiques parurent au pied des rem< 
parts ; Colombières se montra par dessus le 

Îarapet , tenant à la main ses deux fils , Tun 
gé de quinze ans et Tautre de douze , et en- 
touré d'une foule de ses officiers et soldats. 
Montgommery prit la parole le premier , et 
loi remontra que la cause de la religion re- 
fWmée semblait perdue en Normandie; qu'une 
résistance désespérée serait funeste à beau- 
coup de braves , sans être d'aucune utilité à 
leur cause ; que la garnison de Saint^Lo y 
nombreuse et forte ^ obtiendrait une hono- 
rable capitulation : « Enfia , ajouta-t-il , si la 
» considération de votre ami peut vous tou- 
» cher , je vous prie instamment de vous 
• rendre. Par cette obéissance » vous adou- 



v 



C 19* > 
M cire;^ reprit de la reiae , et vous serez peut* 
» êlre cause qu'elle m'accordera la vie (i). » 
Il n'eut pas plutàt acfaeyé , que Colom- 
bières qui Tavait écouté sans l'interrompre , 
lui répondit d^un ton fier et en vrai guerrier 
du sang de Bricqueville : « Je ne puis assez 
»:m'étonner de votre .faiblesse, je n'avais 
» consenti ^ vous voir que dans l'espérance 
» que vous exhorteriez mes soldats à faire 
>» leur devoir » c'est vous qui deviez suivre' 
» leur exiemple:, a|B^>lieu de leur en donner 
» un si mauvais. Vous êtes indigne de Thon- 
» neur que vous avez eu de commander à 
» tant de gens- de Uen , puisque ^ non con- 
» tentd'avoirfail une action basse, vousvou- 
» lez encorie me persuader de commettre une 
>» lâcheté : il faut que vous ayez perdu le sens 
" et le jugement pour avoir préféré une fin 
» honteuse et tragique à une mort glorieuse 
» pbur le sahit de votre âme et la défense 
'* de l'évangile. Pour moi , je suis résolu 
" non seulement à mourir pour la défense 
» de ma foi et la liberté des miens , mais 
» encore à sacrifier à une cause aussi juste 
. y> et aussi chère mes deux enfans que Voici 
» k mes côtés. Je ^'aurais jamais pensé que 
» cette valeur dont Yons avez danné tant de 
» preuves eût pu si misérablement abandon-- 
»■ ner le cœur d'un honnête homme. Je sou« 
» haite^ pour touU satisfaction , que la reine 
» diffère votre si^iplice assez de. temps p^ur 
» vous rendre témoin de ma résisHbince et de 



(i) Vie de Malignon, ia-faIio> pa^<î i3i. 
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» )a mort honorable qaï m^atten^. Otez-von^ 
" de devant les yenx detftot de gens braves ^ 
» qui ne penvent pkis voir 'en vous qu'un 
» nomme infâme (i;. *» 

Aussitôt qu'il eut parlé , it se retira der- 
rière le parapet , sans attendre la réponse. 
Montgommer; , frappé comme d'un coup de 
foudre , resta plusieurs jours dan» un état de 
stupeur. La reine Catherine envoya à Ma- 
ti^on Pordre le plus exprè» de transf^er 
immédiatement son prisomier à Paris, sou^ 
bonne escorte. Il fallut obéir , malgré le vif 
désir que Matignon avait de le sauver. Il 
adressa pourtant en sa faveur d'instantes re- 
commandations qui furent inutiles. Montgom- 
mery eut la tête tranchée sur la place de 
Grève , par arrêt dn parlement , comme cou- 
pable de rébellion. Il mourut avec courage. 

Il avait assez vécu pour entendre parler 
de la mort de Colombières , son ancien 
ami et compagnon d'armes. Matignon n'es- 
pérant plus faire capituler ce guerrier dé- 
sespéré, poussa vigoureusement les opérations 
du siège. Trois assauts furent repoussés. 
Enfin Colombières reçut la mort ; du sommet 
d'une toiir , il bu^v^ait par mépris à la santé 
'des assiégeans , lor^u'tin coup d'arquebuse 
à croc lui cassa la tétte; «on «an'g et des 
morceaux-. de sa carvelle , rejaillirent sur un 
de ses enfans et sur des soldats q^i étaient 
anprèsf'de luit • Avec Colombières tomba le 
€«urage éeà assiégés. Un quatrième assaut 



(i) V(e (le'Matîgion , ÎQ-foito , pa^e i3a. 
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livra la ville à l'aimée catholique et royale^ 
qui y entra le 18 juin 1574.9 jour de la fête 
du Saint-Sacrement. Plus de 3oo personnes 
furent passées au fil de i'épée. Matignon eut 
beaucoup de peine à calmer la rage du 
soldat vainqueur^ Il sauva les deux enfans 
de Colombiéres , et re^la 8 jours dans St-Lo, 
tant pour veiller au bon ordre et faire panser 
les blessés , que pour rétablir les fortifica*- 
lions, relever les brèches , et laisser la 
place, en se retirant , dans un bon état de 
défense. 

On fit dans le temps une chanson sur ce 
déplorable siège. Toustain-de-Billy nous en 
a conservé les (rots couplets suivans : 

Le premier jour de n\ai , 
Par permission divine , 
Saînt-Lo fut attaqué 
A coups de coulevrîne ; 
Somme qu^on eût pensé • 
Que tout y fût rasé , 
En cendres consumé ; 
Tant fut grand' la ruine 1 

Matignon y était , 
Et sa -gendarmerie r 
Hampan , Cleret , aussi 
Aigneaux Sainte-Marie 
Qui sans cesse disait .* 
Colombiéres rends-toi 
Au grand Charles , ton roi , 
Ou tu perdras la vie. 

Colombiéres répond , 
Tout rempli ^de furie : 
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De me rendre en poltron 
Qn^on ne me parle mie n 
Jamais ne me rendrai , 
Toujours je combattrsà, 
D'ici vous chasserai, 
Ou j^y perdrai la yie. 

La prise de St-Lo sacrifia les protestans 
du Gotentin , et amena la reddition de Ca~ 
rentan et du château de Yalognes. Enfin 
Matignon , après avoir nettoyé de protestans 
toute la Basse-Normandie , rentra à Cher- 
bourg en vrai triomphateur. Quatre ans plus 
tard , le roi Henri III le nomma maréchal 
de France et gouverneur de Guienne. 

Ce monarque conclut, en iSjG , nne paix 
avec les protestans , tellement avantageuse 
a ceux-ci , tellement contraire aùX intérêts 
des catholiques , que ces derniers en furent 
indignés , et regardèrent leur religion comme 
en danget. Alors prit naissance cette fameuse 
ligue dont nous n'avons pas besoin de re- 
tracer rhistoire. 

Pendant les fluctuations et les embarras 
du gouvernement de Henri III et les com- 
mencemens orageux de celui de Henri IV, 
lorsque la malheureuse France était partagée 
entre la ligue , le roi et le parti protestant , 
notre département ne -fut pas le théâtre 
d'événemens importans. Ou y remarque seule- 
ment que depuis l'assasinat des princes deGuise, 
Tesprit de la ligue y fit des progrès comme 
partout, et que Valognes et Avranches se 
distinguèrent par leur attachement à la sainie 
ligue catholique y tandis que .Cherbourg resta 
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fermement attachi au parti du roi (i). Nous 
voyons aussi que dès- lors Yalognes était le 
séjour principal de la noblesse du Coten- 
tin , et que Henri IV tira ses principales 
forces de la Normandie. 

Il y eut cependant alors dans le Cotentin 
et rAvranchin des événemens détachés qui 
méritent d'être tirés de Toubli. Ainsi, en 
i577 , le 32 juillet , fête de Sainte-Made- 
leine , a5 protestans se rendirent au Mont- 
Saint-Michel avec le costume de pèlerins 
et affectant une grande dévotion. On négligea 
de les fouiller à la ports de la ville , confor- 
mément à Fordonnance ; ils avaient sur eux 
des poignards et des pistolets. Après avoir 
fait célébrer beaucoup de messes et visité 
toutes les curiosités de ce saint lieu » quand 
ils .virent qu'il était Theure où leurs amis 
du 'dehors, commandés par un gentilhomme 
calviniste nommé .De Touchet , devaient les 
joindre, il massacrèrent les gardes de la porte 
.du château , s'en emparèrent , et tuèrent une 
partie des religieux. Le rédacteur de cette 
aventure , dans le manuscrit de Tabbaye , se 
vante que pour sa part , il eut le cou à demi- 
coupé par-dessus la nuque par un coup de coutelas. 
Malheureusement le sieur De Touchet arriva 
trop tard pour les seconder : le château était 
déjà cerné par une compagnie de cavalerie 
catholique. Les faux-^p^erinscditinrent, par 
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(i) Masscville ,^lome V , page a64 el suivantes; passiqL 
JLei Histoires de Cherbourg imprimces et manascritei. 
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capitulation , de sortir , la vie sauve (t). 

Quelques années plus tard , une autre f eii« 
lative eut lieu sous la conduite de Sourdeval 
et de Chaesenay avec quantité de soldais héré^ 
tiques. Je vais laisser conter mon naïf chro- 
tiiquenr: ^ 

« Ils vinrent du cdtë des Poulains en ce 
» mont pour prendre la place et égorger la 
» garnison et les moines , sur la parole 
» d'un sdidat de la garnison , lequel avait 
» reçu trois cents livres pour ce , étant cor- 
» rompu. Mais ce soldat venant à se repen- 
ï> tir , découvrit !e tout au sieur de Boissuzë 
>» qui en avait été fait le 14.® gouverneur , 
'> lequel ayant mis ordre à tous ses gens pour 
» attraper tous ces ennemis, il commanda au 
n soldat susdit de tirer lesdits hérétiques un à 
» un lui'-méme dans la roue des basses salles , 
» lesquels monteraient facilement par le 
>» degré de la fontaine de St-Aubert jusque 
>» sur le rocher. De Boissiizé faisait con- 
» duire cependant un chacun- des montés par 
» le grand cellier , et là leur faisait donner 
'> un coup de vin pour leur fournir sôi- 
>» disant meilleur courage au carnage des 
» Micbaélistes , et puis , comme ils entraient 
» à la porte du corps-de--garde , il y avait 
»> de nos soldatis qui leur donnaient de la 

■ ■ *■ " ■'■ — — — i^w^y 

(i) Litre des curieuses recherches dit MontSt^JIfichel, 
iw j mis ai t L P mp of s é* parïliaïnas t€ Roî,"înoînè bénédîr- 
tin de la tongrcgation de Saint -Maur, et faisant partie 
4ej maBiiscrU$ proTenant de Fancrenne abbaye du Monl- 
Saint-Micheh C'est une histoire do Ij^ea depuis la fonda* 
tîon de la première cgHse en 709. 
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» pertuisane au travers du corps, et ainsi 
» successivement jusqu^au nombre de g8 hé- 
» rétiques furent passés par le fer. Sour- 
» deval et les autres capitaines s'étonnant 
» de ce qu'ils n'entendaient aucun tumulte, 
» quoiqu'un si grand nombre fussent montés, 
» cria qu'on leur jetât un moine mort par 
» les fenêtres , afin de voir si tout allait bien 
» pour la religion. On tua un prisonnier de 
» guerre pris depuis peu de temps , et après 
» ravoir rasé, on le jeta; mais eiitrant en 
» doute , ledit Sourdeval fit monter un de ses 
» plus fidèles soldats avec le mot du guet. 
'> Icelui étant au haut et ne voyant personne 
» de leurs gens , se prit à crier tout à pleine 
» tête ; trahison ! trahison ! de quoi les en- 
« nemis prenant l'épouvante s'enfuirent au 
» plus vite, et le lendemain -on enterra les 
» 98 à quinze marches dudit Poulain , et 
» puis on rendit grâces au grand Dieu des 
» armées par qui , moyennant l'intercession 
>' de l'archange Michel , prince de la milice 
» céleste , ce lieu fut conservé. » 

Diverses tentatives du même genre eurent 
lieu pendant la d'urée des guerres civiles , et 
la ville du Mont-Saint-Michel , distincte du 
château et de Pabbaye , fut souvent dévastée. 

Passons du midi au nord du département* 
En 1691 ou 1692 , le château de Theurté- 
\ille-au-Bocage, situé à peu de distance de 
Yalognes et de Cherbourg , lequel était d'une 
grande force et dont il reste encore quelques 
murailles dans le voisinage de l'église parois- 
siale , soutint un siège de & mois contre un 
sieur Dutourp , partisan de la sainte ligue. 

18 
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f>c seigneur du château çt son frère y pé- 
rirent. Lt carnage fitt horrîMe de part et 
d'autre. En 174? t on découvrit encore des 
ossemens sur le cbajn^p de 'bataille. L'ennemi 
faisait stationner ses soldats et ses cfhevaux 
dans PégKse. Enfin ce Duiourp n'ayant pu 
emporter cette forleres&c , osa tenter de sur^ 

f .rendre <:lierbourg , dont la {idéfitë à Henri 
y devait d'autant moins se démentir dans 
cette circonstance , que ce prince ven^R i\th- 
jurer son hérésie. Cet audacieuic partisan 
crut pouvoir profiter , pour entrer dans la 
ville , d'une procession que les faabitans fai- 
saient k Texterieur de leurs remparts, le jour 
des Hameaux. Pans ce dessein ^ il fit cacher 
bon nombre de soldats dans les ravins et les 
biiissons de la forêt de Brix. MaHliettreuse- 
|nent po^r lui , une pauvre femme qui afi^ le 
samedi chçrcher du bois , entendit dessoMats 
s'^entretenir du mauvais temps qtt'anr^tent le 
lenflemain les bourgeois de Cherbourg f et 
ne manqua pas d'en instruire les autorités , 

?[ui prirent' si bien leurs mesures', que ta 
roupe de Dutourp ûit taiUée en pièces et 
5ve lui-nïdme fut tué (1). 

{Infin Henri IV ayant çpjaqçis ^Paris et 
vaincu ou ga^é à lui les principaux dbefs 
de la Ugue , notre province ne conn^ pl^$ 
les guerres civiles ou de religion. Wous allons 
tern\incr ce préds par çicfkiues faits çuç 
koiis avons ims à Pécart , pour ne poiat in- 
terrompre l'eçdtartnement de nos récits. 
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Au mooient du premier mouvement des 
protestans en Normandie , la refne Cathej 
rine fcl son fik écrivirent à Matignon : qu'Ù 
filait ^e. le clergé contribuât aux frais^^ de 
la guerre 5 ^i se faisant autoriser , si besoin 
était, à vendre l'argenterie des églises et des 
couvent; que c'était principalement de sa 
cause qu'il s'agissait (i). Cette demandé ayant 
été reportée à Pévêque de Coufances j pror 
iiuâsit p^eu de résultats. Cependant ï'evéque 
Artbt»-^de^Cossé voulut s'exécuter tout de 
bpflr ; il se présenta au Mont-Saint- lyTichel 
dent il était abbé coinmendataire , pour e^ 
esipoFtç^ quelque chose. Voici die queliiec matr 
niëre l'auteur des Curieuses recherches T9r-, 
conte son mauvais succès : 

« Alléché aux choses saintes à la façon 
» dW hérétiqjLïO ou d'un-itifidèle 5 il aniena 
.»•' uft orfèvre en ce Mont-Sainl-Micbel et 
» fit marché avec 1h1 pour 1» cr^se, bârtoa 
» pastoral, calice d'or et autres clioseâ de 
'* grande valeur : à qnoi les moines avaient 
» presque tousdonné leur consentement^ «ausdi 
» gens de bien que cet abbé, ^nbn le prieur 
» claustral, qui était aélé grandement pour 
• son monastère , tout outré de ce que les 
» mdiResaVdJeaE si peu de coeur , s -ap pôsaaux 
» int^tioUs dudit abbé , et s'ëtant pris de 
» parole avec lui près de latrësorede v donna 
» un si grand sOiifllet à Àrthttr'-de-Cossé, 
» que la-ilaroilui eti pensa donner unatitre, 
» tellement que sur ces entiFefaîtes les mornes 
» se rallièrent aveo kui-f prieur, tant que 
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(i) Vie du maréchal de Matf$îf(tir, ih-foWo , pa#î' 33*, 
au se trouve le texte de c(?Ue \kiU^ 
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» Co$$ë s^enfttit et n^eat point la belle crosse, 
» Il avait toutefois déjà emporté le beau 
3» calice d^or et plusieurs autres choses de 
» grande valeur ; tout le reste nous est 
» demeuré de cette défaite, et se voit encore 
» en la trésorerie , qui sans doute , sans le 
» coup de soufflet , aurait été vendu en ce 
3» temps et perdu pour le monastère et pour 
'» nous. » 

L'auteur de la vie du maréchal de Ma- 
tignon a recueilli dans ses papiers des notes 
adressées au roi en iSGa , sur les moyens 
de mettre la presqu'île du Cotentin en état 
de défense au moment où la tempête corn* 
mençait à gronder. On y lit : 

« Il ne faut se fier ni avoir égard k ce 
» qu'on mettait de forces en Basse-Nor- 
» mandie aux guerres passées, parce qu'au- 
» )ourd'hni les Ânglak ont partie des gens dti 
^ pays pour eux, qui leur feront connaître les 
» descentes et les favoriseront de vi%Tes. 

» La ville de Cherbourg a besoin que le 
» roi y envoie quelque homme de bien ; 
» ceux qui y sont sont bien fidèles pour- 
» son service , mais ils ne sont pas gens 
» de guerre. 

» Le fort d'Omonville qui a été abandonné, 
» est une belle descente pour les Anglais 
» et à demi-foriifié , et s'ils s'étaient em- 
^ parés de ces deux places , rompant la 
» chaussée du pont d'Ouve , ils feraient 
» une ile qui contiendrait plus de ^o lieues 
» du meilleur et du plus fertile pays que le 
» roi ait. en sa sujétion, et n'y a autre avenue 
*» par aucun endroit. 

» A Granville est besoin de faire quelque 
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9» rëfarâtion qui ne reviendra pas à gnmck 
>» frais. 

'> £n gardant Saint~Lo , ce sera cansè de 
» contenir tout le plat pays. 

» Les troubles étant comme ils sont au- 
^ jonrd'hui , il est besoin dans toutes les 
» places du pays où il y a châteaux , y laisser 
» à tout le moins à chacun trente hommes 
» comme à Alençon , Falaise , Valogne , 
»> St-Sauvcur-le-Vicomfe et Pontorson. » (i) 

Lorsque TirrésoUi Henri III eut adhéré 
À la mainte ligue par crainte , et eut proscrit 
le culte protestant, les huguenots de St-Lo, 
d'oppresseurs devenus opprimés « passèrent 
quelques années cruelles. On conservait eA-^ 
core avant la révolution les archives des pro- 
cédures faites contre eux. 

» Chaque huguenot, ditrabbéBisscm(j)/ 
» élait obligé de paraître devant le lieutenant 
<• dubailly, et de déclarer s'il enten^dait per- 
» sister ou non dans sa croyance. Sur m 
» déclaration ^on le renvoyait on dc^nfnrt' Le^ 
» gouverneur ou lieutenant . de roi dér \st\ 
» province^ aux fins d'obtenir im sanf-caiidutt 
» pour sortir da royaume , an devant i'of-, 
>^ iîcial pour y faire soir abjuration , et en 
» rapporter un certificat. L'un ouM'avlrede' 
» ces deux- actes était représenté an joge qsix 
» en faisait état dans les ph)eédnres etqui* 
» de.pifls exigeait un serment de'fidétilé'Kter 
» nouveaux conx'ertis. Le nombre dé ceux-ci i 
» ne fut pas le phts grande et cnceiref y^ 



(i) Vie (In maréch:)! de Matignon , page S^. 

^2} AlyianadL du'(!iac^s« de Coutances, aniufft 177^» 
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» eat'il parmi eux des parjures qui crurent 

» devoir céder au temps , Intérieurement 

3» disposés à reprendre leur ancienne croyance 

" à la première occasion favorable. » 

CoUPPËT , Jage,dlnstraction„ 

«« FRAGMEBÎT 
SUR L'HISTOIRE DE GOUTANCES. 

Voir le i*' fragment dans F Annuaire de iSSa. 

Coutances dont la destinée fut attachée à 
la fortune des Gaules « offrit plus d'une fois, 
dans ses guerres successives avec les Ho- 
mains , les Normands et les Anglais , une 
nouvelle preuve que le courage , dénué de 
la science militaire , rend les défaites plus 
sanglantes , les- pertes plus irréparables, et 
que la victoire tient plus encore à Thabileté 
des chefs qu'à la valeur des soldats. 

Les îJnelli, sous les drapeaux desquels s^é- 
taient réunis les Eburo^'ices et les Lesom^ 
après avoir égorgé leur sénat , grossis ( dit 
César , Comment, liv. 3 ) d'un ramas de bri- 
gands perdus de dettes et chargés de crimes, 
rassemblés de tous les coins de la Gaule , 
vinrent, sous le commandement de Vindovix, 
offrir le combat à Quintus Titurius Sabinus , 
lieutenant de César , qui s'était avancé sur 
leâ confins de leur territoire. Retranché dans 



son camp , ce chef plus habile alors et 
plus heureux quMI ne le fut depuis contre 
Âmbiorix , accrut , en feignant la crainte , 
cette confiance présomptueuse , attribut des 
nations barbares qui bravent le péril qu'elles 
ignorent. Mais au moment où les ennemis 
s^avançaient , déjà certains du triomphe , 
Sabinus fort de Tassiette des lieux, de la 
vieille expérience des soldats romains , autant 
que de la surprise , de Tignorance et de la 
lassitude des Gaulois , remporta une victoire 
. tellement décisive , qu'elle fut suivie de Ten- 
tière soumission du territoire des UnellL 

Car, comme le remarque César , chez cette 
nation plus belliqueuse qu'énergique^ le peuple, 
toujours prêt à prendre les armes ne sait 
point résister aux revers. » Sic molUs ac 
minhnè resisiens ad calamilates perferendas 
mens eorum est .( Commentarii ^ lib, 3J. 

Au reste la domination des Romains , bien 
qu'injuste et fondée sur la conquête , s'exerça 
utilement pour les vaincus. Coutances , bâtie 
sur le penchant d'une colline dont l'église 
cathédrale occupe le sommet, devînt une 
des places d'armes des Romains , qui l'agran- 
dirent et la fortifièrent. L'état de cette antique 
cité et son repos disparurent lorsque les 
Romains , pressés de toutes parts et sembla- 
bles aux flots de la mer qui se retire dans 
son lit, eurent abandonné les conquêtes 
qu'ik ne pouvaient plus défendre. Les Jha- 
bitans , qui depuis des siècles avaient perdu 
la coutume de faire la guerre pour eux- 
mêmes , se trouvèrent incapables soît par 
leur nombre , soit par leur courage , de rcs- 
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saisir leur liberté perdue et de résister à île 
nouveaux conquérans. 

Les rois Francs qui* succédèrent aux Ro- 
mains ne protégèrent pas mieux la contrée 
des Unelli, bientôt* en'proie aux ravages des 
Normands. Je ne retracerai pas le tableau 
•des désasttesrenonvelés pendant tant d'années 
parles vainqueai^, dont Tavide cniautésurpas- 
sait encorerindomptabb audace. «J'ai peine à 
» raconter (dit Guillaume, moine de Jumiège^ 
X De gesfi's Normannorum^ lia, i , cap, 6^/8) 
» la profanation des temple», sacrés , la des* 
» trudion des* plus célèbres momisières , le 
)• mcurfre et le carnage deTélite du'peaple , 
" Tesclavage des femmes nobles « le stupre 
*» des vierges , toutes les croastés que des 
>• \^itiquenrs barbares font endurer aux vain- 
>* eus ; des supplices inouis « des touimens 
"• incx^imMestinfmdatormenfarim gênera.»^ 

Le peu de malheureux qui se dérobaient 
il ces calamités sans nombre et sans mesure , 
errait dans les campagnes ) ou, oacfaé^nis de& 
cavernes obscures , y périssait lentement de 
faim et de misère , plus à plaîndi^e peut- 
être que leurs compatriotes tombés sous le 
fer des Normands. 

Les Normands « engaigés par Infertilité du 
sol et la douceur du climat , s'étalassent enfin 
d'une manière fixe et permanente dans ces 
contrées d'oàils ne tiraient d'atiord qtf un butin 
toujours précaire, aussitôt dissipé qfie conquis. 
Mais ce système profitable a»x vainqueurs , 
devint encore phis onércixs et plnsintotérable 
pour les vaincus , exposés ainsi à une oppres- 
sion et à un piUaige dont ils ne pouvaient phift* 
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espérer 1a fin ni mesurer' la durée. Les' 
Normands ravageaient sans obstacles les cam- 
pagnes du Cotentin. L^évêque Reginard et 
son clergé , renfermés dans leurs remparts , 
reste précieux de la civilisation romaine, ne 
pouvaient préserver leur troupeau de la con- 
tagion payenne , ni prendre leur place dans 
ces conciles de la Gaule , dépositaires de la 
foi , des mœurs et de la jurisprudence , cu- 
mulant le triple pouvoir de pontifes , de juges 
et de législateurs. 

Coutances tomba bientôt sous le glaive 
d'un vainqueur barbare , et avec ses rem- 
parts de construction romaine disparurent , 
dans cette ruine totale , ces édifices , ces 
aqueducs , ces fontaines publiques , ces bains 
populaires , dont la métropole du monde se 
plaisait à doter les provinces , tributaires de 
son génie autant que de sa puissance. 

Cependant le christianisme qui avait soumis 
Rome payenne , allait triompher encore de 
ses triehiphateurs : Rollon né , comme les 
Alfred et les Charlemagne , pour répandre 
snr un siècle barbare la lumière inespérée 
de la civilisation, embrasse la religion qu'il 
persécutait , et , sous le nom de Robert 1" , 
devient la tige des ducs de Normandie , re- 
doutables à la France et conquérons de 
l'Angleterre. Ce Romulus normand ^soumet 
au JFréin des lois une 'horde de brigands 
belliqueux, fait fleurir, dans cette partie de 
laNeustriev appelée dès-lors Normandie , du 
nom de ses nouveaux maîtres , les arts de 
la paix et ragriculturc , ce premier trésor des 
sociétés permanentes. 11 encourage les étiaa* 
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Sets à pdipkr , à eRrichir des nouveaai: 
tats par Tasstti^nee d'une sécurité profonde 
et par ll^ ppoteclion d'une justice exacte qui 
fait croître Tiadustrie ; Seùantatem emnièm 
gfniibus in sué tard menetâ cttpitniibus fecit, 
(HisK Normenneram , lié, a , capui i^ij 

Déjà cet empire naîssast pouvait servir de 
modèle aux état^ voiâins, grâce au géme de 
de son fondateur: » La terre (dît rhistorien 
» Budon, doyeft de Sakit-Quentiri ) se reposa^ 
» délivrée des voleurs et des brigands ; les 
» séditions se turent , et \eé penpks dans Talé- 
» gresse jouirent d'ane paix noit intet*- 
» rompue , d'un repos long et dut*ab)e. » 
Quievit terra vaeueftaibas etlatroMui , aique 
siîuH privaia cHnâtisseditionitius yconfùmà igiktr 
pace diakiméque re^de^ fDe morib\ ei ad. 
Norman», , ii'b. 3 A (i) 

Le» suciïesseurs de RoH^n béritenl plus 
Souvent' de sa^ valeur que do s» sagesse. La 

Suerre rendit* bientôt de la rivalité des roîs 
è Franœ et des diicai de Kormëndiê : Tua 
d'eux, célèbre par !;► ctm^iête de TAngle- 
t^erre, laisse , aec^u parsetf vi<!toit^vrtiéritage 
paternel que to«H: ertsanglanter ses enfaiis. 
Les discordes tt les armes fratcrAeiles fyha^ 
temœ acies} ttoubl^reifct setivent leâ champs 
ferftle^oà RoJion fit- r^gnèt* la«pâÉ'x àTombre 
des lauriers^ et' de la justice} . 

Coutanc^es privé' de ses antiques remparts , 
peu confiant dan^ ses muraïUès nouvelles , 



(»} « Et le nom de HoIIoTif d(S àçes respecté, 
« £4 'a poÎBt encor perdu sa vieille antoriU. 



reçut sans résistance la loi des mattres divers 
qni se présentèHrent devant ses portes. Henri 
i*' , roi d'Angleterre et duc de Normandie , 
l'impératrice Malhiide , PhîKppe- Auguste , 
Henri Y , roi d'Angleterre , 4e connétable de 
lUdieinoiid «t François , son frère , duc de 
Bretagne, éprouvèreivt, à diverses époques, sa 
facile obéissance. Du- moins les ravages de la 
guerre «vaient diminué par 4es progrès tardifs 
de la civitissrt^ 5 4a ^annne , 'l'esclavage et 
F«xtemînatien^ne marcèaieirt plus ^ ia suite 
des armées; des traités, 4es cdpîliriations 
quelquefois enfreintes ^ mais plus souvent res- 
pectées , assuraient la vie et la propriété «des 
vaincus , et , prévalaient enfin sur le ^senti- 
ment antî-^ucial des vengeances nationales 
et relrgîeuses , qui seiâUa nie 4aat -de cruautés 
les triompfa.es peut^re Irop vantés 4e$ ant^ 
tiens. 

Il est'vr^i que, dans ces négociations , le 
vainqueur mé]fi9ge.art aux dépens des vaincus 
la récompense des services que ces guerriers 
lui avaient rendus : cW ainsi qne François 
II , duc de Bretagne , octroyait à son secré- 
taire ( Jaipet'Godard ) r<Mfice de Yicomte 
de Coutappes. (i) 

Vers cette époque ( i45o ) les AngUcs 
djQscendus ^ Cherbourg dont i\s n'avaient pas 
été dépossédés cpm'me de Coutanc^Si for-* 
mèrcB^t h 8ièg$ lie f^akmgne^. La dIKgaiGe 
des gonvetneurs 4c$ places ^ ^Colentia et 



(i) Magistrat qui rendait la justice à la place dn comte, 
fia cemitis* 



notamnient de messire Geoffroy- Couvrant ^ 
chevalier gouverneur de Coutances, à faire 
connaître au connétable de Kichemond le 
débarquement de Tennemi , arrêta tout-à- 
coup ses premiers progrès. 

Geoffroy-Couvrant , de Tavis du conseil 
de la ville , fit choix de frère Henri-de-Ia- 
Vilette , prêtre de l'hôtel des frères prêcheurs 
pour aller à la découverte de Tennemi , et 
rendre compte des forces navales et du 
nombre des gens d'armes (i) débarqués sur 
les rivages du Cotentin. 

A cette époque , des moines , des prêtres 
et surtout des prélats furent souvent choisis 
pour des missions diplomatiques plus impor- 
tantes : témoin (entr'autres) Îlichard-Olivier- 
de-Longueil fRichardas-Olmer, contempoTain, 
è Normanid oriundus) , évéque de Coutances , 
appelé à présider "le conseil sous Charles VII, 
et qui siégea utilement dans le procès du 
duc d'Alençon , accusé et convaincu d'avoir 
voulu livrer de nouveau la Normandie aux 
Anglais dont elle était délivrée. 

On remarque également qu'un poursuiymi 
dormes dépêché par Geoffroy-Couvrant, nom- 
mé La Roche- Corbon , fit une telle diligence 
pour aller annoncer au connétable la des- 
cente des Anglais , que son cheval , rendu 
de fatigue, succomba victime d'une traite 
aussi longue que sou maître n'avait pas un 
instant interrompue. Il lui fut alloué pour 
indemnité ( au rapport de Toustain-de-Billy ) 
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^ix-buit écus d'or, c'est-à-dire, vingts sept 
livres tournois , au temps de l'historien ; ce 
qui , d'après lui , provenait moins de la 
disette de l'or que de Tabondance des vivres 
( à laquelle contribuait encore Tabsence des 
routes et des canaux ) , et de la rareté des 
monnaies. 

La victoire du connétable de Ricfaemond , 
remportée (le i5 avril i45o ) sur les An- 
glais kFourmigny ^Formigny) , où ils s'étaient 
avancés sous la conduite de Thomas Kirie^^ 
après avoir franchi le vey de Saint-Clément, 
dit Grand- Vey , borna le cours de leurs 
campagnes et de leurs succès. Ce triomphe 
fut également mémorable par le petit nombre 
des vainqueurs , par la défaite entière de 
Tennemi et par les résultats de cette victoire. 
En effet , un peu plus de 3ooo Français y 
livrèrent bataille à plus de 6000 Anglais , 
dont 3774 périrent dans le combat et i4oo 
furent faits prisonniers.^ 

« En ladite journée (dit £nguérrand-de-* 
Monstrelet , historien contemporain) , du parti 
des François , ne mourut^ au plus, que 8 per-^ 
sonnes. » Elle fut suivie de l'expulsion entière 
des Anglais de toute la Normandie et de Cher- 
bourg, qu'ils évacuèrent, le 1 2 août de la même 
année. Ainsi , en un an six jours , fut rétablie 
sous l'obéissanee de ses anciens rois , cette 
belle et fertile province. » Jamais ^suivant la 
» remarque du même historien ) un si grant 
3» pays ne fufr conc|[uis en si peu de temps 
^ et à moins d'occision de peuple et de gens , 
>» ne à moins de dommage* . » Remarquons 
nous-mêmes que des victoires ^plus vantées 

^9 
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ont éii k la fois bien plus sanglaHtes et 
incomparablement moins profitables. 

Contances jouit avec le reste de la Nor- 
mandie du repos acheté par nu st'jnste triom- 
phe. Plus tard cette ville > oubliant le sage 
système de circonspection qui lui avait épar- 
gne tant de désastres , parut favoriser tes 
rebelles dans cette guerre que des factieux 
parèrent du faux nom de èien public ; mais 
elle vît ses derniers remp,arts démotlîs par 
l'ordre de Louis XI , qui ne put lui pardon- 
ner d'avoir servi contre lui le frère qu'il 
avait donné pour gouverneur à la Normandie. 
Le temps n^a point encore effacé les traces 
dn ressentiment de ce monarque sévère ; les 
fortifications de cette ville n'ont point été 
relevées : nidlis conclusa mœmàus fRob, Cœ-* 
nalisj. Heureuse cette cité , de n'avoir pas eu 
à subir deux fois la peine d^ime telle errear! 

Coutances » restée sans murailles maïs sans 
ennemis , jouit de longues années d« repos. 
Les oDÎnions nouvelles de Calvin détruisirent 
îa pafx et rallumèrent la guerre civile ; les 
jrotestans, combattant pour la liberté relî^ 
çieiise , se soj^lèrent comme leurs adver- 
saires de tous^les excès du fanatisme ; Vigno- 
rance régnait des deux côtés. 

Coutances , dont ils s-étaient emparés (aoAt 
1 562 ) , devint le théâtre de leurs rapines , 
de leurs violences et de leurs profanations. 
Ce fut surtout contre les prêtres et les cha* 
iioines qu'ils signalèrent leur a^^arice et le«rs 
cruautés , et les clôtures tntérienres que 1» 
èhapitre avait ' obtenu d'élever pour m^tre 
à t'abri les maisons et (es jardins qu'il p0S^ » 
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siiait auto&r de Tëglise cathédrale, ne purent 
les protëgier contre remportement des cal- 
vinistes , irrités par la persécution , niais ^ui 
86 rendirent coupables envers le clergé et 
Je peuple de Coutances de tous les attentats 
qu^ils reprochaient aux catholiques , et dont 
ils furent à leur tour plus d'une fois victimea. 
Le plus grand bienfait des lumières est d^a- 
voir rendu impossible le retour des guerre» 
religieuses, et presqu^aussi rare celui des 
guerres civiles politiques , dans lesquelles 1^ 
peuple trompé sacrine sans raison son sang , 
sa gloire, sa fortune, ses libertés , son repos 
et son avenir, pour le seul profit de,cbe& 
ambitieux, dont il est ensuite obligé de subir 
la tyrannie. 

Pendant les frouMes moins sérieux de la 
Fronde ( car les discordes politiques n'ont ja- 
mais rintensité des guerres religieuses que la 
conscience justifie), Coutances, docile auxcon- 
seils de Claude Auvry (i), son évêque camé- 
riep, et ami du célèbre cardinal de Mazarin , 
resta fidèle à la cause royale , et conserva 
la paix* que garantit la soumission aux pou- 
.vairs consacrés par ta loi. 

Lorsqu'une révolution « inévitable par ses 
causes , immense par ses résultats , mémo- 
rable par ses calamités ^ par ses triomphes., 
eut établi la lutte des nouveaux et des an*- 
ciens intérêts que Texagération politique a 
renouvelée , et que la sagesse de nos ternp^ 



<i) C*esl ce prélat , dcTCmi depuis tti^sêrîer de ki «afel^ 
chapelle Y que Boileau a choisi poat te. héros de son iiitm: 



fera Sans donte disparaître ; Coutances^ ^ 
^oiqae pea éloigne du théâtre de la gaerre 
dyile, protégé par le caractère de molles- 
ration qu'il conserva heareusenient au milieu 
des dissensions politiques , jomt d'un repos 
i peine troublé par le désastre de contrées 
moins favorisées par leur position topogra— 
phique, on par le bon esprit de leurs habitans » 
caries destinées des cités , comme le sort 
des individos, tiennent le plus souvent à leur 
sagesse^ 

lulieii Lk Teetab. 



DESCRIPTION 

1MES MOiroiIENS DRUIDIQUE» 

f 

DE LA MARCHE.. 

Le département delà Manche est un de ceux 
oè le^ pierres druidiques sont le plus répandues : 
celles qu'on y a trouvées sont presque toutes 
situées dans les arrondissemens de Cherboarg 
et de Valognes , qur forment la presqu'île du 
Cotenlin. Cette presqu'île , entrecoupée de 
petites montagnes et de vallons , remplie de 
bpis et de rochers et où Ton rencontre sou- 
vent des sites solitaires et pittoresques , pa- 
raît avoir été singulièrement aflfectionnée par 
ks Druides , qui se sont plu à y ériger les 
SAonumens de leur culte. Qeux cantons sivc^ 



ffoitt semblent avoir eu pour eux un attr^ 
particulier. 

L'un s'étend entre Cherbourg et Saint- 
Pierre-' Eglise : c'est 'là que les Druides ont 
ëleyë beaucoup de leurs monumens , et qnt 
l'on trouve frès-fréquemment des instrumens 
en bronze ^ que les antiquaires attribuent aux 
Gaulois; mais Cameville et Fermanville sont 
dans cette contrée les communes où Ton voit 
les sites les plus ^auvag^es et où les antiquités 
celtiques sont les plus nombreuses. Aptes 
certains sites des environs de Mortain et les 
falaises de Jobourg et de Flamanville , le$ 
vallons solitaires et hérissés de rocs de gra- 
nité de Cameville et de Fermanville^ sont peut- 
être les endroits les plus pittoresques et les 
plus singuliers du département. Il y a àfivit 
on trois mille ans , ces lieux , sans doute cou- 
verts alors de forêts séculaires, devaient être 

' encore bien plus propres à exalter rimagina- 
tion et à remplir Pâme d'une terreur religi- 
euse. 

L'autre canton est dans la partie du N.,E. 
de la commune de Bricquebec , là où s'élève 
la colline des Grosses-Boches, Cette colline , 
isolée et en grande partie couverte de bois , est 
couronnée par quatre ixK:bers dont deux au v^i* 
di sont d'un effet fort pittoresque. L'aspect du 
pays , vu du haut de ces rochers , est vrai- 
ment romantique.. On aime surtout à reposer 
•sa vue sur la superbe forêt de Bricq^ebec , 
qu'on aperçoit comme sous ses pieds t et qui 
se prolonge ensuite jusqu'à Tborison, en s'é- 
levant en amphithéâtre sur des collines éloi- 

' g^ées. C'est sur cette petite montagne q|U€ 

1^* 
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iimt placées trois galeries cornettes , les pK»^ 
«onsidëfables et les moins ruinées du dëpar^ 
tement, et une table druidique ; et qu'un moule k 
coins, de bronze, parfaitement conservé, a été 
trouvé par un ouvrier. Au pied de la même 
colline , sur Négréville , est érigée une petite 
fierre butée. Ces monumens , dont la nature 
druidique est incontestable , indiquent biea 

Îne la colline des Grosses-Roches îni le centre 
u druidisme de la contrée voisine. 
En i8a4, M. De Gerville publia dans le t*' 
Tolume des Archives de la Normandie , de Mu 
L. Du Bois , un important Mémoire sur les 
pierres druidiques du département. Avant 
cette publication , elles étaient presque en-* 
fièrement ignorées , et c'est à ce savant que 
le public en doit la connaissance. Depuis , le 
nombre en a presque doublé , et tout fait es- 
pérer que de nouvelles recherches Taccrot- 
tront encore; mais- combien ne restera-t-ii 
pas toujours petit, en comparaison de celui 
^ui existerait sans les défrichemens et les di^ 
verses espèces de vandalisme, qui en ont suc- 
cessivement fait tant disparaître ? 

Depuis le printemps <k i8a6^ j/ai décour- 
vert, dans la presqu'île du Cotentin , une 
douzaine de monumens druidiques eniière- 
ment inédits (i). Je les ai mesurés et figurés 
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(i) Je regarde ces monnmens comme iné^ts ^ parce 
.^n^xX n'est pas à ma connaissance qu'ils aient été reconwts 
«omme druidiques et signalés comme tels par personne , 
arant qu% je les eusse trouves iorluilement. Les habitant 
l'y yojent que des jeux de la nature -, ils ne yeuleil jw^. 
^0 WQ^r ^\\$ aimuL é\é ëçgés, dj^ msûn. d'iioam^. 
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sur les licttx , ainsi quVne partie de eeinc 
déjà signalés par M. De Gervilie en &8a4* J^ 
vais essayer de les décrire. Pour ceux que je 
n'ai pas encore visités » je suivrai la descrip- 
tion qui en a été donnée par M. De Gervilie. 

Aux noms consacrés par les archéologues > 
î*aJ4)uterai les noms vulgaires donnés aux ma-^ 
numens dans le pays. 

Les monumens celtiques du département 
peuvent se ranger en cinq classcfs ; 

1* Tabz.es , Tabues aux Fées ; 

a^ Menhibs ou Peulvens , pierres butées ^ 
longues pierres , pierres plantées , etc. ;^ 

'6^ LOGANS OU Pl£BRES BRANLANTES ; 

4® Doz.]yi£Ns ou PiËBBES LEVÉES, trépieds,. 

ù^ Galeries couvertes ou âvekues. 

Je suivrai cet ordre en les décrivant, Eur- 
snite je dirai quelques mots sur les nombreux 
instrument en bron^, attribués aux Gaulois , 

2u^on a trouvés dans le département, et je 
nirai par quelques considérations sur To^ 
rigine et la nature des monumens druidiques 
et sur le culte qu'on leur rendait. 

io TA3I.es y TABLES AUX FÉES. 

J^ai cru pouvoir dJkigner sous ce nom des 
monumens consistaigt en une grande pierre 
aplatie Y d'une figuré carrée, ou circulaire, 
ou ovale , couchée sur la terre , et dont le 
dessus f présentant une surface plane , est 
placé bien de niveau. 

Table aux fées de Sricquebec, J'ai trouvé^ 
cette pierre inédite, en i8aG^ dans laforél 



"et Bricqiiebec. EUe est située sur la coUîne- 
des Grosses-Roches, à 120 mètres au N. d'uti 
rocher dit la Petite-Roche et entre deux Ga- 
leries couvertes 4111 en sont peu distantes. Les 
habitans la nomment la tahie aux fées ou la 
plaie pierre. Elle est placée sur un terreîn uni , 
argileux et sans rochers aux environs : ce 
qui annonce qu^elle a été traînée de la Petite- 
Roche k IVndroit où elle est gisanle. 

Elle est aplatie et a une figure o\'ale : h ^ 
dessus en est bien uni et bien de niveau , mais 
légèrement concave. Elle n^est presque pas< 
enfouie et s^élève d'environ % pieds au-dessus 
du sol. Son épaisseur , à l'extrémité du N. , 
est de 1 pied , et i l'extrémité S. , de 3 pieds 
environ. Sa longueur est de 16 pieds sur une 
longueur de 8. Elle est de grès quartzeux oa 
de quartz grenu , comme les rochers voisins.^ 

A 4 mètres de cette pierre , j'ai trouvé , 
sous Targile , une couche de charbon , à t 
mètre de profondeiff ; ce qui parait prouver 
qu'on avait allnmé sur cette pierre des feux 
( sans doute par un motif de superstition ) , 
dont on avait jeté les cendres et les charbons 
encore brûlans , dans une fosse ouverte à cet 
effet. Sous ce charbon l'argile semblait cal- 
cinée et rougte'par la chaleur. Cette couche 
de charbon, assez nmice, avait été recou- 
Terte d'àrgiie vierge. Tantes les circonstances 
s'accordent à faire regarder cette pierre 
comme druidique. 

Tahle de Ciamei^le. Ce monument est placé 
presque au pied de la longue pierre de Came^ 
ville , et , comme elle , il est de granité. 
Qa a fait éclater > avec des coins , environ le 
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tiers de sa longueur. A présent il ressemble 
à un énorme tombeau. Sa surface supérieure 
est parfaitement plane et bien de niveau ; 
cette pierre se distingue par sa régnlarité 
parmi celles qui en sont voisines- Ces parti- 
cularités indiquent y ce semble , qu'elle est 
druidique. 

Des pierres de ce genre sont répandues 
dans les diverses contrées de TEurope , etc. 
Sur ces pierres et tous les autres moiiumens 
celtiques , on peut consulter avec fruit, entr'- 
autres ouvrages , celui de M. Dulaure , Des 
cultes gui ont précédé et amené f idolâtrie , in- 
8"*, i8o5 , ( réimprimé en 1825). Cet auteur, 
qui a fait un examen approfondi de ces di- 
vers monumens , indique les ouvrages qui 
les ont mentionnés et les contrées où ils se 
trouvent ; il les décrit , et se livre à de savantes 
recherches sur leur origine. J^indiquerai les 
chapitres de son ouvrage oii Von trouvera 
les détails nécessaires sur les monumens ana- 
logues à ceux que je décris. ( Sur les Tables 
druidiques voir le chapitre XIII ). 

Ho. ME1VHIR9 OU PEULVENS J 

FlCAREt HIJTÉES p I.ONOUEA PIERIll^S ,. PIBAABi 

PUmTfiES y ETC. 

Ces monumens consistent en une grande 
pierre alongée , d'une figure arrondie ou tri- 
angulaire , ou Arrée , ou aplatie , plantée 
en terre , debout et bien verticalement sur 
sa base , et imitant ainsi une colonne ou 
unQ pyramide. Us sont composés d'un bloc 
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brut , de granité , ou de grès quartzeux , chi db 
quartz grenu , de la même nature que la 
pierre du voisinage. 

Menhir de Bouillon, li est plaeë près du cbe- 
min tendant de Pëglise de cette commune au 
village de Yaumoissoa ; il est un peu moins 
élevé que ceux de Maupertuis et de S^Pierre- 
Eglise , dont on parlera bientôt ; mais il est 
plus gros et plus aplati à son sommet. 

Menhir de Quinéville. Ce monument est placé 
à 4oo mètres au nord-ouest de Péglise de Qui*- 
néville. 

Menhir de Sl-Sàth^ur-le-l^icomfê, Il est peu 
considérable. II est situé , dit M. De Gerville , 
au pied de la lande de Rauville-la-^Place , pro-^ 
cbe la Douve , et en face du cbâteau dbt Ludi 
il est connu sous le nom d« pierre èufée^ Je 
présume qu'il est placé sur St-Sauvenr-le- 
Yicomte, Je n'ai pas vu ces trois menhirs. 

Menhir des Pieux. Il est situé sur le pen- 
chant d'une falaise, et précisément sur la limit© 
des Pieux et de Flamanville. Il est de gra- 
nité. Je l'ai trouvé le 17 mai i83i , et il est 
inédit. Sa hauteur est d'environ 11 pieds et 
son épaisseur moyenne d^à peu près 4. pieds. 
On remarque au haut de la face qui regarde 
la mer , 4 siHons faits de main d'homme , 
mais fort grossiers. Il approche de la figure 
d'une pyramide quadrilatère , mais peu régu- 
lière. Il penche quelque peu du côté de la 
mer. 

Menhir dilruii de FlxanaÊ^ifle. Il existait 4 
Flamanville , il y a un siècle , un énorme 
menhir en granité , nommé la Fierre-au- 
Serpenta Le marquis de Flamanville le ft 
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briser en 1725, pour en employer les moî> 
ceanx à la constriiction de son château. M. 
De Gerville dit qu^il avait près de 3o pieds 
de hauteur. On a lieu de regretter la perte 
d'un semblable monument , qui était un des 
plus énormes en ce genre. 

Menhir de NégrévHle. Il est placé tout 
proche remplacement ruiné des grosses for- 
ges de fer, ^t tout ^rhs de la rivière de 
Douve , $ur la limite de Bricquebec y au 
pied de la coUine des Grasses-Boches , et 
dans le voisinage d'une des galeries couvertes 
de cette colline. Il est inédit. Je Tai trouvé 
en i8a6. Il a la figure d^m prisme trian« 
gulaire planté bien d'aplomb sur sa base. Il 
a cinq pieds de hauteur et environ quatre 
d'épaisseur. Il me semble qu^il est de quarts 
grenu. 

Menhir détruii de Breunlh. En octobre 1828, 
un vieillard de Breuville m'apprit qu'il exis- 
tait y 5 à 6 ans auparavant , une pierre érjgée, 
placée à environ 300 mètres au ?I. de 
la floque-de-Breunlhy et qu'elle fut minée , 
pour en débarrasser le terrain. C'était on 
menhir haut comme fin homme , aplati ek 
planté bien verticalement comme la roche 
voisine ; il était de grès quartzeux ou de 
quartz grenu. 

La Jhche de Breunlle renferme une petite 
caverne skommée La Chmbre-auX'Fies , ou aa, 
Loup, ou au Capucin; et la tradition porte 
que cette roche tourne trois fois quand eli^ 
entend sonner h messe de mmiii. Mous retrou- 
verons cette tradition bien établie , à l'égard 
éés pien^ butées. C« rpcber aurait-il été 
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nvec la pierre butëe voisine , an objet de 
culte ou ae surpertition chez les Gaulois oa 
dans le moyen-âge ? 

Menhir de Teurthéçille-Hague. Il existe à 
Teurlhéville-Hague , deux pierres butëes 
énormes : elles sont situées dans la vallée de 
Néref\ proche une petite rivière , au milieu 
d'un bois pour M. Dumoncel et tout près 
de ses usines, au couchant de Téglise de 
Teurthéville et à environ une petite demi- 
lieue de cette église. Elles m'ont paru être de 
quartz grenu , comme les roches voisines. 

Elles m'ont été indiquées par M. De Ger- 
ville , qui ne les avait pas décrites en 1824. 
M. De Caumont, il y a quatre à cinq ans, 
les a dessinées , et les dessins en sont entre 
les mains de M. DeGeîville. Elles se nomment 
les pierres ioumanlesy parce que la tradition 
porte qu^elles tournent trois fois sur elles- 
mêmes au moment de la messe de minuit. 

La première de ces pierres a g pieds 
de hauteur et à peu près 4- d'épaisseur. Sa 
figure est celle d'une pyramide carrée , tron- 
quée obliquement. 

La seconde est éloignée de la précédente 
d^environ 24. mètres \ elle est encore beau- 
coup plus massive. Sa hauteur est de deux 
pieds; son épaisseur, dans un sens, de 5 
pieds j/a , et dans Tautre , seulement de 4* 
Elle a la figure d'un parallélipipède rec- 
tangle , placé verticalement sur sa face la 
plus étroite. 

Ces pierres paraissent enterrées peu avant 
en terre. Les coteaux voisins sont couronnés 
de rocs. Un de ces rocs , placé en face d« 
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ces monumens , se nomme la Rocîie aux-Fées^ 
et au pied un trou qu^on y voit , s'appelle le 
Trou-aux-Fées. Tout près de là , dans le bois, 
les fées ont aussi leur jfontaine. Autrefois elles 
aimaient beaucoup cette retraite ; elles y 
dansaient au clair de la lune , y tenaient leurs 
festins et y lavaient leur linge. Les mêmes 
traditions se trouventà Bricquebec à Tégard 
de la colline des Grosses-Roches ; elles se 
rattacbent au surpluç à presque tous nos ro-^ 
chers et à beaucoup de pierres druidiques. 

Menhir ou pierre butée détruite de Tourla- 
ville. Elle était placée autrefois au milieu 
d'une vaste forêt , au lieu même où Ton a 
bâti , sur la route de Cherbourg à Valognes , 
la ferme de la pierre-butée [ nom emprunté de 
ce monument ) , à environ une grande lieue 
de Cherbourg. Elle fut détruite, il y a plu$ 
de 43 ans , par le propriétaire de la ferme. 
II parait qu^elle avait 8 à lo pieds de haut. 
Elle était plantée bien verticalement , avait 
une figure à peu près carrée et était fort 
grosse. 

Suivant la tradition, elle tournait aussi 
trois fois lors de la messe de minuit , à 
rheure même de minuit. Il parait que c^était 
un quartz grenu. 

Menhir de Maupertais. Il existe en cette 
commune, dans un champ, à quelque distance 
de réglise , un menhir ayant 12 pieds de 
hauteur. J'ai passé tout près sans l'avoir vu«; 

Menhirs du MesnU-Auvd , etc. Il existe dans 
cette commune un menhir qui est moins 
considérable que le précédent. Un autre à 
peu près semblable se trouve , dit M. De 

20 
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Gentille , entre Téglise de Carneville et le 
château de Saint- Pierre-Eglise. Je n'ai pas 
visité ces monumens. 

Menhir ou longue pierre de Carneville, Ce 
monument en granité est un des mieux connus 
du département : il se nomme encore la devise 
ainsi que d'autres pierres analogues de cette 
contrée. Il est placé dans la lande de Car- 
neville, sur le flanc d'une montagne et au 
milieu d'un amas de rocs de granité. Il do- 
mine une vallée extrêmement retirée , dont 
les coteaux sont hérissés de blocs de granité 
couvrant tout le pays. Peu de lieux étaient 
saus doute plus convenables pour les mys- 
tères et les initiations du culte druidique, que 
celui 01^ l'on a érigé ce monument , un des 
plus remarquables dans son espèce* 

Il est parfaitement vertical et assez mince. 
Il ressemble à un prisme triangulaire , placé 
sur sa base qui est un triangle rectangle. On 
voit au pied une plaque de granité assez 
grosse qu'on en a fait éclater avec des coins , 
ce qui a contribué à la rendre triangulaire 
et à lui donner une figure plus élancée. Elle 
est la seule pierre butée du département ^ 
qui soit aussi mince. Les deux faces qui 
se joignent à angle droit sont bien planes , 
et l'autre est moins unie : c'est le côté de 
la pierre qu'on a diminué avec des coins. 
Il serait aisé de la renverser , et elle est 
menacée de destruction , si on ne prend quel- 
ques mesures pour la conserver. Sa hauteur 
est d'environ 12 pieds. Elle est bien connue 
des habitans de cette contrée sauvage ; iU 
paraissent avoir conservé du moyen-âge, 
certaines traditions sur les pierres druidiques: 
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ils disent que les pierres étaient communes 
dans leur voisinage avant les premiers tra- 
vaux du port de Cherbourg , quHls croient 
aVoir été cause de la destruction de plusieurs 
d'entr'elles. 

• Menhirs diiruiis de Fermançille. Dans cette 
commune il existait , il y a un demi-siècle , 
deux longues pierres à peu près semblables à 
celles de Cameville , placées sur des mon- 
tagnes à Faspect de la mer , et à quelque 
distance au M. et au N. £. de celle de Car- 
neville. M. De Gerville dit qu'elles furent 
détruites peu de temps après celle de Tour- 
laville. L'une se nommait la longue-pierre- 
ferrant et Tautre la pierre-aux-magniants (i). 
Les morceaux de Pune de ces pierres qui 
étaient de granité , se voient , dit- on, encore 
à réglise de Carneville. 

Il parait que ces deux pierres et celle de 
Cameville tournaient aussi pendant la messe 
de minuit. On les nommait le mariage des 
Irais princesses. Nous retrouverons ces tra- 
ditions et ce mariage encore ailleurs. 

Menhir de Cosqueville, Cette pierre est 
inédite: je Tai trouvée le 17 juin 1828. 
Elle est en granité et placée à un demi- 
quart de lieue de Téglise vers le levant , dans 
une pièce dépendant, de la grande ferme de 
Cosqueville, pour M. le baron d'Anneville, et 
tout près de cette ferme. Elle se nomme 
la pierre-planlée. 



(i) Les chaudronniers ambulans des campagnes se 
nomment en Normandie magniants. Au surplus il exisle 
dans Fcrmaaville des familles Magniaat et Ferrant. 
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Elle approche un peu de la figure d'un coin 
ayant sa base en forme de losange dont les 
faces sont légèrement renflées et qui est 
placé^ur sa tête , de manière à avoir une 
de ses faces rectangulaire et verticale , et 
celle opposée , en plan incliné. On remarque 
au hant de la face (k , qui est prévue per- 
pendiculaire , 5 ou 6 sillons , qui descendent 
verticalement du haut de la pien-e jusqu'au 
tiers de sa hauteur. Ces rainures sont peu 
profondes et mal terminées ; Tune d'elles est 
peaucoup plus large que les autres. 11 est 
aisé d'y reconnaître la roain de Thomme. 
Au haut du principal sillon , la pierne se ter- 
mine en ane espèce de tête conique , travaillée 
peut-être de main d'homme, La hauteur 
de ce menhir est de o pieds , sa largeur 
moyenne d'environ 4 Pieds, et son épaisseur 
au bas un peu moindre. 

Il existait autrefois à Cosqueville , une 
longue pierre en forme de colonne , qni 
était fort haute et bien verticale ; elle était 
cylindrique et sejioramait le poteau. Elle 
fut renversée par les vagues de la mer ^ 
mais on en voit encore le pied. Etait-ce 
une pierre érigée ou un rocher naturel? C'est 
ce qu'il n'est pas aisé de décider. 

Menhirs de Samt-Pùrre-Eglise. Il existe dans 
cette commnnc deux pierres buttes que j'ai 
visitées , le i8 juin 1828. La première qui 
est inédite , me fut indiquée , ainsi que celle 
de Cosqueville r par un ouvrier. Elle est 
située à un fort quart de lieue au N. du bourg 
de Saint-Pierre-Eglîse , proche un ruisseau ; 
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et dans une pièce de terre dépendant et 
voisine de la ferme de Mémont , pour M. le 
baron d'Anneville. Elle se nomme la haute- 
pierre, et la pièce a le même nom. Elle est 
peu éloignée de Tautre et des roches dites 
La Chambre-aux-Fées, 

Elle a 8 pieds 1/2 de haut. Sa largeur 
moyenne est d^environ 5 pieds 1^2 , et son 
épaisseur au bas est d'à peu près 2 pieds 1/2. 
Sur sa base , qui est quadrilatère, s'élèvent 
4. faces plus ou moins régulières et planes , 
qui lui donnent une figure qui approche de 
celle d'un large coin placé sur sa tête. 

On Toit, vers son sommet et dans sa 
face.E. , 2 rainures parallèles , verticales et 
ayant à peu près 3 pieds de long et quelques 
pouces de profondeur dans leurs parties su- 
périeures. Ces rainures dépassent le sommet 
où elles sont plus pronbncées , descendent 
dans la face opposée oii elles sont moins 
longues et moins profondes ; elles diminuent 
de profondeur par le bas dans chaque face , 
sont bien terminées , et incontestablement de 
main d'homme. J'ai trouvé 3 pierres butées 
portant de semblables sillons ; toutes les 3 
sont en granité. 

LIautre pierre butée de St-Pierre-Eglise , 
qui se nomme la longue-pierre , est peut-être 
la plus considérable de toutes celles du départe- 
ment : aussi elle est bien connue. Elle est 
placée proche un ruisseau qui sépare St.- 
Pierre- Eglise de Cosque ville, dans un lieu 
bas et à un petit quart de lieue <au N. du 
bourg de Saint-Pierre-Eglise. 

On peut la comparer à un énorme pilier 

20^ 



ayant une base quadrilatère , dont le hai|l 
serait coupé très-obliquement sur ses faces. 
Sa hauteur est de i^ pieds 1/3; son épais- 
seur, dans un sens, est de 3 pieds 9 pouces , 
et dans Tautre de 5 environ. Ses 4- faces 
sont bien planes et presque verticales ; elles 
penchent du cdté de ses faces N. et 0. qui 
surplombent d'enviran r/2 pied. Au bas de 
la face £., on voit un défaut ou enfonce- 
ment produit , à ce qu'il semble , par une 
plaque de gi^anite qui en aura été détachée 
Bien nettement. Elle porte aussi quelques 
traces de caractères tout modernes. C'est par 
hasard qu'elle a échappé au vandalisme des 
tailleurs de granité , qui Tavaient marquée 
pour la couper et reniever. 

Nous retrouvons encore à Saint-Pierre- 
Eglise et à Cosque>ille , la tradition que les 
pierres butées de «ces communes tounient 
3 fois pendant la messe de minuit. 3 pierres 
érigées ^ d'après uae autre tradition , y por- 
tent le nom du mariage des trois {princesses ; 
il paraît que ce sont les a pierres de Saint- 
Pierre- Eglise et celles de Cosqueville. Les 
trésors ou la dot de ces princesses sont , dit- 
on , cachés dans Tespace triangulaire déter- 
miné par les pierres. La même tradition se 
retrouvera encore à Montaigu. 

Menhirs de Montaigurla-Brisette, Ces pierres 
butées sont voisines , étant dans 2 pièces 
qui ne sont séparées que par un chemin 
nommé lachasse-des-^fossés. Elles sont placées 
sur la pente de la montagne conique au 
sommet de laquelle se trouve Téglise de 
llontaigu , à un demi-quarl de lieue au 
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Touchant de cette église et proche le chemip 
de Sâussemesnil. Ces pierres butées, au nom- 
bre de deux , sont de poudingue à gros 
galets^ roche dont la montagne est formée. 
Elles se nomment les grises-pierres, 

La première qui est la plus remarquable , 
a 7 pieds de haut / 2 pieds 1/2 d^épaisseur 
et 6 de largeur , à 3 pieds de terre ; mais 
elle est moins large au bas. Elle est aplatie^ 
et présente 2 faces qui regardent TE. et l'O. y 
qui sont bien planes , bien perpendiculaires 
et à peu près rectangulaires ; le haut en 
est arrondi et moins épais. 

On dit que celte pierre tourne trois fois à 
JSoèlt et qu'il y a des trésors cachés aux en* 
virons , qu^on a essayé d'enlever au diable. 
Quoiqu'on se fût, dit-on, fait aider d'un prêtre 
et d'un grimoire ^ et qu'on eût trouvé la place 
du trésor au moyen de la verge (TAaran , on ne 
^ul lui ravir son argent. Des feux-follets 
se voient aussi aux environs , suivant la même 
tradition- populaire. On raconte encore que 
entre trois pierres plantées , nommées le 
mariage des trois princesses , le mariage , ia 
dot ou les trésors de ces princesses y sont 
cachés. Ces idées de trésors se rattachent 
souvent aux vieux monumens et à plusieurs 
pierres druidiques. On a essayé , à Vauville » 
d'enlever le trésor enterré sous la galerie 
couverte de cette commune. A Montaigu t\ 
4 Bricquebec , quelques personnes qui me 
virent observer lâs pierres druidiques, crurent 
que je chii>rch^s à lever des trésors cachés par 
les Anglais ; car c'est aux Anglais qu'on 
attribue ici tous les anciens monumens et 
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toutes ks choses dont on ignore Tori^ne. 

L*aatre pierre butée de Montai gu est 
inédite ; je Pal trouvée le i4 juin i8a8. 
Elle est en partie enterrée dans la levée 
de terre d'une clôture , ce qui a contribué 
à la faire rester ignorée. Sa hauteur est 
de 7 pieds , sa largeur de 5^ et son épais- 
seur , partout la même , de a pieds 1/2. Ses 
deux faces principales ^ tournées à TE. et à 
rO. , sont planes , parallèles , verticales et 
presque rectangulaires ; elles sont arrondies 
par le haut. 

Il existe sans doute dans la Manche , beau- 
coup d'autres pierres butées restées ignorées . 
De tous les raonumens connus sous le nom 
àt pierres druidiques^ les menhirs sont l'espèce 
la plus répandue. Ces pierres érigées se 
trouvent dans presque toutes les contrées 
de la terre, et il paraîtrait difficile de les 
faire toutes remonter à une origine commune. 
L'usage d'en ériger se perd dans la nuit des 
temps, (i) 



50 LOGAJ^S OU PIEAAJES BRANLANTES. 



Ces monumens singuliers , qui ne sont 
pas communs et dont l'origine est incer- 
taine , peuvent se ranger parmi les monu- 
mens druidiques f avec lesquels ils ont de 



(1) Voir l'ouvrage de M. Dulaurc, chapitres X , XI et XÏI. 
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Tanalogie , et qu'on rencantre fréquemment 
dans leur voisinage. Ils con&istent en deux 
pierres, dont Tune est placée exactement 
en équilibre sur la pointe ou Farréte d'un 
rocher naturel , bu sur celle d'une pierre 
érigée à cet effet. Une force nÂedique suffit 
souvent pour mettre en mouvement la pierre 
supportée. 

Le hasard a pu quelquefois produire des 
pierres mobiles, mais il doit être aisé de les 
dîMinguer d'avec celles qui ont été érigées: 
il n'en est pas toujours de même des tables 
et des menhirs. J'ai passé sous silence plu- 
sieurs pierres assez ressemblantes à des 
pief tes bulées , maïs dont la nature est 
trop équivoque pour mériter une descrîp7 
tion. Les dolmens présentent aussi quelquefois 
la même incertitude. Pour les galeries cou- 
verks^ encore bien qu'elles soient très-ruinées, 
un cefl exercé peut toujours les reconnaître, 

Logàn de tiihaire. Ce monhment parait 
être, le seul de te genre fa'oR connaisse 
dans le département. Il est placé , dit M* 
De Gerville , sur, la .moUagne de Lilhaijre , 
dans la direction du N. £. La pierre mo- 
bile est placée sur la poifiie d'%in i^ocher. La 
montagne où est ce logan , est fort pitto- 
resque , hérissée de rocs et tris- escarpée ; on 
y jouit d'une superbe vue. Sur celte mon- 
tagne, il existe d'autres antiquités dont l'o- 
rigine est peu connue. Je tire ces détails q[e 
la notice de M. De Gerville , n'ayant pas 
encore visité ce logan. 

Cet antiquaire a aussi trouvé une autre 
pieiTe mobile , dan^ le bois du Gast , qui 
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touche la commune de Montjoie (i) , sur 
la limite de l'arrondissement de Mortaîn. Il 
dit qu'on peut voir en cet endroit d'énormes 
modèles de plusieurs espèces de monnmens 
druidiques ; mais ils sont placés sur le dé- 
partement du Calvados. 
Logan détruit de Bretteçille-en-Saire, Ce 



(i) Les montagnes où Ton rendait un calte an soleil, 
portaient souvent ie nom de mont de Jupiter ou mons 
Jovis , dit Kirlicr ( AEdip , tom. ler, p. 229), et les 
Perses appelaient aussi JupiterXt ciel lui-mèms , à qui ils 
sacrifiaient sur les montagnes. 

Les monumens du culte druidique dont parle ici M. De 
Gcrvillc , sont à quelque dislance de MotU-^oie , situé 
dans la commune de ce nom , où l'on prétend que J'upiier 
eut un temple. Voici ce que dit sur ce sujet Tauteur 
d'une Notice sur la topographie du Bocage , insérée dans 
f aimée. 1^17 de Vjilmanach de la Manche. 

« Le Mont- Joie ( Mont- Joe) ou Mont-Jouis, situé 

TÊ entre la Sëe et la Sienne , tire son nom de Jou^ celtique, 

, » qui signifie Jupiter ou du latin Jovis , qui veut dire la 

». même chose. JHont-Joçts , MotU- Jouis , Mont de 

» Jupiter, 

» Il parait que le sommet de la montagne fut autre- 
» fois consacré au. faux dieu dont il porte le nom ; et que 
» sur sa pente , au midi, \énus eut un autel , à Tendroit 
» appelé La Venirinihre, 

» Si ces assertions étaient fondées , on pourrait peut-être 
M en conclure que, sur la montagne de Montjoie , on rendait 
» au soleil un culte religieux ; même il serait possible que 
» les monumens druidiques de cette contrée eussent été 
* lies à ce culte. Ce pays mOntagneux , couvert de rochers 
» et de bois , parait avoir été un autre centre du drui- 
» disme. » 

Sur les montagnes, les tertres factices , nommés HfoiU- 
Joie y Jlfontjou , etc. , on peut voir Touvrage de M. 
Dulaure, chapitre i4« Cet auteur dit que ces noms signi- 
fient mont de dieu ou mont divin : de simples tertres factices 
ont quelquefois porté le nom de Sïonjoie, 
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monument fut détruit à l'occasion des tra- 
vaux du port de Cherbourg. 

Logan détruit de Cosqueville ou de Ferman- 
ville. Un ouvrier qui était présent quand il 
fut renversé, vers l'an VII , pour l'emporter 
à Cherbourg , m'a dit « avec plusieurs autres 
personnes , qu'il était situé sur le rivage de 
Cosqueville , et qu'on le nommait la meule. 
M. De Gerville place un logan du même nom 
sur Fermanville ; il dit qu'il existait encore 
vers i8o4 i qu'il était placé sur le rivage de 
la mer , en un lieu nommé le plein-sablon , 
et que la pierre supportée qui avait au 
moins 100 pieds cubes, était pourtant facile 
à faire mouvoir , son équilibre étant parfait. 
Il est presque certain que le logan dont parle 
M. De Gerville et celui qui m'a été indiqué^ 
ne sont qu'un seul et même monument , peut- 
être placé vers la limite de Cosqueville et de 
Fermanville. (i) 

4% DOLMENS OU PIERIIES LEVÉES > 

TRÉPIEDS , ETC. 

Les dolmens sont des monumens qui con- 
sistent en une grande pierre souvent aplatie, 
maintenue dans une position horizontale , 
par a , 3 ou un plus grand nombre d'autres 
pierres naturelles ou érigées , et ordinaire- 



(i) Sur les pierrcv^ branlantes, yoir l'ouvrage de M. 
Pulaure , chapitre XVI. 



ment en forme de piliers qui la supportent. 

Ces monuinens sont communs dans plu- 
sieurs parties de l'Europe ; mais surtout dans 
les lies Britanniques, en France, en Espagne, 
en Portugal , etc. (i) Il est assez Trasem- 
blable que les logans , les dolmens , les ga- 
leries couvertes et autres monumens ana- 
logue^ , qui sont plus composés et moin3 
communs que les monumens monolithes , 
sont aussi moins anciens , et tirent leur ori- 
gine d'une même source* 

Dolmen de Martinvast II est situé à environ 
1/4. de Keue au N- E. du château de M. Du* 
moncel et proche la fenne de TOraille ; on 
le nomme la roche à 3 pieds ou de VOraille. 
Il est placé an bord d'un rocher de quartz 
grenu , sur une montagne isolée , couverte 
de bruyère et nommée Lehurt , où Fon jouit 
d'une belle vue. Il est souvent visité. 

Ce monument est composé de 3 pierres 
brutes en quartz grenu , placées en triangle , 
ayant 3 à 4 pieds de hauteur, et qui soutiennent 
un énorme bloc , aussi de quartz, ayant une 
figure grossièrement quadrangulaire. Le des« 
sus du bloc est un peu convexe , raboteux , 
horizontal, et élevé à peu près de 9 à 10 
pieds au-dessus du sol. Le dessous en est trèsr 
convexe, irrégulier et incliné. Il 39 à 10 pieds 
de loB^ , environ 7 pieds 1/3 de laargeur , et 
une épaisseur qui varie de 3 à 5 pieds. 

L'un des soutiens est une roche placée , je 
crois 9 natureUement , ayant 6 pieds de long 



(1) Snr le» dolmens , voyez M: Dulaure , cbapilre XV. 



iqI-3 de haut) et en partie enteirëe. Leà % 
autres soutiens ont été érigés debout; leur 
hauteur est de 3 et 4- pieds 1/2, Ils sont fixés 
si peu solidement sous le rocher suspendu , 

J[u'il serait fort aisé de les déranger et de 
aire tomber ce dolmen assez informe , mais 
dont la nature druidique semble prouvée. On 
tconve même , dans le rocher contigu ^ des 
traces qxâ paraissent indiquer que. cette 
énorme pierre en a été arrachée,, et qu'elle a 
été roulée ou traînée jusque sur s%s piliers , 
au moyen d'un entassement de rochers , de 
terres et d'arbres , qu'on aura ensuite fait 
disparaître. Ce procédé a sans doute été. sou- 
vent employé par nos sauvages aïeux , pour 
élever , quelquefois à une hauteur considé-^ 
rable et.sans le secours de machines, des 
rocs d'un énorme volume* 

DùlmnéaFlammnlte. Cedoln^en « au mi- 
liea d'un amas de rochers, est érigé sur une 
trèsrhaule falaise « un peu au nord du cap de 
Flamahville et devant une vi^k, servante» 
temps de guerre à loger des personnes em- 
))loyées: aux signaux sémaphoriques ànliUoiA 
de la Manche. On dit qu'il se nomme le iré-^ 
pied et que la falaise perte lenom àthipiem- 
ajÊrey. Il consiste en 3 rochers^^placésen tri- 
angle , qui soutiennent ungros^ roc informe, 
aiToiidiien faioule , et. élevé d'environ 4 ^ ^ 
pieds de terre.. Deux de; ses soutiens sont 3 
grosses^oches 9 qui n'ont point été érigées et 
qui font partie du rocher; Une 3® roche irré-; 

Sl&re , peut-être placée de main d'homme , 
t le 3^ soutien. le. rapprochement de c^s 
piliers fait , ayec la roche .supérievre , nuft 

ai 
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petite niche pouvant mettre 4 couvert un 
homme. Il est vraisemblable que la roche qui 
est élevée au-dessus des piliers et sur laqueHe 
on arbore , an haut d'un mât , les signaux 
sëmaphoriques , a été érigée : néanmoins il 
ne serait pas absolument impossible que la 
nature en eût fait tous les frais. Â une petite 
distance , au midi , on voit dans une falaise 
un exemple d^un petit ddmen naturel. Les 4 
roches qui composent le dolmen décrit sont 
en granité , ainsi que la ceinture de rochers 
qui couronne et hérisse les nombreuses fa- 
laises qui bordent la côte , depuis les Pieux 
fusqu'au petit port de Diélette. 

On ne peut rendre la magnificence et la 
beauté de la mer vue ^ par un beau jour , du 
sommet de ces rochers bouleversés , où Von 
ne voit rien oui rappelle la nature cultivée et 
embellie par la mam de l'homme. Seulement 
on regrette que quelques touffes de verdure 
ne parent point ces falaises décharnées , dont 
l'aridité blesse les yeux. 

A environ i/a lieue au N. du dolmen de 
Flamanville et à pareille distance du port de 
Diélette , on trouve une caverne natui;elie , 
creusée sans doute par les eaux , nommée fe 
trou-baligan j dont Tentrée est au niveau de 
la mer , qui y monte quand elle est pleine. Elle, 
est étsoite , tortueuse, et, dit-on, fort longue, 
mais elle n'a rien de curieux. Elle se prolonge 
ainsi dans l'intérieur d'une énorme JTalaise 
isolée. On raconte que cette grotte est le sé-< 
jour des mauvais génies et des hitins. Les 
oiseaux dé mer et les chauyes-sburis en sont 
les seuls habitans. 



fto. CALEBI£8 GOITVKRTEaiOU AVENUE». 

Les galeries cowfertes , que M. De Gerville 
désigne sous le nom S avenues , sont des mp-^ 
numens qui consistent en deux rangées, parai* 
lèles et droites, de pierres brutes, plantées en 
ferre sar leur base , contiguës et supportant 
«de grandes longues pierres , presque toujours 
aplaties et placées horizontalement. Les pierres 
qui composent lés deux rangées de jambages ont 
ordinairement leurs faces intérieures planes , 
et communément elles surplombent un peu 
vers llntârieur de la galerie. Ces couloirs , 
dont la destination est peu connue , sont fer- 
més , à Tune de leurs extrémités , par une 
grande pierre placée debout et transversale^ 
ment, tandis que Tj^utre est ouverte (i)» 
Ces monumens sont moins communs que ceux 
dont nous avons parlé précédemment , et ils 
paraissent être particuliers aux Gaules. Plu-, 
sieurs de ces gakries qu^on voit en Bretagne , 
aux environs de Saumur ; etc. , ont une lar- 
geur et une hauteur considérables. Pour celles 
de notre déparlement , elles n^offrent point 
ces dimensions gigantesques. Leur largeur in- 
térieure est de 3 à 4 pieds; leur hauteur, aussi 
int|irienre , varie depuis a à 4> pieds ; et leur 
longueur , de 35 à 60 pieds \p). 

Les 7 monumens de ee genre que je con- 
naisse dans la Manche , sont formés de ro- 



Îi) Voyez l'ouvrage de M. Dulaure , chapitre XV , etc. 
1) Le pied ancien , non métrique , est celui dont je ne 
suis servi pour mesurer les monumens druidiques que je 
décris. 
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ehes brutes , de ia même nature qae ceHes 
qu'on trouve dans leur voisinage , et rien 
n*indique qu'elles aient et é« apportées de :Uin. 
Les pierres de ces galeries sontdegrèstquart* 
zeux ou de quartzgrenn , frocbesquiise assem- 
blent beaucoup dans la ,pres^tle,'OÙ elles 
bérissent souvent lesmontognes. S^éanmoiiis 
les grandes pierres qui f nmiaiêent le Uit ide ia 
galerie de Yauville , sont en ^antt, et ont 
été apportées de loin. J'ai visité ^ tontes «ces 
galeries couvertes, excepté celle de Brette- 
vilIe-en-Saire. 

Gaknês -am^ertes^k Bwkqmbie» «Connue 
nous IWons déjà dit , 3 galeries couvertes 
se voient , à Bricqnebec , dnnsia forêt dite 
Mtsûgire , et sur Ja* colline udes HPoisés^Bjoé^^ 
Cette iïolline, entièrotnent isolée >, ^est di»ite 
et dirigée du N. E. ^u ^. O. A ses deux 
extréraitës sont deux rochers éloignés .Huo 
de Tautre de i4oo mètres. Entre einx , on en 
trouve encore deux autres ; et tous -4. i rangés 

Ivesque en ligne droite , couronnent la col- 
ine. Ces galeries sont les plus remarquables 
du département. Elles ont pu être formées 
soit des pierres des rochers voisins , soit de 
celles éparses sur le sol ; elles sont avec la 
taUe^aux-fies , placées en ligne droite , à 
quelque distance des roches, et sur un terrein 
uni et Sans roches. Les babitans ne leur ont 
point donné de noms ; ils n'y voient qu'un 
amas fortuit de roches , et je ne crois pas 
qu'aucune tradition particulière s'y rattaclie. 

(i) Ce fut au pi intemps de 1^26, que }e découvris, (at-* 
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1», Gdêrie comerte des Forges, EBe est si- 
tuée à rentrée 4'uïi bois nonuné le bois de la 
Tombette , à Textrémité d'un chemin nommé 
Ja chasse des Forges et proche le hameau du 
même nom. Elle" est placée au N. E. de 
la colline « vers son pied t et sur un petit 
plateau semi-circulaire, dont le bas est arrosé 
«par la Douve. 

Elle est orientée à peu près du levant au 
couchant , et elle offre le modèle des gale- 
ries couvertes dans leur état le plus simple. 
Sa longueur est de 48 pieds ,' sa largeur et 
sa hauteur intérieures sont d'un mètre. Son 
extrémité O. est exactement fermée par une 
-I»erre plate placée debout en travers , tan- 
'dis que l'autre est ouverte. > 



.tuitement les 3 galeries couvertes et les autres pierres 
druidiques de cet endroit , comme je m'occupais de la carte 
de la commune. Je les fis Toir , ainsi que les roclieri et 
les autres pierres druidiques du Toisinage , à M. De Ger- 
▼ille, le 11 septembre 1837. il me dit que tous ces 

'moDumens lui étaient jusqu'alors restés entièrement in- 
connus et quMls étaient druidiques. 

On peut prendre une connaissance très-exacte de leur 
position et de celle des rochers voisins , ainsi que de la 
configuration de la colline et de tous les environs, sur la 
belle carte du canton de Bricquebe*.} que nous devons à 
M. fiitoizé-Dauxraesnil. Les galeries couvertes 7 sont 
appelées ÂuUlS''Druidiqy€S ; la TabU^aux-Fées , la 
PUrr^^esSacrificts ; et une piem butée sur Négréville , 
la Pierre-Levée, Les 4 rochers de la colline, en com- 

' mençant par celui qui est le plus au midi , à peu de dis- 
tance au nord de fa route de Bricquebec à Valognes, 
portent les noms de la Grosse-Roche ^ la Petite-Roche^ 
la Roche-au'Chat et le Haut-de-la-Bruyïre ou le 
Saut-au- Cerf. 

21* 
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Il n'euste plus que les deax tiers des pierres 
ftti focmaient ses jambages , qm sont restées 
au nombre de i6i les unes sont encore en 
place t les autres penchent en dedans ou ea 
dehors de la galerie « on sont arrachées. 

Il «"«liste plus qne ii des roches qui 
fermaient le toit; elles sont allongées, aplaties 
et fort grosses. Leur longueur varie depuis S 
à 7 pieds. 4- &ont encore en place sur leurs 
îambagest et 3 d^entr'elles ont le dessus assez^ 
droit pour qu^on ait pu aisément s'y tenir 
4ebottt , ou même y marcher. Les autres 
pierres du tok ont été renversées ou enlevées* 

Le câté O. de la galerie est en partie 
rempli d'acgile qu^on y a jetée dans le des- 
sein de ToDstruer. Le long de la ligne de 
jambages du S. , on voit en dehors les trous, 
où Ton a tiré cette terre; ce qui indique 
qu'on se proposait encore de renverser les. 
jambages et les pierres du toit. Cette galerie 
est la moins ruijiée du département. 

a^ Galerie cauverle à dolmen de Cdlillon. Elle 
est placée au bord du bois de la Roque y 
le long de Tancien chemin des Pieux à 
Valognes « tout près du hameau nommé Câtih 
ion y sur le haut de la colline, et à i5oo. 
mètres de la précédente , vers le S. O. 
£lle est orientée dans la direction du N. £. 
au S« O. Sa longueur ( non compris le dolmen 
dont on parlera bientôt ) est de Sa pieds ; sa 
largeur et sa hauteur intérieure , d'un mètre. 
Quoique ruinéelv^lle est bien caractérisée. 

Ces deux lignes de jambages ont été assezu 
bouleversées; plusieurs de ces jambages ayant 
ité enlevés , il n^en reste plus que 32 ^ les. 
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tins en , place et les autres plus on moin^ 
dérangés. A Textiémité S. O. , la galerie 
était ouverte; maison ajeté^ en cet endroit ^ 
dans |son intérieur 2 ou 3 roches pour en 
obstruer sans doute l'entrée. L'extrémité N« O» 
est exactement fermée par une grande pierre 
plate, mise en travers et verticalement. Un 
vide cpi'on voit dans le rang de jambages, 
qui est en face du N. O. , contre la pierre 
qui ferme la galerie , était peut-être une porte 
latérale* 

Au-dessus de cet4e porte présumée et au 
fond de la galerie ^ ^ait placée horizonr 
talement une grande et belle pierre plate 
et triangulaire , qui aurait pu servir , soit 
pour s'y tenir debout , soit pour marcher 
dessus , soit pour j faire des sacrifices , soit 
pour y allumer des feux. 

Les roches du toit ne sont plus en place ; 
il n'en reste que 5 qui ont été renversées : 
elles ont de 5 à 8 pieds de long. 

Au S. E. de la galerie , le sol est à peu 
près au niveau du haut des jambages. Peut- 
être les Gaulois ont~ils rapporté de la terre 
contre la galerie, pour avoir plus de facilité 
i y placer les grandes pierres du toit* 

Cette galerie se dislingue des autres m^ 
numens de cette espèce^ par une addition 
bien remarquable : celle d'un dolmen à son 
extrémité I^* £• Il est formé de deux grosses 
roches , posées à chaque côté , dans l'aligne- 
ment de a Ugnes de jambages. Ces 2 roches 
formant les jambages du dolmen, et celle qui 
le sépare de a igalerie , supportent une grande 
pieire , dont \t dessus est aplati „ et qui est 
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encore en place. Pour le druide qui aurait 
été debout sur la grande pierre plate , qui 
était placée horizontalement au fond de la 
galerie , la roche recouvrant le dolmen , 
aurait pu lui servir, soit de siège, soit d'aute!» 
soit de table , soit de foyer. 

Enfin, une seconderoche était encore placée 
sur les jambages de ce dolmen ; à présent , 
elle est renversée sur la terre. Ce dolmeii 
est ouvert au N. E.; il est presque rempli 
d'argile qu^on y a jetée pour Tobstruer. Sa lon- 
gueur est d'environ ^ pieds , sa largeur 
de 3 , sa hauteur de 4 ; ainsi , la longueur 
totale du monument est de Sg pieds. Des 
galeries couvertes analogues > se retrouvent 
dans d'autres départemens. 

3* Galerie coui>erte de la Petite-Roche. Ce 
monument est le plus long et le plus con- 
sidérable du département. Il est placé au 
milieu du bois des Grosses-Roches , à i3o 
mètres au couchant du rocher dit la Petite- 
Roche ^ et à 4^5 mètres de la galerie de 
CâtiUon , au S. O. , sur la pente occidentale 
de la colline , et sur un terrain uni et sans 
pierres. Il est orienté de TE. à TO. 

Sa longueur ( non compris un prolonge- 
ment dont on parlera par la suite ) est de 
60 pieds , sa largeur et sa hauteur inté- 
rieures sont d'un mètre environ. 

La majeure psfftie des jambages Subsistent 
et sont' encore en place ^ surtout au rang 
du midi ; les autres ont disparu et sont 
bouleversés. 

L'ettrémité orientale de la galerie était 
ouverte, tandis que l'autre est fermée par une 
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grande pierre platç , plantée Yierticadement et 
mise en travers ; presque toutes les roches 
de la couverture ont été enlevées ; on n^em 
voit plus que 6 ou 7 qui sont sans dout« 
les plus grosses et qu^on n^a pu enlever. Une 
seule est encore bien en place vers le milieu 
de la galerie ; le ^lessus en est droit , et on 
pouvait aisément s'y tenir debout. Aux deux 
côtés de cette roche, on eti voit deui^^autres , 
appartenant aussi au toit , qui sont à moitié 
rMveisées. >Ëniin,les autres pierres de la 
couverture eont Jetées à ierre. La. longueur 
de ces 7 roches varie depuis 6 à 9 pieds. 
Â rO. de ;Ia galerie et dans soïi Oâligne*- 
m^ent) on^v^t deux coéhesquisenoMe&t avoir 
-fait .partie dfiine espèce de ikrfmai. Une 
d'elles,*en partie* enterrée,. placée mi travers ^ 
et liante d^«iivirdn a ipieds, fiaraitrait avdir 
fermé aucoachant ce dolmen présumé^ tandis 

Sue PoÉtre -roche ,^t d-autres qui aUraietil 
iaparui, auraient achevé de le former. Au 
fiutpkts.^il nVstipas <aisé de savtoir ce que 
pou\>iât «élre^ee jpvoloageinei&t qui a i5 pieds 
de longueiir. 

Il ne reste'de^ce monumeiit que 4.6 pierres 
toutes l»nite$« 

A i3o mètres :au levant et ^u haut de 
la colline , on trouva on joli rocher « nommé 
laPefiie^'Boche.. Il est forméik blocs énormes, 
séparés par des couloirs à ciel ouvert. Entre 
deux roches « on voit une grosse roche susr 
pendue , ce qui fait une espèce de porte 
naturelle ; mais il est fort douteux que les 
honmies Taient érigée. 

A 325 mètres au S. £• de I9 galerie de 
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U Petite-Roche , on voit , à l'extréfiuté S . de 
la colline , et au milieu d'un bois romantique, 
«n beau rocher conique qui s^ëlève au-des- 
sus des arbres. On y remarque un couloir 
d'un mètre de largeur , ayant un coude , et 
sur lequel sont suspendues 4 roches moyen- 
nés. On peut voir dans le rocher la place 
qu^elles occupaient auparavant : la nature 
aussi bien que les hommes ont pu produire 
cette singularité. 

Au surplus , ces rochers , comme bien 
d'autres y ainsi que plusieurs de nos mon- 
tagnes , de petites grottes , etc. , ont pu , 
dans l'antiquité , avoir attiré l'attention des 
Gaulois et des Druides , et même avoir 
été par eux consacrés à un culte , ou à 
des sujets d'adoration. Il ne serait pas 
étonnant qu'ils eussent quelquefois suspendu 
de grosses pierres dans certains rochers , 
et fait quelques changemens aux petites ca- 
vernes qu'on y trouve assez souvent ; mais 
actuellement , il est difficile de reconnaître 
avec certitude l'origine ,et la nature de ces 
singularités : le voisinage de monumens drui- 
dique^ , et les traditions superstitieuses qui 
se rattachent fréquemment à ces rochers , à 
cts grottes , etc. , peuvent fournir des induc- 
tions quelquefois assez fortes. 

Enfin, k 120 mètres au N. de la galerie 
«Couverte de la Petite-Roche , on voit dans 
le bois et proche une pièce , 7 roches 
moyennes, simplement posées sur la terre , 
formant une ligne droite de 45 pieds de lon- 
gueur, et dirigée du N. au S. Je suis porté 
a penser que ces pierres ont pu être apportées 
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là par les Gaulois; à desseîa d^ faire une 
galerie couverte ; mais qu^ayant changé de 
résolution , ils i^ont érigée un peu plus haut , 
sur la pente de la colline. 

Galerie couverte de La Haye-iEctoi. Cette 

galerie , la moins considérable et la plus 

minée de toutes celles du département, est 

. inédite; je la trouvai le 6 octobre 1827. 

Elle est située au milieu d'une lande, à quel- 

Îues cents mètres au levant du chemin de 
Iricquebec à Bameville , sur un lieu uni 
et en pente douce vers le midi. De ce c6té 
et au bas de la lande « se trouve , à peu de 
distance , la fontaine minérale de la Taille , 
I3 plus belle source ferrugineuse de la contrée. 
U est fort vraisemblable que cette fontaine 
a fixé Fattention des Gaulois, et qu'elle a 
été la cause de Térection de la galerie sur 
la^ hauteur voisine. Les fontaines, surtout 
les sources minérales ^ ont été souvent ado- 
rées chez les anciens. 

La galerie est orientée de TE. à TO. , et. 
aux environs il y a des rochers. L'extré- 
mité O. est fermée par une pierre placée en 
travers, tandis que Tautre est ouverte. Sa 
largeur intérieure est de 3 pieds , sa hauteur 
aussi intérieure de 2 , et sa longueur de 35. 
On ne voit plus que 5 .des^ roches plates 
qui formaient te toit, et qui reposent ac- 
tuellement sur la^ texre^ Elles ont de 3 à 6. 
pieds de longueur.. Une d^elIes, qui était 
, placée vers le milieu de \à galerie, est platée 
et a le dessus fott uni : ^and. elle était 
en place , on aurait pu facilement s'y tenir 
debout. On ne yoit plu^ qu'une douzaine de 



pierres ^i fonnaieiit les jambages : ellêd 
sont fort petites et encore en place. La file 
de jambages du midi a presque disparu. 

Galerie concerte de Fauville, Elle a ëté sou^ 
vent yisitée et décrite. Elle est' placée au 
haut d^'uue montagne , en face de la mer , 
au milieu d'une lande et à quelque distance 
N. O. de Tancien prieuré de SaàU^HermeL 
Les points de rue qu'on découvre de cette 
montagne , sur les falaises de Flamanville et 
sur celles de Jobonrgt sur les miettes et 
les dunes de sable de Tanse de Yauville , 
sur la mer et sur ces îles ravies à la France, 
sont fort beaux : rien de plus pittoresque. La 
galerie est sur un terrain uni et sans pierres.- 
Au N. , à quelque distance , il y a un rocher 

3ui a pu fournir les pierres des deux Ikpies 
e jambages qui sont de quartz grenu. Pour 
celles du. toit ty qui sent de granité^ de la 
c4te N, de la-Hague, on ne peut douter 
qu'elles n'en aient été apportées, soit par eau ,> 
soit . par. terre.v 

Un semblable transport que je n'ai ob-. 
serve à l'égard d'aucun autre monument 
druidique du département', annî^nce bien que 
cette galerie* étaijtuB' monument religieux. 
Quel autre motif quelasupertition , a pu 
engager, les vGaulois^ à aller chercher au loin^ 
et avec ta^t de. peine-» des pierres^ pour ce 
monument i tandis^qa'un rocher voisin leur 
ofTi'aiti s{»u^<: lâ^nain des^matériàux prêts à 
être eÉmlayés? Le^' pierres^ dur toit > ne sont 
ni taillées '/ni poUé^'i dWUeurs, un^ motif 
religieux ne permettait pas de* tailter les- 
lùerres. érigées , ^' d^vaienl être toutes^ 
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brutes. Aussi , presque toutes les pierres 
druidiques ne présentent aucune trace du 
ciseau \ ni même du marteau. -^ 

Là galerie de Yauville se nomme les roches" 
pouquelas ou les pierres^pouquelées , c'est-à- 
dire, des pierres qu^on adore, devant lesquelles 
on se prosterne, suivant l'étymologie celtique 
donnée par M. De Gerville. Un monument 
druidique de File de Jersey a le même nom. 
La tradition porte que cette galerie a été 
faite par les fées^ qui en ont apporté les 
pierres sur leur tête. Un vieillard me dit aussi 
avoir ouï raconter , qu'on allait autrefois 
faire ses prières près de ces rochers. 

Cette galerie est orientée à peu près du 
N. au S. ( et exactement du N. N. O. au 
S. S. E. ). Sa longueur actuelle , dit M« De 
Gerville, est d'environ ^o pieds; mais il 
paraît certain qu'elle se prolongeait au-delà 
vers le midi. Sa largeur intérieure est de 
3 pieds 1/2 et sa hauteur aussi intérieure 
d'environ 4 pieds. Son extrémité H. est fermée 
par une grosse roche de quartz grenu , ayant 
une figure cubique, et mise en travers , tan- 
dis que l'autre est ouverte. 

Les deux rangs de jambages ont beaucoup 
souffert : presque la moitié ont disparu. Une 

Êartie de ceux qui restent ont été poussés du 
aut , soit en dedans , soit en dehors de la 
Ïalerie. On y compte encore une vingtaine 
e jambages «, plus ou moins gros. ' 
Les pierres plates et alongées du toit , ne 
se trouvent plus qu'au nombre de 6 ou 7 ; 
leur longueur varie de 5 à 7 pieds 1/2. Elles 
ne sont plus en place , excepté une seule 1 



ffosëe an boitt S. , et qai est encore bien 
àt niveau. Au-dessas de cette grande pième 

Î|iii est arrondie, on voit une espèoe Ae 
ossette circulaire Une autre à moitië ^ren- 
yer^ie, placée yees le boiit N. , présente 
mssi k sa surface supérieure et arrondie ^ 
ttae fossette alongée, peut-être faite de 
tnain dliomme. Enfin , une grande roche 
en gîsanite, aplatie, placée sur la terre, 
dont une partie a été éclatée, mais qA 
paradt avoir eu nne figure ovale, ^e 're- 
marnue proche un des rangs de jambages; 
le dessus en tSt fort uni et de niveau* 
Cette pierre serait-elle de la n)ature des 
Mlts^ ou bien aurmt-elleété jetée de dessus 
la galerie? 

'A environ 3o mètres ^ S. de ee tno^ 
HuAent, on voit a toAes de quarts olune 
«a granité , à moitié enterrées ; un tronçon 
semi-'Cylindrique d'un bbilt de céloane en 
gTMlte, se trouve encore en ce 'lieu* 

Sâhrie on a9enue4e Toarèa^ilk. EDe est 
érigée lau milieu d'une lande et au baut 
d'ittietuiontagne , qui'domine la rade de Gbar^ 
bourg et la riçbe vallée de TourlaTviile , -et 
à peu près à \/^ de lieue au levant ^u 
cbàteau. Elle est peu considérable et très- 
tuinée. On la homme /« fderre -^ée&uplée , 
Us r^kes-'éeo^ées'^vt de StUril^GaMél , nom 
dUine ferme voisine. Aux environs , il n'y 
a point de pierres , et te terrain est^roft.lics 
pierres de ce monnmeift , qui sont de grès 
^ua^taenx , sont peu volumineuses * et ^brutes. 
8a direction eâl de l^E* à TO. *I1 eèX ou- 
vert par »les deux ejHréroités , et sa Ion- 
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gfj^^nt e$t 4d 4o P^^s ; maia il pouvait »e 

Jrplongeryers TE. Sa largeur intérieure, às^g 
eiixeictrémitës , est de 4 pied$, et s^ haujteuc 
^^ssî mtérieuce est de 3 pieds^ hauteur dfss 
)dn}bage$ les plus éle^ës« 

Il n>iiste plus que 3 des pj^res. plates 
du^ tôit^ qui ont^ 5 à 6 pieds d^ lougueur ^ 
dont 2 sont à terre à moitié soulevi^^^ 
tapdis qu^ Ifautise est à moitié^ estercëe à 
qttetquas.iuètres d€ l-avenue. Les autres pierf es 
qui formaient la couverture ont disparu , oa 
biau; ell^ ont été enfouies. 

On ne compte plus qm'uae quinsaine de 
jambages , pro^que tous; en place. La rangée 
de ces jamoagea qpi est au N. , est bien 
dxMHte et presqiu) entière > et ils sont un p^n 
inclinés y«f s l'intérieuv delà galerie vC'Oiunte 
peur mieux s«iilenir tes tables du toit. Aux 
4 eiUrémité^ de celle af^iitf , on voit 3 aiitces 
jambages bien en place , appairtenant à une 
raôgée du midi , et écartés de 4 pied» de la 
rangiée du N. ; mais ce quMl y a de siogu- 
Uer , c^est que la ligne , aux extrémités de 
bquelle on voit ces 3 jambages, n'est pdiijt 
remplie dans Sion milieu par d'autres jamr 
bages , et qu-on ne voit même aucunes 
traces qui indiquent qu% aient été arraçhéa : 
néanmoins , ils ont pu Tavoir été sans qu*il 
en soit resté de traces. 
^ Une autre particularité se remarque en- 
core à ce singulier monument : une 3^ ran- 
gée paraitèle de jambages ,, composée seule- 
ment de 4 pierres placées bien en ligne 
droite , se voit au S. des 2 rangées prér 
cëdente^t mà&^ par opposition à l^sangée Ai 
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miliea. Ses extrémités ne sont point garnies 
de pierres, de façon que les a lignes in- 
complètes de jambages, qui sont an S. , 
paraissent au premier coup d'œil ne faire 
qu'une seule rangée de pierres « en forme 
d'arc, et écartée delà rangée du N. de 4 pieds 
par ses a extrémités , et de 8 pieds à son 
milieu. 

Comme ce monument est très-ruiné , il 
n^est pas aisé de deviner sa forme primitive. 
Je présume quHl était composé de 3 rangées 
bien droites et bien parallèles de jambages; que 
les a rangées du N. supportaient des pierres 
plates , et que la 3' rangée au S. , ne sup- 
portait point de pierres ; mais formait avec 
la rangée du milieu , alors complète , un che- 
min découvert , une simple avemti. 

De la hauteur où est érigé ce monument, 
on a une fort belle vue sur la rade de 
Cherbourg et son port militaire , sur la mon- 
tagne du Roule et la plaine de Tourlaville. 

Galerie couperie de Bretteville-en-Saire, M. 
de Gerville dit que sa longueur est au moins 
de 5o pieds, et presque toutes les tables 
du toit et beaucoup de jambages ont été 
renversés. Je ne puis décrire ce monument 
que je n^ai pas encore visité* (>) 



(i) Sans doute que d'autres monumens druidiques sont 
connus dans le dt^partement. M. De Gerrille parle dans 
un de ses Mémoires , d'un monument druidique considé- 
rable , sitaé au pied du mont de la Pernelle , mais trèfri^ 
miné. J'ai fait des recherches en ces quartiers , mais inu- 
tilement. 

Sur la lande des Pieux , on voit deux tertres en terre et 
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MONNAIE» ) ARME» ET INSTRIIMENS 

EN BRONZE 9 

Attribués aux Gaulois et trouvés , depuis un 
dêmi'Siklâ , dans le départ^meat. 

M. De Gerrilk a publie , il y a quelques 
années y ttn Mémoire sur ce sujet : j'en ex-^ 
trairai quelques iodicatioss sommaires. 



plusieurs enceintes, dont Tune en face de la mer m'a semblé 
contenir (e prétoire d'nn camp- Pans ce prétoire , on Toit 
un petit mur en pierres sèches y d'un pied de hauteor et 
figurant un fer ài chevat : je ne sais à quels peuples attri- 
Iiurr ces vestiges , <]ue M. Hagonde présume appartenir 
aux Gaulois. 

M. De Gerrille m'a parlé d*un dolmen^ détruit il y a 
environ ii ans , qui était à Sajnt-Pierre-£gh'se , vers 
Cosqueville, et aux environs duquel on a trouvé, vers 
iH3i , des haches ou coins en bronze , dans une petite 
niche souterraine. 

D'Héric , Saintè-Foix, et apr^seuxBionder, racontent 
que le Mont-Saint-MîcTiel, au temps des Gaulois, s'ap- 
pelait le mont Belenus^ nom que les Gaulois donnaient 
au soleil, et qn*on croit être le même que le Bout de l'é- 
criture et le Relus des Assyriens.* Ils ajoutent que ^ depuis , 
il porta le nom de SfonKJou ou mons Jovis , et que les 
Romains y élevèrent un petit temple à Jupiter. Enfin, il 
fut , ainsi que le rocher de Tombelatne , nommé tamba , qu! 
signifie //^(ra//0R , et dont l'étymologie la -plus naturelle est 
tumba Relent, Ces auteurs racontent encore qu'il y avait au 
Mont-Saint'Mlchel un collège de 9 drnidesses , dont la 
plus ancienne rendait des oracles ; qu'elles vendaient aux 
marins èes flèches propres à calmer les tempêtes , en les 
faisant lancer dans ta mer par un jeune hoipme , qui , de 
retour à bon port , était député vêts elles avec des pré— 
sens : en le congédiant , elles lui attachaient des coquilles 
sur les épaoles. -22,* 
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Vers 1788 , un habitant de Tonrlavîlte 
troQTa enTiron 3 litres de monnaies , presque 
toutes en bronze avec un léger mélange d'ar- 
gent. Quelques-unes seulement étaient d'ar- 



Cet récits ^ pourètre admis « auraient besoin d*étre 
tppnyés sur des preuves. Ce qui est dit des druide sse 
a^été éTtdemment tiré de Poraponius>MeIa ; mais il est 
fort doutent qne !*ile dont il parle soit le Mont-St-Mictiel. 
f^ont reviendrons par la suite sur l'histoire de ces draidessea. 
Au surplus, le Mont-Saint-l^lichel et celui de Tombelaine 
étaient très-propres à attirer Tattention des druides , et 
tt serait fort possible que les énormes rochers coniques , 
qu'on prétend avoir été autrefois entourés d'une vaste forét^ 
renversée depuis par la mer , eussent été adorés par les 
Gaulois y et que les druides ou les diuidesses y eussent 
érué des monumens et fixé leur séjour. 

il existe dans le département un nombre assez grand de 
tertres coniques ou tumuli en terre , situés presque tons 
dans le canton de Beaumont. Ces tertres en terre ou 
pierres , qu'on trouve dans presque fous les pays du monde, 
sont regardés comme des tombeaux. Comme les monumens 
druidiques, avec lesquels ils sont ranges par M. Dulaure 
et plusieurs autres antiquaires , on en a érigé dès la plus 
haute antiquité ; et il n'y a pas d'apparence qu'ils tirent 
iQos leur origine d'une même source , naturellement et 
sans s'être imitésk Des peqples , étrangers les uns aux 
autres , ont pu élever de ces monumens , qui paraissent 
avoir presque toujours été des sépultures , mais qui ont 
pu aussi quelquefois avoir. été des objets de religion , etc. ,. 
autour desquels on se rassemblait. Oh peut consolter sur 
ces tertres factices l'ouvrage de M. Dulaure , ( ch. XIV )^ 
qui donne de grands détails sur ces monumens , qui ne sont 
pas tous d'une haute antiquité , puisqu'on en érigeait en- 
core dans le moyen-âge. 

J*ai vu à Jobourg un groupe d'onze tumulL J^n a( 
vu quatre à Yauville, dont un nommé ia ^uUe dt César ^ 

Îni est fort gros. Il y en a trois à Beaumont , deux à 
liville , dont un de figure ovale ; un à Branvllle , dans, 
lequel on a, dit- on , trouvé des armes; un en pierresL 
%\ considérable, \ Audcrville ; un à ËcuUeville ; etc. On. 
TQît sur la lande des Pieux deux de ces terUes \. un auU« 



genf mêlé d'alUage. Elles *étaient toutes sai» 
légende et uniformes. 

Peu de temps auparavant j une découverte 
semblable avait été faite à Can ville ; toutes lés 



à Hellevîlle ; un autre, nommé IcÂToni-Frilleux, entre Teur- 
léville et Sîdevilie; on fort beau, nommé la Grande^STotte , 
à Fierviilc , etc. Proche les carrières de la Bonneville ^ 
fai vu un de ces tertres adossé à un coteau , et qui a une 
forme singulière , approchant de la moitié d'un cône tronqué. 
Indépendamment de ces tumuU, que jen^aipas tous cités^ 
M. De Gerville a signalé , sur remplacement des anciens 
châteanx du département , l'existence d'un assez grand 
nombre de mottes. Ces tertres , qiu appartiennent au 
moren-Age, diflèrent essentiellement des tamuli précédons. 
ilais quelle est l'origine des tumuli du Gotenlin ? La 
solution de cette question ne paraît pas sans diificulté ; car 
si on convient généralemcnl que ce sont des tombeaux , 
il n'est pas aussi aisé de savoir à quels peuples ils appar- 
tiennent. Le savant antiquaire que nous venons de citer, dans 
un Mémoire étendu , qui paraîtra prochainement , regarde 
nos tumuli , mais surtout ceux du canton de Beaumont , 
comme des tombeaux des î^ormands. Il attribue à ces 
peuples rénorme rempart en terre , connu sous le nom de 
loisé de Hague-Dike , qui isole huit communes de la pointe . 
de la Hague et quelques petites enceintes circulaires do- 
minant le petit ponl d'Omonviile , et qu'il croît avoir servi 
à protéger leur embarquement en cas de retraite. 

Le rapprochement que M. De Gerville fait de ces di- 
Ters retranchemens avec d'autres tout semblables , qu'oa 
remarque sur la côte sud du comté de Gornwal , etc. , 
eii les tumuli abondent , et où les Normands ont se' 
jjoumë ainsi qu'es Normandie , donne une grande vrai- 
semblance à son opinion ^ qui attribue à ces peuples bar- 
bares CCS divers monumens , placés aux deux côtés de 
la mer de ta Manche. Ces eansi dérations m'empêcheront 
de donner la description de nos tumuli , qu'on pourra voir 
d*ailleurs dans le Mémoire de M. De Gerville. QuoiquMlsoit 
naturel d'attribuer aux Normands les tumuli du canton 
de Beaumont , il serait bien possible que ceux qu'on voit 
ailleurs dans notre département y eussent une autre origine^ 
et remantassent aux Gaulois» 



pièces, <pà étaient fort nonArenses , se res^ 
semblaient entr'elles. Dans ces trouvatUes r 
il y avait a pièces en or très^pâle. Des dé- 
couvertes analogues ent été fakes dans presque 
tous les arrondissemens de la Manche. 11 e&t 
vraisemblable que ces monnaies appartiennent 
à des peuples peu civilisés, probablement aux 
Gaulois. 

Dea instrumens en brona^ , qu^on désigne 
ordinairement sous le nom de coins ou haches , 
se trouvent en grande quantité dans le départe- 
ment. On en a trouvé à Fermanville en 1834 1 
ilans File d^Âurigny , k Méantis , à Marigny, à 
Nay en 1806 , à Gavray en 1807 , à Ham- 
bie , à Belval en i8i8 , à Quettreville en 
i8o3 , à Chalandrey en 1820 , à Tirepied > 
à Yvetot , à TamerviHe , à Bricquebec • il 
BaiTieville. Mais Farrondissement de Cher- 
bourg est le plus riche en coins de bronze : 
îb âbond)rnt surtout dans les communes de 
Tourlaville , Brclteville , GonneviUe ^ Man- 
pertuis , Cameville , Fermanville , Thé ville 
et St'Pierre-Eglise y qui sont aussi les com- 
munes où les menumens draidiqties sont le 
plus nombreux. 

Oii trouve fort souvent de ces coins dé 
bronze dans le bois de Fermanville et sous 
tes roches de granité dont il est couvert ; il 
en est de même de CameviDe , dont le nom, 
ainsi quA celui de Carnac , signifie assein- 
blage d« pierrei« On ena trouvé une graticfe 
quantité près de la iongiu-pterre de Carne- 
ville. A Néville , on en a découvert une qua- 
rantaine sons une grosse pierre. Un grand 
nombre d'autres ont é^ tro»^ à Tké^le 
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et à Gonneville. A Tourlavillet on en a de- 
couvert sur la ferme de Bagaie/le plus de 3o 
litres , et d'autres ont été aussi découverts 
près h pierre butée détruite de cette commune. 
Dans la contrée de la Hague , on en a trouvé 
à Gréville : plus d'une centaine ont été dé- 
couverts dans un vase de terre cuite , sem-r 
blable à une cruche , à Sâinte-Croix-Hague. 

En 1821 , on a découvert , à Anneville-en- 
Saire , dans un champ , plusieurs objets en 
bronze , dont un coin et plusieurs autres mor- 
ceaux qui avaient des formes singulières. On 
trouva aussi une cuiller de fer oxidée , con- 
tenant un culot de bronze qui avait été mis 
en fusion , du charbon et de la cendre. Cela 
indique une petite' fonderie d'instnimens en 
bronze. 

En 1828, en faisant une clôlure dans la 
lande de Cartot , à Lessay , on trouva , uii 
pied et demi au-dessous du sol, une petite 
chambre voûtée comme un four , construite 
de glaise compacte , ayant à peine 4^ centi- 
mètres de largeur et de hauteur. Ce petit 
four contenait des cendres noirâtres sur les- 
quelles était placé un vase mince en airain, 
qui contenait près de 5o objets , dont au 
.moins les 3/4 parurent nouveaux à M* De 
Gerville qui en fit Pacquisition. Tous les ivisr 
tnimens étaient à peu près entiers , excepté 
les épées qui étaient rompues. Il y avait dans ^ 
ce dépôt 5 épées plates , des piques , des ja- 
velots, etc.; des bracelets, des anneaux , des 
pendans-d'oreille , des boutons, etc. Pour 
' les autres objets , M. De Gerville dit qu'il en 
ignore Tusage. Enfin 4 à ^ livres de métal 
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étaient en. Ungolk Ce méfal , ainsi ^e les 
infitfumens cirdbssn» > est nn alliage de cuivre 
et d'ëtain, 

La découverte de ces deux petites fonderies 
est certainemeat une chose très-care ; mais 
celle d^un moule à coins t de bronze , n'avait 
pent-étre jamais éié signalée. Ce fut dany 
téié de 1827 , que le moule ^ peut-être unique 
•en son espèce y, fut trouvé à Bricquebec , 
dans ua eoin de la forêt usagère et sous de 
grosses pierres , par nn ouvrier , surnomme 
Le Tigre , qui s'occupait à défricher ce coin 
de bois , et qui s'empressa d'aller le vendre à 
un chaudronnier de Yalognes , pour 7 francs , 
à raison d'un franc la li\Te. Ce chaudronnier 
le céda à ua fondeur ea enivre^ de Chediourg , 
qui l'aurait fondu , si , par un heureux har 
sard , M. Floxel DucheVrenii , docteur-mé- 
decin , ne l'eût acheté dans, te mois de juin 
1827. Ce morceau préeieux d'antiqidté fat 
déposé dans le beaa cabinet d'anliquités de 
feu M. Ducbevreuil. Ce moule a été ensmie 
acheté avec le cabinet par la Tille de Cher- 
bourg. Il est d'une c^mservation parfaite , en 
bronze très-pnr, et couvert d'une bellepo^. 
Un autre moule fut encore trouvé en cet en- 
droit ; mais il avak tant souffert ^e l'oxide , 
que l'ouvrier le cassa et le perdit. Le fondeur 
en cuivre ayant d<»iné d^s indications ine- 
xact e», on a dit qne le meuie ais'ait ^ trouvé 
à Théville , puis 91e c'était à Quetf etot. Le 
lieu oè il a- été déterré est situé sur la pente 
occidentale de la petite montagne des Grosses- 
Roches, et à 3oo mètres au couchant de la 
'galerie couverte.de Câtilloa Cette inp^^rtaiite 
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découverte semble mdiquer que cette mon-' 
tagne , en quelque sorte toute Smidique , re- 
laie des iDsttutntfns en bronze à l'usage des 
Gaulois; car 'Sans doute il y ^avait là une 
fonderie de coins de taronae , etc. 

Les in^trumens en bronze qu^on attribue 
aux Oaulois et qui se rencontrent surtout en 
Normandie , en Bretagne et en Angleterre , 
ont la plupart des formes singulières , et au- 
cun antiquaire n'a encore pu expliquer Tu-' 
flagedeoesinstnimens , qu'on trouve presque 
toujours dans le voisinage des pierres droi- 
diqties.' Cette cirtonstance 'ne semblerait-elle 
pas indiquer que ces haches ti ces coins à 
ddtibles trancnans , étc , qu'on ne peut em- 
mancher solidement et qui ne coupaient point , 
étaient à l'usage des druides ? Peut-être ^ne 
c*était'des espèces de 'talismans, d'amulettes,' 
ou d*dutres objets de superstition, (i) 

M 

Pierre Le ^Fillastre , 4e Bricqi^ebec. 



VABIÊTËS HISTORIQUES. 
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Pline atiresse la 3i^ lettre âe son VP livN 
à fi0n ami Ck)melieB : il ki rend compte du 

• f,r. ■! <r.it 1,1 n • > ■ ■• „ ^ ; M ■ — 

• (i) La -dernière parité da MénoÎT^ de M. LeffUastre, / 
intUolée iDe Vm^e des mamtmens druidiquâs d et 
culte qu'on leur routait , paraîtra dans TÂBiuiaire de i^i^^ 

Note de VEdiUur, 



séjour qu'il tient de faire à CenfumceHev 
(aujourd'hui Civita-Vecchia) avec Tempereur 
Trajan qui , devant se rendre dans cette ville, 
y avait évoqué beaucoup d'afTaires. Pline 
donne le détail de quelques-unes, et des juge- 
mens que l'empereur prononçait : « Ils occu- 
paient sa journée entière. Ainsi , dit Pline , 
ce n^était pas tout plaisir pour nous, qui ne le 
quittions point ; mais , au soir , le temps des 
affaires était passé. Alors Trajan nous réu- 
nissait autour d'une table frugale , où ses 
entretiens aimables et spirituels nous entraî- 
naient bien avant dans la nuit. » On supprime 
ici les éloges que Pline donne à J^empereur , 
pour la sagesse de ses jugemens et Tagrément 
de ses conversations. 

Le motif du voyage de Trajan à Centum* 
celle était de voir , par lui-même , les ou- 
vrages qu'il avait ordonnés pour la construc- 
tion du port ^e cette ville. Les détails que 
Pline donne sur la situation de ce port et 
sur Texécution de ces ouvrages , ont une 
analogie remarquable avec là situation ac- 
tuelle du grand port de Cherbourg et des ou- 
vrages qu'on continue d'y exécuter. C'est 
cette analogie qui a fixé notre attention. Ce 
qui suit est traduit de la lettre de Pline. 

« La ville de CentumceUe touche au ri- 
vage de la mer : le port est dans son intérieur. 
A gauche , est un ouvrap;e dé fortification so- 
lidement établi ; à droite , on travaille à en 
construire un autre. £n avant du port, est 
une île factice , qui reçoit , sans en être ébran- 
lée , la violence des coups de la mer , quand 
elle est soulevée par les vents , et rend la na- 
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\igation sire «t ^cfuiinioâe iiiix viMseapx qm 
naviguent d^un côté ou de l'autre. Cette île 
sMIère avec un art admiraUe , ai| moyen'de 
roches qu'on j tsan«pecte sur un immense 
ponton (0. Ces roches , d'une énorme gros- 
seur , restent , par leur propre poids , là ^ 
elles tombent, et finissent par former avec le 
temps une masse de constmctkm solide. Cette 
digue apparaît dé^à au-dessus des flots ; et , 
quand ils sont violemment poussés par la 'tem- 
pête, ils viennent se briser contre elk, et elle 
reçoit leur choc en leur opposant une résis* 
tance invincible. Alors les élevant à une im- 
mense hauteur , tout le rivage retentit d'un 
affreux mugissement , qui ressemble à l'aboie* 
talent des chiens de Scylla. A cet amas dé 
roches on ajoute maintenant des piles d'ange 
qui feront une île nouvelle de cette immense 
construction. 

» Cepert conservera ^ dans uni longiftvemri 
le nom de son illustre fondateur (2). U sera { 
pour la marine , un asile et im lieu de refuge 
d'autant plus nécessaire , que, dans une grande 
longueur de côte , il sera le seul abri possible 
pour les navigateurs qui seraient surpris par 
îsk tempéèe. » 

( Commuoiqué par un hahitaat.âe Cherbourg, ) 



tmtmÊmtm 



(1) J. Oësar donne le nom de panions aux grands na-^ 
Tirée de traasport. Ad itUquûS^ miiitâs equitesque tmnspor-^ 
êaados f pontonês^ qmdtst'gemis-nëmnigaUkarum, Xissi 
reUguit^, De i»e]lo éyiW « /iV. 3* 

- ^) La BiédtHie de Trayan , arec llnscriplîon Portum 
Trajmd , te nippi»te à la censtmetkm de ce poit. Xe re* 
Ters est une vue d'édifices, et au milieu un port avec trois 
barques, dont celle qui est as liaut a la forme d*un àigje. 

a3 
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EXTRAIT D'UN KANtSGAIT 

TmODVÂ PAIOCI LES ANCIENS TITEES DE LA 
SEIGNEUME DE JANTÉE. 

(Il est aiiribui à Jacquemine de La Haye , 

veui^e de Gilles Guitton seigneur de Idgerais , 

Janiée , Guiçr^ry et La Guerinaie. fille de*- 

meurait alors au château de Jantée , aliénant 

' au bois de ce nom , situé dans la commune 

• d^Argouges , à 5 lieues de la foret de Fou- 
gères {i)»J ' 

Le XVIII' jour de norembre i585 , a heure 
de nonne , arrivèrent soubdainement en ce 
manoir quatre chevauchears , conduis par un 



mm* 



(i) L'estimable antiquaire qui m'a communiqué ce mor- 
ceau précieux, m'écrivait, lé a5 janvier i83a : «c J'y 
( dans un ouvrage qu'il citait ) ai remarqué la citation d*oi 
Toyage du prince de Gondé d'alors à Saint-Lo , an sajet 
éttOttel je crois devoir vous informer qne je possède un m^. 
^utnentique qui le dément. Je vous en adresse une copie i 
laquelle j'ajoute d'autant plus fol, que l'on ne peiit pat 
s'imaginer que ce prince , qui était poursuivi par tous let 
attellites de la {iigue , ait été assez imprudent pour entrer 
4an8 une ville fermée, qui était au pouvoir du bourreau de 
Montgommery et de Bricqueville; de ce Matignon, vendi 
à l'infâme Médicis et l'un de ses ennemis personnels. — * 
DtQs un vieux mss. du tré$or de l'église d' Argouges, «spèce 
4e registre de l'état civil , on lit , p. 6 : a Audit an i585 , 
» mense novembre ^ le sr prince de Gondé et trois autres 
3» kuguenots , venant des pays du Maine , ont été 5 jours 
» durant musses au manoir de Jantée , chez damoisette 
» Jacquemine de la Haye , veuve de Gilles Guitton, escnysr ; 
» d'où se sauvèrent à Grenesey en Angleterre. » J'ajoute 
que mes recherches , dans le courant de cette année , m'ont 
•onvaincu de la véracité du fait si naïvement conté par la 
{bonite dame de La Haye-Guitton. L'erreur que redrsstf 
toB récit a sot importance historique. 

JfoU de VEdiUur, 
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{âuvre charbonnier de la forest de Fougères; 
ien que patis de froid et fatigue , prime que 
descendre , Tun d'eux voulut parler a moi et 
vint dreit a «ma cbambre , ou de prime face 
me dit : Este vous Jacquemine de La Haye ? 
Je repondis que ouy , et lui me dit : Je suis 
le prince de Condé qui viens vous demander 
azyle. Toute esbabye , je repartis : Ab ! mon 
Dieu ! que est donc advenu ? Je vous raconte- 
rai tantost. Puis me dit : Allez commander a 
vos gens tenir secrelte cette nostre venue et 
prendre soin de mes compai gnons. Ce que 
feis incontinent. Puis , pensant que fêtais 
veuve et voyant mon aisné fils qui tout es- 
tonné entroit au logis , je le prins et conduisis 
en la cbambre ou lui dis : Veicy monsieur 
le prince de Condé qui vous demande azile. 
Bien qu'esbaby de tout ce cas , incontinent 
se meit a genoux , baisa la main dudit sei- 
gneur , jurant par son serment le vouloir 
garder , servir et défendre envers et contre 
tous f et loyaument le feit , car a bien le 
c<Eur de son pauvre père. Des sieurs Claude 
de la Tremoilie et Davantigny et un varlet 
seulement , qui aussi estoient au logis , en- 
trèrent les deux en la compaignie , et avoient 
le rbume si dur, que a peine s'entendoient 
parler. Ja estoit en pourpoint ledit seigneur , 
mon petit Jehannot entre ses genoux , gaus- 
sant mon fils Louis qui par respect ne se vou- 
loit seoir. Alors que furent repus , se mint ce 
bon seigneur en mon lit , et ses deux nobles 
compai gnons en la grande sale , et ainsi s'y 
feit cinq jours durant ^ faisant bon guettant 
de jour que de nuit , et non sans grand tra- 



vail d^esprit et grandes pensées; carnes gens 
estant sept , il n'est possible qu'on se scenst 
si bien donner garde que Pun ou Tantre ne 
die quelque parole ; maïs Dieu aida. Et ce 

Îendant arriva lettres du comte Gabriel de 
[ontgommery , contenant comme y auroit 
Topportunité d'une nefe a Cheruei lez Can- 
cale , pour passer a Grenezay es pays et ro- 
yaume d'Angleterre. Et ia nuit suivante ar- 
riva messire Jacques de Montgommery , s' 
de Corboson , avec quelques dix hommes , 
gens de main > et ensuite les sieurs de Cler- 
mont et de Bussac , qui logés estoient an 
cbastel de Sacey , courant le pays pour pren- 
dre langue , ef tous feirent leur parte ment a 
Taube du jour , accompaignés de Gabriel de 
la Cervelle s' de Villiez , François de Verdun 
s' du Margottin , Jacques de Clinchamps s' 
V de la Pigaciere , mon fils Louis s*^ de Jantée, 
et mes nepveux Jehan et Thomas Guitton , 
sieurs de la Villeberge et de Carnet, tous 
montés a cheval a cette noble occasion. Et 
sy passa la rivière du Coesnon au gué Pérou, 
sous la moustache du sieur de Fleurîmont , 
capitaine jde Puntorson , qui , pour avoir a 
femme Diane de Cossey , est bien avant dans 
la Ligue. Enfin , a Xf heures , arrivèrent , 
bagues sauves , audit lieu de Tembarcation , 
laquelle s'y feit par bon teirps : et prime d'en- 
trer dans le bastel , nostre gentil prince feit 
tous remercimens a la noble compaignie. Puis 
embrassant mon fils Louis , lui commanda 
faire de même a la bonne maman ; car ainsi 
me soûlait honorer , et ^ pour dernière fin , 
tous feirent retour a sauveté et grand con- 
tentement. 
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MŒURS ET COUTUMES. 



LA LOUERIE DE LA MADELAINE (i). 

1832. 

Point de préambule. Il est bientôt six 
heures, et je m'étais promis , hier , d'arriver 
avec les premiers marchands : j'arriverai dû 
moins avec les premiers flâneurs. 

Le trajet est court de chez moi au champ 
de foire : il n'est pas sans péril. De nombreux 
bestiaux encombrent la rue , et de vigoureux 
paysans font caracoler des chevaux qu'ils 
^mènent en laisse. Je veux les éviter , je*m'ar- 
réte , et la brouette d'un gagne-petit heurte 
mes talons. J'oblique à droite : rlace à don 
pourceau ! J'oblique à gauche : Place aux 
choux de Lingrevilie! Un mulet sans sonnette, 
non chargé de l'argent de la gabelle , m^isbien 
de fer en barres , décrit une courbe s^bite » 
et fait payer à mon épaule le coup de fouet 
de son conducteur. 

J'approche cependant , et ma pitié est mise 
à une rude épreuve par la vue des misères 
humaines étalées aux abords de la foire. La 
foule, avide d'émotions , avant de rire à Po* 
lichinelle , se pressait de s'attendrir autour 



(i) La foire Madclaine se tient à St-Io , le aa juillet. 
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d^une moitié de tronc humain , surmonfé 
d'une tête de 4o ^ns > et coupé horizontale^ 
ment au-dessous de Testomac. Problème pour 
les gens de l^art , il semblait en être un pour 
tous les passans, dont peu refusaient à la 
femme qui demandait pour lui. Sa journée fut 
bonne , et voilà ce qu'Azaïs appelle des 
compensations ! 

*-* Des bouquets l des bouquets ! qui veut des 
bouquets?— A combien?— Un sou.— Voilà. — 
Cacaez-le donc , monsieur ; car on vous 
prendrait pour un domestique. 

le comprb le sens de cette recommanda- 
tion, quand j'eus fait quelques pas dans le 
bosquet nord-onest du Champ^e-ÂIars : je me 
trouvais dans Ihlouene (i). LÀ s'étaient donné 
rendeZ'Voiss tous les garçons et toutes les 
filles sans place. A midi , la veille , cbacaA 
avait plié bagage , et qnitté son maître , pour 
alter chez un astre faire abnégation de son 
moi pendant une année. La pl^npart des gar- 

Sons avaient un f^aet dont le manche , garni 
le fleurs à Tua des bouts , aanonçak leur po- 

'jitioii vénale : en bouquet à la main ét^^it 
Tenseigiie des autres ^ ainsi que des feunes 
filles. Pauvres filles ! à 4eiir aspect , je me 
rappelai le touchant refrain de Châteaubriant : 
Jmk fiik et jeune fleur ! Cl'étast pitié que de 
voir de vieux parens amener leurs tendres 
rejetcms comme un vil bétail , en débat:tre le 
prix a^ec Torgaeil avace , recev^ le ^t de 

•vin du servage de leurs enfaas, et les livrer, 



iM^.* 



' (t) On appelle* amsi le Heu oii «e loaeiàt les donestlqucs. 
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sanâ une larme , sans un conseil : c^était Ji 
briser le cœur d^un sainNsimonien , ou à pro- 
voquer sa généreuse indignation. 

rour moi qui prends le teiftps comme il 
\ient et les hommes comme ils sont , je ne 
pouvais m^altrister en voyant la joie sur tous 
les visages. Vendre sa volonté, après tout , 
est-oe donc un si grand sacrifice ? L^indépen- 
dancë de cette faculté est la source de nos 
fautes et de nos malheurs. Et puis , à l'ex- 
ception de quelques douzaines d^hommes que 
la nature a faits riches et philosophes , qui de 
nous conserve cette indépendance? Du garde- 
champêtre au ministre , dû bedeau à Tarche- 
vêque, du» fusilier au maréchal de France, 
je ne vois que gens qui aliènent leur volonté , 
moyennant salaire. 

Ici , du moins , Tamour-propre n^est pas 
blessé. Nés dans la misère , ces garçons, ces 
filles robustes n'ont rêvé ni d'honneurs , ni 
d'opulence. lis n'aspirent qu^au prix modique 
de travaux pénibles : vingt écus , quarante 
écus àvL budget de leur maifre , et ils se 
font siens tout un cercle de mois , siens si 
absolument , qu'ils ne conservent que leur 
prénom, et que Rose Hamel louée à Pierre 
Le Normand , s'appellera Rose Le Nor- 
mand, tant qu'elle, servira cet honnête grena- 
dier dWe de nos compagnies rurales. 

-- Garçon , combien le bouquet ? — Seize 

Îbtoh^. *- Que vous avez la bouche grande ! 
)a vin par dessus , je parie ? -- Six franco , 
ça va sans dire. — Vous en rabattrez. 

Le propriétaire interrogateur s'éloigne du 
domestiquB , il feint dejs'adresser à d'autre$ ; 
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mais aprës avoir deux fois traversé la foule / 
il se retrouve auprès du visage bàlé , des 
mains calleuses , des larges épaules , qui loi 
font bien augurer du garçon qu'il convoite. 
— Ha ! ça , soyez raisonnable , que savez- 
vous faire ? et que voulez-vous gagner ? —Je 
sais labourer » semer , battre à la grange , 
mener un hamois ; Tannée dernière , j'étais 
grand valet. — Je veux aussi un garçon à tout 
faire : votre main dans la mienne , et venez 
pour douze pistoles. — Nenni-dà ! je perdrais 
un louis sur Tannée dernière : je veux de la 
hausse. — Il y a des vins à la maison : je 
vends six cordes de bois par an , et c'est^ 
douze sous par corde ; trois ou quatre ton- 
neaux de cidre , et c'est trente sous , quarante 
sous par fois ; ça se compte ! — Oui ; mais , 
tnut de même , vous baillerez quinze pistoles 
et demie ? — Treize et 6 francs de vin , pas 
de plus une centime coupée en quatre. Et le 
propriétaire de s'éloigner de nouveau. 

Je suivis son manège: c'étaient des allées, 
des venues , des colloques qui dureraient en- 
core , si plusieurs de ces bénévoles compères , 
qui d'eux-mêmes s'établissent juges , toutes 
les fois qu'il s'agit d'un marché , n'eussent 
condamné successivement le domestique à di- 
minuer de ses prétentions , et le propriétaire 
à augmenter ses gages , définitivement fixés 
à 145 francs. 

En retournant parmi les filles , je vis deux 
grands benêts d'une vingtaine d'année , por- 
teurs des physionomies les plus muettes , tes 
plus niaises , les plus nulles : on les eût pris 
pour deux saints en guenilles , tirés de leurs 
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niches par les bleus dans quelque chapelle a^- 
tique de la Bretagne \ on eût dit les deux pa- 
trons de la paresse. Us se rencontraient : 
— Té \Ià , Gustin ; j'té crayais loué queu 
(chez) mousieu Hardy. — J'iétais , man gaç- 
çon; mais vlà qu'hier au se (soir), y noi^â 
dît comme cha ( ça ) : Gustin , lou^-té 
iousqué ( oîi ) tu voudras. Ah ! oui » ^uë 
jTy dis; piais chest (c'est) que j's^ardél vm, 
et je n'ié rebaflle pé ( point ). Ves-tu , qu^ 
m'dit , la belle happe (surprise ) ! je n'ic se 
t*y ( sais-je ) pé bi ( bien ) , Gustin ? garde 
mes chent ( cent ) sous : et j'Ies ai dans ma 
pouqnette ( poche ). Vlà quatre heures que 
j'sîs t'arrivé : combi qu'tas refusé té ? — Mé ! 
ren (rien) du tout ; no ( on ) n'n^a pé de- 
mandé un coup, —Ni mé nHout ( w\ plus ) , 
man garçon ; cha n\a pé. 

Quel contraste entre ces lourdauds et ce 
groupe de bachelettes^ au gentil corsage , 
au teint bruni par le soleil , mais frais d^ 
jeunesse et de santé» aux ris immodérés, aux 
médisantes plaisanteries sur Marguerite Fer- 
rin I qui vient de tourner la tête en passant 
près d'elles ; qui , devenue , par mariage , 
grosse propriétaire 9 méconhaît %c$ camarades 
de l'autre année. — . Mais as-tu vu les airs 
de cette Perrinette ? Ça ne se souvient plus 
d'avoir servi. Ça fait-il la dame depuis qu'elle 
a épousé ce vieux richard ? — Il était temps 
au moins ! car le tablier levait diantrement. 
Si le petit garçon n'était pas mort , il aurait 
joliment ressemblé à son père ! — Au bon- 
homme? comme je danse. — Au gars de la 
veuve Hervieu. — Bah ! au grand valet de 
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Jean Bisson. — N'est-ce pas que le bavolet 
ne luî va pas du tout ? — On voit bien que 
ça n'a pas été élevé là-dedans. — Est-elle 

Sauche ! — Elle a tout de même 80 vergées 
e terre au soleil! — Et son vieux grigou. 
— Et le fils Hervieu. — Et son grand valet. 
La médisance de ces jolies caquet-bon-bec 
fut arrêtée par deux chalands , dont Tun vou- 
lait une vachère , Tautre une fille de gros 
ménage. Une heure durant , le prix fut dé- 
battu. Nos deux paysans n'étaient pas mariés ; 
ils le dirent , et chacun des spectateurs de 
hasarder son mot Ce fut un assaut de quo- 
libets , un combat de grossières équivoques , 
preuve trop évidente de la science avancée 
des jeunes filles , et qui ne finit qu'à leur dé- 
part avec leurs nouveaux maîtres. 

En errant au milieu de ce marché bizarre 
d'animaux dits raisonnables , je remarquai 
une vingtaine de curieux, la plupart vieux 
garçons , tantôt laborieusement occupés à 
fendre la foule, tantôt s'arrétant, se pariant, 
se groupant autour d'une prude ou d'une co- 
quette de village. La familiarité ne tardait 
1)as à s'établir , et grande était la liberté de 
angage après dix minutes de conversation. 
Les plus âgés avaient le moins de retenue. 
De leurs yeux éraillés sortaient des étincelles 
impures ; entre leurs derniers chicots se pres- 
saient les mots déshonnêtes ; leur odorat , en 
flairant les bouquets , aspirait d'autres esprits, 
et savourait l'erotique odeur des jeunes filles ; 
mais devant la vie exubérante de tant d'ac- 
cortes domestiques , ces débiles sérvans de 
Vénus trahissaient une incurable absence de 
la force , et faisaient un hideux pendant. 
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Cinq heures passées dans la louerie m^a- 
valent excessivement lassé la tête et les jam- 
bes. Au lieu de continuer ma promenade 
d'observateur, je ne donnai qu'un coup d'œil 
aux objets de ma prédilection dans les foires , 
à ces sibylles inspirées , qui pour deux sous 
rendent leurs oracles ; à ces audacieux empi- 
riques , dont la panacée universelle aura tou* 
jours un débit proportionné à leur babil ; à 
ces pieux charlatans , dont le cou penché , la 
voix dolente et le violon criard édifient un 
cercle de béates , empressées à leur acheter 
force bagues de Saint-Hubert , pour se pré- 
server de la rage ; aux parades du manège , 
des danseurs de corde et des marionnettes ; 
enfin à la dextérité d'un homme qui se met 
sur nos places au rang des bateleurs , mais 
au rang duquel ne se met aucun dé nos doc- 
teurs «en chirurgie ; d'un hoQime qui a conquis 
Testime publique le fer à la main; qui blessé, 
mais jguérit; qui, ne traitant que les mâ- 
choires , compte jusqu'à %ts rivaux dans sa 
clientelle ; ;de M. Fiat (i) , en lai mot ; de 
M. Fiat , de sanglante et douce mémoire ; 
que, l'on désire comme un sauveur, et que 
1 on craint comme un bourreau ; de M. Fiat, 
à qui la Basse-Normandie doit, de son vivant, 
une pyramide d'un genre neuf, et dont seul 

(t) M. Piat , domicilié à Siint-Lo depuis plusieurs an- 
nées, Ta de ioiie en foire arracher lés dents à un prix irè»> 
^lodique. Son adresse est connue des 3/4 de la Normandie. 
La confiance qu'il inspire est d'autant moins suspecte, que, 
pour leur propre compte , beaucoup de nos docteurs ob| 
^^cours ai lui I de préférence a leurs confrèus. 
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il pent fommir tons les matërianx , crne pjra- 
nndè de deiAs arrachées!. . . A ce moiuimeat' 
élevé à frais communs ^ cliacun apportera sa 
pierre ou platM sa dent. Tant pis pour ceux 
dont le tribut passera les proportions ! De 
gi^ce , messieurs les constructeurs , souve- 
nez- vous que trois de ces petits os , long- 
teimps incrustés dans mon alvéole , en ont é(d 
violemment extraits : c^est un honnête con- 
tingent pour la pyranûde. Attaquez la bouche 
ê^ miiconque a une dent contre un de ses 
sentolables , et nos départemens à% seroi4 
peuplés que d^ébréchés , et le^ matériaux se- 
ront immenses pour le monument proposé. 

L^idée-inère de ce fol édifice m assaillit au 
moment oiï je quittais la foire. La fatigue et 
la f^m créaient le vide dans mon cerveau : il 
esquissa des plans ; il en conserve une vive 
empreinte. Je me frappe par fois le front f 
comme ItiOevoye « comme André Chénier ^ 
en disant illy a quelgae chose là ; je mourrai 
comme eux après Pavoir dit y et mes plans !.• 
Pauvre htnuanité ! * 
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BIOGBAPHIE. 



JOACHIM-NOEL 9AZTRE. 

La mort édaircit , chaque jour , les raii^s 
dëjà si clairs de la gfande armée. Chaque 
jour , succombe quelqu'un de ces braves qu'é- 
pargnèrent les sanglantes batailles de ia ré- 
publique et de Tempire. 

Le 3 novembre i832 ,Joachira-Noel Bazire, 
né à Saint- Clair, arrondissement de Saint- 
Lo , le g novembre 1763., a terminé' sa 
carrière , qu^ont sans doute fort abrégée séè 
longues fatigues. Parti ,'le 8 Juillet i7g3 /dans 
le iV bataillon de la Manche, il a cons-^ 
tamment scr\'i dans ce corps devenu le 8i* 
régiment de ligne. Nommé sous-Keutenant; 
le 29 septembre 1794; lieutenant , le 3o oc^ 
tobre 1796; capitaine, le i«^ juin 1806; 
enfin chef de bataillon , le 28 janvier i8i3, 
il s'est distingué dans l'Ouest, dans l'Aile- 
magne et dans l'Espagne par toutes les qua- 
lités qui font un excellent militaire. Le 10 et 
le II juillet 1809 , il reçut deux coups de feu, 
le dernier dans la poitrine , devant Znaîm 
eu Moravie. Ces blessures , sa bravoure 
éprouvée , la haute estime de ses camarades, 
lui méritèrent , mais ne purent lui faire ob- 
tenir place dans la légion d'honneur. L^en- 

^4 
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lieuse inimitlé.d^un seul homme y mit aa 
obstacle que , d'ailleurs , le brave capitaine 
ne tenta pas de vaincre. Quand il se retira 
dans ses foyers , eu i8i4i il ne montra point 
à ses concitoyens cette étoile dont peu de 
militaires s'étaient rendus plus dignes \ il 
ne montra que des cicatrices. L'estime gé- 
nérale fut sa récompense , et elle suffit à sa 
modestie. 

La garde nationale de Saint-Lo a rendu 
,an chef de bataillon Bazire les honneurs fu- 
nèbres dûs à son rang. 

L'Editeur. 

FRANÇOIS LE TELLIER. 

• 

François Le Tellicr-de-la-Lulhumière nâ- 
^quit'àlaHaye-d^Hectot, canton de Barneville, 
(^n 1617. Son père., lieutenant-de-roi des 
villes et châteaux de Cherbourg et de Va- 
logne^, était d'une des familles de Norman- 
die les pks anciennes et les plus distinguées 
par les alliances , nota^mment avec les mai- 
sons dé Matignon et du Bec-Crépin. 

Ordonné prêtre le i5 juin 164.7 ♦ ^! *^ 
rendit à Rome, et devint auditeur du cardinal 
Grîmaldi* son parent. Son humilité et son 
désintéressement arrêtèrent l'inclination que 
mo|itra la cour de lui conférer des dignités 
ecclésiastiques. Il se retira dans sa terre de 
la lulhumière , fonda , en i654 , le séminaire 
de Valognes, pour lequel il fit construire 
un bâtiment, qui est encore un des plus 
beaux édifices de cette \ille. Cet établi^scr 
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ment acquit de la célébrité et prospéra pendant 
'ine yingtaine d'années ; mais le fondateur 
fut poursuivi par la haine d'ennemis envieux 
et jaloux , qui raccusèrent de jansénisme. 
Il succomba, et le 6 juillet iGjS , son sé- 
minaire fut fermé par ordre de la cour. 
François Le Tellier mourut d'apoplexie le 

i5 septembre 1699 « ^ '^^ë^^ ^^ ^^ ^^^ ^ 
laissant par testament son séminaire et son 
mobilier aux pères de l'Oratoire. 

On lit dans le Mémoire de M. De Ger^ille 
sur les anciens châteaux de l'arrondissement 
de Valognes - « Fr. Le Tellier, inhumé 
dans le choeur de l'église du séminaire , le 
fit construire à ses frais et y joignit un 
eiiclos considérable vendu pendant la révo- 
lution. Ce qui en reste forme aujourd'hui 
rétablissement du collège de la ville , et peut 
encore , malgré son extrême dégradation ; 
donner une grande idée de la magnificonce 
du fondateur. L'abbé de la Luthumièrc pos- 
sédait toute la baronnie dont il portait !e 
nom. Il avait fait bâtir l'habitation qu'on y 
voit encore , mais dans l'état le plus affligeant 
d'abandon et de décadence. Long temps avant 
sa mort il avait fait cession de ses grands biens 
à sa sœur , mariée à Henri de Matignon , lieu- 
tenant-général pour le roi en Normandie : il 
ne se réserva qu'une rente de 6000 fr. » 

( AtiicU extrait de papiers communiqués^ ) 
CHARLES TWGAN. 

Charles Trîgan , docteur en Sorbonne , 



\ ^ 
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rare de Dtgovillc , naquit à Qaerquevillé » 
le ao août 1684. Nous ne savons où Tabbé 
Trigan fit ses études , ni à quelle époque 
il prit ses degrés en Sorbonne. Ce fut ua 
ecclésiastique laborieux et instruit , qui étudia 
rhîstoire de sa province avec le plus grand 
zèle. Il nous a laissé une vie imprimée de 
M, Antoine Pâté , curé de Cherbourg. Cou- 
tances; Fauvel , lyi?» in- 12 , de 626 pages. 
Cet ouvrage n'est point écrit avec élégance ; 
mais il est remarquable par l'exactitude et 
les détaib historiques qu'il nous donne sur 
Cherbourg et ses «ivirons. C'est dans ce 
livre que Trigan , contemporain , nous ap- 

£rcnd que Jacques II vint débarquer à Cherb- 
ourg en 1688; et que, 4- ^ns plus tard, 
il était à la Hougue, quand Tourville essuyait 
une défaite dans cette rade , sous ses yeux 
et pour sa cause. 

L'abbé Trigan avait commencé une histoire 
ecclésiastique de Normandie , mieux écrite 
que la vie de M. Pâté, et pleine de recher- 
ches : la mort l'interrompit à la publication 
du 4-® vohirae. Celte histoire nous conduit 
jusqu'au XII* siècle^ Il avait composé une 
histoire des évêques de Coutances, restée 
manuscrite , maintenant entre les mains de 
ilVL l'abbé De Mons , ancien curé de Cher- 
bourg 9 à qui soa érudition , son «èle , ses 
talens et son patriotisme imposent , nous 
osons le dire , l'obligation de terminer l'his- 
toire ecclésiastique de Trigan. 

Trigan est mort i DigoviHe, le la fé- 
vrier 1764. 

, . KJAiSoVDB, régeai de 3e a» collés^ de Cherbo^rs* 
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rÉONOR-ANTOINE LAIVOEVIN. 

. I > 

Lëonor-Antofine Langevin, fils de Guillaume 
Langevin , écuyer , sieur de Pontaumout , 
naquit à Carentan, vers le milieu du XVII* 
siècle. Voué par goût à Tétat ecclésiastique \ 
il sut , néanmoins , concilier les fonctions 
de ce mijiistère avec l'étude des sciences. 
Appelé à la Sorbonne en -qualité de docteur , 
il étonna ce corps savant par l'étendue de 
ses ^connaissances et la force de son esprit. 
La théologie lui doit plusieurs ouvrages , et. 
notamment celui-ci ; LiWe de controverse contre 
Massius , professeur de CoperJiague, Langevin 
établit dans ce livre l'impossiblité du chan- 
gement de doctrine , dans l'église romaine, 
à l'égard de tous les points de controverse. 
Il laissa aussi plusieurs traités d'algèbre; 
mais il paraît au'il ne les fit point imprimer. 
Sa mort eut heu à Carêntàn, le 20 yam 

1707. 

^ E. Le Chasteur-De-Pontaumont. 



JÉRÔME-JEAN GOSTIN. 



Cet homme distingué,. qui n'a pas encore 
eu de biographe , naquit à Saint-Nicolas- 
de-Coutances , le 20 avril 175g. Un vif 
amour de la science l'engagea de bonne 
heure à prendre l'habit de Tordre religieux 
le plus savant et le plus respectable. Ce fut 
donc parmi les Bénédictins qu'il attendit la 
révolution de 1 789 , vague objet alors d€s 

24* 



(«8a) 

vœux de tous les hommes supérieurs , dan» 
les salons comme dans les, monastères. Ce 
/ut au milieu des savans de Saint- Maur, 
que Jérôme-^ Jean Costin acquit ces connais- 
sances qui le rendirent propre â remplir 
dignement les places quil a successivement 
occupées. Docteur - es- lois , il professa les 
belles-leîtres , la philosophie , les mathéma- 
tiques « le droit canon , la théologie , Pé~ 
loquence sacrëe çt la législation. Bibliothë- 
caire distingué , il disputa au vandalisme et 
nous conserva des trésors. Secr.étaire-général 
du département de la Manche, il s'acquit de 
nouveaux droits i, Testime publique , estime 
qui Ta suivi dan& sa retraite de la Perrine , 
et qui lui survit ,' transportée à ses fils. L'ainé 
( Victor ) fut , après la révolution de juillet , 
nommé par ses concitoyens membre du 
i^onseil municipal et oflicier de la garde na- 
tionale de St-Lo : le jeune ( Paul }, médecin 
à Montmartre , signala dans les trois-) ours 
son patriotisme et mérita la croix de juillet : 
cette année même, il a été cité parles-jour- 
naux comme Tun des docteurs qui se sont le 
plus dévoués au saint des cholériques. 

Je conàais de J. J. Costin les ouvrages 
sùivàns : i" Discours prononcé , le Jeudi 3o 
juin 1791 , dei^ant la Société païriotique du 
Mans ., par /. /• Costin , dodewr-hsAois , ci- 
devcml bénédictin de St-Maur^ et piofessear de 
droit canonique en f abbaye de Si-£tieane et 
wçersiié de Cden^ venant resumnelet dans son 
ffiS^ le serment prononcé le dimapclie 2^ Juin ^ 
dans fé£fise cathédrale et paroissiale du déjxar- 
Umewi^ ^emm vicaire supérieur du séminaire 



constitutionnel de h Sarthe. Le Mans , impri- 
MBme deMoQBayer, in^^ de s8 pages, petit* 
texte, a® Le catholicisme de rassemblée cons- 
tituante , démontré par la discipline des premier i 
siècles, et les procès-verbaux du clergé; ou 
instruction pastorale^ dogmaiique, de M, Vévique 
du département de la Sarthe au clergé et aux 
fidèles de son diocèse, sur les contestations qt^ 
divisent l'église de FrmicB. Le Mans v Moimoyer ; 
M. pCC. XCII ; iD-8° de Sgjj pages , sans 
le titre et Terrata. L'instniction pastorale , 
cû romain , va jusqu'à la page 182. Le 
xtsUù est occupe par les notes en petit textes 
Cet ouvrage , *d^une grande érudition , fut 
un coup terrible porté au fanatisme récalci- 
trant de beaucoup d'eccIésiastiqueSf opiniâtres 
fauteurs des doctrines uHramontaines- sur le 
temporel. 3° Discours prononcé le 3o thermi- 
dor an IX, par J, J. Costin , président du conseil 
d'administration de V école centrale tAvranches , 
pour la clôture de cette école , eto. In-4-^ <l6 
3 pages, sans nom d'imprimeur. 
. Retiré du monde, J. X Costin vécut en 
sage dans sa maison de la Terrine , à 3 
lieues de Saint-Lo. Ses principes religieux 
et politiques ne s^étaient démentis en aucune 
circonstance, lorsqull mourut le 3i mars 
i6a5. 
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VARIÉTÉS BIOGRAPHIQUES. 

NOTICE 

Sur le géniîàl Valhubert , et sur la fêle qui a 
eu lieu à F occasion de T inauguration du 
monument élevé à sa mémoire. 

Roger-Valhubert , né dans la ville d'A- 
Tranches , département de la Manche , d'une 
famille honorable , avait manifesté, dès sa 

f)remière jeunesse, un vif penchant pour 
'état militaire. 

Il ne comptait pas encore 34 ans , lorsque 
s'opéra dans la France une révolution , qui 
ouvrait à tous les talens une carrière libre 
et facile. Valhubert en adopta les principes 
avec Tardeur et l'enthousiasme qui entraînait 
alors tous les esprits ; et à peine une coa- 
lition de rois inquiets ou courroucés se fut- 
cUe formée contre notre liberté naissante , 
qu'on le vil se ranger parmi ses défenseurs. 
Malgré sa jeunesse , ses camarades l'appe- 
lèrent au commandement du i*' bataillon 
de la Manche. Eminemment doué du génie 
de la guerre , de ce coup d'oeil rapide et sûr, 
qui embrasse l'ensemble et les détails d'une 
entreprise ; de celte infatigable activité qu'en- 
tretenaient une âme forte et un corps robuste; 
(le ce courage que rien n^étonne , et qui 
grandit avec le danger , Valhubert contribua 
puissamment aux triomphes qui signalèrent 
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nos armées. Les plaines de la Belgique et 
du Piémont , les montagnes de la Suisse et 
de ritalie furent tour à tour témoins de son 
éclatante valeur et de ses brillans succès. 
Napoléon , juste et habile appréciateur de 
tous les mérites , lui envoya un brevet d'hon- 
neur après la journée de Marengo, pendant 
laquelle , quoique atteint d'une blessure danr 
gereuse , il n'avait point cessé de combattre 
k la tête de la brave 28*. Peu de temps 
après , Vaihubert fut élevé au grade de gé- 
néral de brigade. Il s'illustra , 'par de nou- 
veaux faits d'armes, dans cette campagne 
merveilleuse de i8o5 , qui , ouverte à i5o 
lieues de Vienne , ne dura que 70 jours , et 
se termina par le coup de tonnerre d'Aus- 
terlitz et le traité de Pcesbourg , signé dans 
Vienne même. Alors seulement la couronne 
fut assurée sur la tête de Theureux César, 
qui, après avoir terrassé l'anarchie au-dedans, 
et aU'dehors enchaîné la victoire , conduisait 
avec adresse à la servitude les Français 
trop faciles et trop éblouis par le prestige 
de la gloire militaire et l'éclat d'une grande 
renommée. Mais l'intrépide Vaihubert devait 
payer de sa vie la fortune de son empereui'. 
La mort allait briser avant le temps une cxi$- 
tance , si belle parce qu'elle avait été , si belle 
aussi par ce qu'elle pouvait être encore. On sait 
que , renversé par nn obus sur le champ de 
bataille d'Austerlitz , il refusa le secours de 
ses grenadiers , qui voulaient le porter à 
l'ambulance , et qu'envisageant la mort d'un 
œil impassible, il prononça ces* paroles dignos 
des plus beaux temps de l'antiquité , et doi^t 
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rhistoîre doit à jamais consacrer le souvemr : 
« Soldats , rappelez-vous l'ordre du jour , 
» vous me relèverez après la victoire. » 
Cet ordre ëtail de ne point dégarnir les 
rangs pour enlever les blessés. Trois jours 
après , il expira. 

Toute l'armée lui accorda des regrets et 
des pleurs. Sa dépouille mortelle fut déposée 
dans les plaines mômes de la Moravie, et 
ses frères d'armes placèrent sur sa tombe 
un marbre noir , avec cette inscription : 

AU BRAVE GÉNÉRAL VALHUBERT , 

TOMBé DAl^S LA BATAILLE D^AUST£RLITZ , 
LE XI BiCEMBRE M. D. CGC. V. 

« Nos ennemis qui savent apprécier le cou- 
» rage sauront aussi respecter , après notre 
M iloignement , ce monument élevé à un de nos 
» généraux dont le grand caractère , les vertus 
» et les talens militaires , sont dignes de sertir 
» de modèle à toutes les nations. » 

Ceux qui ont vécu dans la société intime de 
Valhubert , et qui l'ont suivi dans ses cam- 
pagnes , savent qu'il fut aussi estimable pour 
sa probité que pour son courage ; pour son 
humanité après la victoire , que pour son 
ardeur dans le combat. Habitué à la fran- 
chise des camps , il n'était pas courtisan : 
il aimait mieux servir que plaire. Mais la 
bonté , la générosité étaient des vertus na- 
turelles à son cœur. Econome de la for- 
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tune publique, il était prodigue de la sîenue, 
et souvent on l'a vu secouriE de sommes 
considérables ses officiers et ses soldats , et 
garder à peine le nécessaire pour sa per- 
sonne. L'empereur ordonna , par un décret , 
qu'une des places publiques de Paris , celle 
qui se trouve en face du pont d'Austerlitz , 
porterait à l'avenir le nom de Valhubert , 
et chargea en même temps le célèbre sculp- 
teur Cartelier , d'exécuter en marbre , pour 
servir d'ornement à cette place, la statue 
colossale du héros. Le- gouvernement de la 
branche ainée des Bourbons donna à cette 
statue une autre destination. En 1828 , elle 
fut accordée en don à la ville d'Avranches, 
et arriva dans ses murs le 6 janvier 1829. 
Depuis cette époque , tous les habitans 
désiraient avec ardeur l'érection d un mo- 
nument qui devait illustrer et embellir la cité. 
Enfin leurs vœux sont accomplis. La statue 
de Valhubert a été placée sur son piédestal > 
le 'jtS juillet i832^ paroles soins de M. l'in- 
génieur Batailler , et son inauguration a eu 
lien le 16 septembre suivant. Pendant les 
derniers jours qui précédèrent celui que l'on 
attendait avec une si vive impatience , le 
ciel se montra chargé de vapeurs épaisses, 
et le souffle humide de l'automne se faisait 
déjà sentir. Tout-à-coup , et comme par 
enchantement , un vent léger du nord , qui 
s'était élevé pendant la nuit , emporte et 
précipite tous les nuages : dès le matin l'air 
s'échauffe et s'éclaircit ; et le soleil , dont 
la présence se marie si bien à la joie des 
hommes , apparaît brillant et pur à l'horizon. 
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tié\k le drapeau national flottait sur la plu- 
part des maisons de la ville , et lui donnait 
cet aspect de fête et de réjouissance, qui 
devait caractériser toute la journée; Une 
foule considérable d'étrangers^ accourus de 
toiites parts à une solennité d'un genre 
nouveau, cucule et se presse autour dti 
jOAAuroent. On la reçoit , on Faccueille avec 
empressement et cordialilé. Vive,, joyeuse, 
animée , elle se méle<>, elle se confond avec 
les habitans , et sèq\Me ne former avec eux 
qu'une seule et heureuse famille. 

A dix heures, le général Berthemy, com- 
p^dant le département de la Manche , les 
parens du général Valhubert , les députés et 
les membres du conseil général , qui avaient 
été invités à cette fête , accompagnés des 
autorités civiles et militaires de la Aille , se 
rendirent sur le boulevart du sud , où étaient 
rangées en bataille les gardes nationales de 
Tarrondissement. Le général les félicita de 
leur attitude martiale , de la précision' de 
leurs mouvemens , et du bon esprit dont elles 
étaient animées. 

A midi, une messe solennelle est célébrée 
dans l'église Saint Gervais; un digne et>éné- 
rable. pasteur accorde un éloquent tribut d'é- 
loges aux vertus guerrières de celui qui fut le 
;glaive et le bouclier de son pays. Orateur cbré- 
iieBfil appelle Tespérance sur satombe^ministre 
d'un Dieu de paix, il recommande aux fidèles 
riiaion , la concorde et la charité évangéK- 
que. Après la messe , le cortège se remet 
éta marche; il s'avance au milieu des cris 
de joie et' des applaudissemens du peupfe , 
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cl arrive bientôt près du monument, dans cette 
partie du jardin de révéchë > qui portera désor* 
inais]enomdePlace>Valbubert. Les bataillons 
formant un vaste carre, environnent la statue , 
et les autorités se rangent aux places qui 
leur sont réservées. 

. Le prdin présente alors un tableau tout 
à l|i fois militaire et national ; tableau 
ravissant , qu'il serait difficile de p^çindre 
dans un récit. Les terrasses supérieureis , les 
allées latérales sont garnies par une foule 
immense de spectateurs ; les arbres mêmes 
ep sont chargés. Vous diriez d'un rendez- 
vous général de plaisir ou d'honneur , auquel 
personne n'avait voulu manquer. Une «ou- 
renne formée de lauriers , d immortelles et 
de feuilles de chêne est remise en ce mo*^ 
ment parle maire de la ville , entre les mainii 
4u général Bertbemy ; le général ordonne 
mi*eUe soit placie immédiatement sur le front 
du hëcQS d'Austerlitz. 

Alors de nouvelles acclamations se font 
entendre , les cris de vive le Roi ! vive 
Valhubert ! sont mille fois répétés. Les mor 
siqiies dfs divers bataillons exécutent ces 
airs nationaux et patriotiques , qui en r^^- 
pelant aux Français leurs triomphes guerriers 
^ les grandes loumées de juillet, auront à 
îaaiais la puissance d'enflammer l'imag^na^ 
tion et 4'émranler les cœurs. Tantôt ces mu- 
siques se réunissent, tantôt elles se xépoiv- 
dent. Le canon mêle à leurs sons ses bruits 
majestueux; et les cloches, sonnant à toute 
volée, ébranlent au loin, et font retentir lier 
airs, riosietirs orateurs distingués viennent 
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rendre bommage à la mémoire de î*illtlstre 
capitaine. Le général Berthemy , son ancien 
el glorieux compagnon d Vmes , prononce un 
discours émané du cœur , plein de vie , de sen- 
timent et d'éloquence militaire. Ce discours 
offre une preuve notjvelle'^ que les généraux 
français savent aussi bien parler que- corn- 
battre , et que les talens oratoires s'allient 
parfaitement avec les talens du guerrier. 

A trois heures , les troupes défilent devant 
le monument. Chacun se retire ensuite chez 
soi pour déposer ses armes. Bientôt apràs, 
on se rend au lieu destiné pour un banquet , 
établi par souscription » et composé de quar- 
torze cents couverts. MM* les commissaires, 
et en général les habitans de la ville , ont 
alors redoublé d'attentions et de civilités 
envers les hôtes qu'ils avaient reçus dans 
I^urs murs ; et ceux - ci ont répondu i 
leurs soins avec la politesse la plus parfaite, 
^vec la franchise U plus entière. Vous n'eus^> 
siez entendu, au milieu du festin, que les 
pjopos d'une plté décente, ou les invita- 
tions d'une bienveillance routueller Etran* 
gers , citoyens , gardes nationaux , tous pa- 
raissaient heureux d'être ensemble et de pou-» 
voir resserrer les liens qui les unissaient!. 

Divers toasts ont été portés au Roi , i 
Valhttbert , à l'armée ;. aux gardes natio- 
nales, à l'union de la France et de l'An- 

déterre Ces toasts ont été accueillis avec 

transport et suivis àts cris répétés de vive 
le {loi ! Une illumination générale a termine 
cette fête charmante , en la prolongeant bieti^ 
avant dans la nuit. Des grchipes nombreuiç 



circttJaieBt , dans les rues à la douce clarté 
; d§s lumières 9 mais sans tumulte , sans bruit, 
'. sans faire entepdre aucun de ces cris qui 
. alarment les citoyens paisibles. Cette fete^ em 
un mot, qui laissçra de longs souvenirs, a 
été coxnposée avec tout ce que Tesprit; et le 
, caractère des habitans d'Avranches ont d'ai- 
.mabUi de bienveillant et d'ingénieux. 

Si dans'une réunion aussi considérable de 
. citoyens ,. appartenant à des localités diffi- 
reiite^* , et pour la plupart inconnus les uns 
des autrçs , il a été dj^nné à Tadministration 
. municipale, de prévenir ou d'écarter . tout 
motif de mécontentement et de collision; 
. la Clause sans doute. n'en est pas uniquement 
.à sa solliciti^de et à ses efforts; elle se platt 
à ftttribmer encore ce succès inespéré au 
concours général des bons babitans, à leur 
. amour de Tordre et de la tranquillité^publiqu^ 
à leurs moeurs bospitalières et douces; en 
, un mot , à ces habitudes d'obligeance, de 
politesse et de courtoisie qui leur sont na- 
turelles, et qui captivent si facilement Taf- 
fection des étrangers. 

Un seul regret s'est fait senlir. M. Gautier, 
préfet du département, qui avait pris un intérêt 
si vif à l'érection de ce monument , retenu 
par une maladie longue et douloureuse, n'a 
pu se rendre à l'invitation qui lui avait été 
adressée. • ^' 

La statue du général Valbubert est en marbre 
blanc : sa hauteur est de treize pieds six pouces. 
L'artiste a voulu reproduire le héros aii mo-' 
ment qui précéda sa mort. 11 est habillé , en 
armes , et marche d'un pas fetme et tranquille/ 
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Uobns qai le blessa mortefleme&t est re- 
présenté à $ts pieds. De la main droite , il 
porte son sabre d'honneur , dont la pointe 
est tournée vers la terre : sa main gauche 
test posée à sa ceinture ^ quUl tient forte- 
ment comprimée. Un manteau , dont les 
plis sont parfaitement combinés , passe sous 
9es épaules , et sMtend par derrière iusqa^au 
sol ; tandis que , sur le devant , la draperie 
ne tombe que jusqu'aux genoux. Les bras 
et la partie supérieure du corps , sont 
totalement dégagés de manteau , et c^est 
là seulement qu'on voit le costume et les 
insignes militaires. La tête peut être citée 
comme un véritable chef-d'œuvre de sculpture. 
Elle annonce à la fois la fierté , le courage , 
la grandeur d'âme » l'héroïsme, et joint à une 
énergique vérité d'expression le mérite pré- 
cieux de rappeler les traits de Valhubert. 
Cette statue est une des pli^s belles compo- 
sitions de Cartelier. Sa pose est admirable, 
et tons les détails ont été exécutés avec une 
perfection rare. Elle a été érigée sur un 
piédestal de douze pieds d'élévation ; cons- 
truit en granité, taillé avec beaucoup de 
soin. L'ensemble du monument serait remar- 
quable, même dans une capitale. Il offre 
le double caractère de la magnificence et 
de la solidité. 

OuviSR aine , maire de la^ille d* A franches. 
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MÉLAIHGES. 

("Sous^ ce tiire, nous insérons quelques-uns des 
articles qui nous sont parvenus trop tari , ou 
qui ne sont pas essentiellement r datifs à notre 
dipartemenij, 

MÉTÉOROLOGIE. 

Observations météorologiques comparées à Cher- 
bourg et à Paris , à l'heure de midi, pendant 
l'année i83i. 

T£ia»ÊRATlJ]l£. 

La température moyenne de midi , pour 
Faiinëe i83i , a été de la^ à Cherbourg et 
de II à Paris. 

A Cherbourg , le thermomètre , à midi', 
s^est toujours maintenu au-dessus de o. 

A Paris y il est descendu à 4"* > le 3i dé- 
cembre. 

Dans la i'* ville , il est monte i ao*. 

Dans la a* f il est monté à a^.. 

Le thermomètre ne sMIève à i5^ et aur 
dessus que dans les mois de mai à octobre 

Le nombre de jours , durant ces 6 mois', 
pendant lesquels cette élévation a eu lieu , 
est à Checfoomcg de i36 , et à Paris de 128. 

BAROMETRE. 

La hauteur moyenne a été ^ à Cherbourg ^ 

a5* 
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an^essotis de a8 pouces a lignes. A Paris 
eQe a été aa-dessous de 28 pouces i/a ligne. 

Le plus grand abaissement a ëté , à Cher- 
bourg, au-dessous de aS pouces 12 lignes, 
le vent au S. £• et le temps pluvieux. Le 
méffleiour , à Paris , il n^a descendu qu'à 28 
pouces 8 lignes ; vent au S. E. et temps nua- 
geux : c^est le point le plus bas. 

La plus grande élévation , au-dessus de 
38 pouces i a été de 5 lignes dans les deux 
Tilles , sous riniluence de vents d'E. et de 
M* E. , temps nuageux. 

VENTB. 

Sor 365 ]onn 

te rtxA de N. a tonfflë à Cherbourg 56 j, ^ Paris 36 
— ,. is.-E. 64 44 

■ .. ■ ■ E. : 14 ^ ** 

S.-E, . 37 37 

S. ■' " ■■— " '' ' '■■ Sa '■ 61 

S.-0 5a 75 

O. --^ i5 5q 



N.-0. — , 38 35 

365 36S 

. ETAT BE L'ATBiOSPHERE» 

SoleU8»i8iinages,àGherb. 64). i/a à Paris aS i/a 

Soleil nuageux et ciel lA . . i53 i/a 1/3 i65 

Tevps couvert , — 93 i/a 6| 

BroaiUard» »4 ^^ ^ »A 

Pluie , • 37 i/a 1/3 ■ — 70 i/a 

Heîge, lA « Va 

Tonnerre y ' V^ "^ 

365 365 

Im broviàai^ds pfttété pto coiiiiinias ^ ee^ 
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amiée , que de ^coutume : ils ont parliculiàre- 
ment régné dans le mois de mai , accompagnes 
d un vent de ;N.-E. froid , qui a été funeste 
aux pommiers. 

GARDE NATIONALE/ 

Situation samnmre de t organisation des gardes 
nationales de la Manche , à la date du . i*' 
novembre i833« 

Au tableau de la page i36 , nous pouvons 
ajouter ce qui suit : ^feciifdes gardes natio- 
naux de tous grades en service ordinaire^ Infan- 
terie, 74863 hommes.. Artillerie « 377, &&- 
peurs-pompiers y 79$. Ouvriers-marins , 914* 
Cavalerie , i5. Totai , 76964* 

Nombre de légions. Bataillons , 4* LégionI, 
3. 

Nombre de bataillons ou escadrons non 
réunis en légion , 108; de compagnies bolées ^ 
48 ; de subdivisions isolées , 43* 

Sur les gardes nationaux en service ordi- 
naire f ioSi4 sont armés ; 6070 , en uniforme. 

Effectif des citoyens inscrits au contrôle 
de réserve , 34o8o. 

ToTAi des citoyens inscrits an pegistre*ma- 
trkule, iiio44* 

ASSOCIATION NORMAJffiDE. 

II nous est impossible de d<Muier aujour- 
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allai connaissance à nos lecfenrs des moyens 
qnVmpIoiera VAssocialion nomumde pour ar- 
river au bntqa^elie se propose. Nous igno- 
rons ces. moyens , et probablement qu'elle en 
ignore elle-même une partie.' Avec le temps , 
ils se révéleront k s^ membres , dont les lu- 
mières s'accroîtront à raison du nombre. . Ce 
que nous pouvons annoncer aujourd'hui , 
c'est que M. De Caumoht , Tâme des princi- 
pales Sociétés savantes de la Normandie , est 
le directeur de l Association, normaifde'^ quiç les 
faommes les plus distingués et les plus hono- 
rables de notre province ont répondu à son 
appel , et que les fondateurs ont rédigé , à 
la fia d'août iSSa ^ le règlement constitutif 
de leur association* Voici ce réglemeat dans 
soif entier. • 

Ârt« I'^ ^Association normande a pour 
but d'encourager les progrès de. la morale 
publique, de renseignement élémentaire ,. de 
l'industrie agricole , manufacturière et com- 
merciale , etc. , ^ans les départemens formés 
de l'ancienne province de Normandie î elle ne 
fait et n'autorise rien qui puisse être en.op- 
position avec les principes de la liberté com- 
merciale : elle revendique tous les hommes 
\ de talent appartenant à la province > et s'ho- 

jiore de leurs travaux. 

Axt. a. L'Association étend ses .soins .i 
tous les points delà province, sans acception 
de localités; le cheMieu de l'administratioa 
qui 1^ dirige est , fixé; dans la ville de Caen, 
qui est la plus centrale^ 

Art. 3. Le nombre des membres est illimité. 
Pour faire p^jf» de l'Association , il faut être 
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présenté par trois membres , avoir signe son 
adhésion aux statuts y et avoir été proclamé 
dans une séance du conseiU L'opposition de 
la moitié plus un des membres du conseil pré- 
sens à la réunion , empêche la nomination. 

Art. 4* L^administration est confiée à de^ 
officiers et à un conseil dont ceux-ci font de 
droit partie* 

Art. S. Les principaux officiers sont au 
nombre de 9 , savoir : un directeur, cinq ins- 
pecteurs ^ pour les cinq départemens de la 
Normandie, un secrétaire , un archimte et 
un trésorier. Ces diverses fonctions sont gra- 
tuites. 

Art. 6. Les officiers ci-dessus désignés 
sont nommés pour 5 ans par les membres du 
conseil , à la majorité absolue Ats suffrages; 
ils peuvent être réélus. . 

Art. 7. Le directeur , Varchiviste, \t trésorier 
et le secrétaire , doivent résider à Caen ; les 
inspecteurs sont tenus d'habiter chacun le dé- 
partement qui est soumis à leur inspection. 

Art. 8. uts inspecteurs d'arrondissement 
peuvent être nommés sur la présentation des 
inspecteurs de département ; ils doivent rési- 
der dans Tarrondissement dont Tinspection 
leur est confiée. 

Art. g. Les inspecteurs font annuellement 
des tournées dans leurs départemens respec* 
tifs , et rendent compte de tous les faits qu'ib 
ont recueillis sur les objets dont s'occupa 
l'Association. 

Art. 10. Le secrétaire est chargé de la ré- 
daction des procès-verbaux et d'une partie 
de la correspondance , sous la surveillance 
dû directeur. 



Aci. II. La garde des objets appartenant 
i l'AssociaTion , est confiée à Parchiviste. 

Art. ia. Le trésorier est chargé d'opéfer 
la rentrée de$ cotisations ; il est secondé par 
les inspecteurs de département et d'arrondîsse- 
ment : il solde les dépenses arrêtées par te 
conseil , et présente chaqae année l'état des 
recettes. 

Art t3. Le conseil générât- se compose 
de 4o membres , dont lo sont pris dans le 
département de la Seine-Inférieare , 9 dans 
le département de la Manche , et 7 dans 
chacan ie& autres départemens. Il se réunit 
une fois dans le courant de lété ; il peut , 
en outre , être convoqué extraordinairement 
pour des motifs graves. 

Art. 14. Un conseil permanent est institué 
au chefriieu pour Texpédîtion des 'affaires 
courantes; il est composé des membres du 
conseil général choisis parmi les associés 
du département cenrra). Ce conseil se réunit 
au moins une fois par mois. Toutes les 
délibérations y sont prises à la majorité 
absolue , et le nombre des suffrages doit 
être égal au tiers de la totalité des membres. 
Un compte sommaire des délibérations prises 
par le conseil permanent est rendu chaque 
année au conseil général. 

Art. i5. Le directeur, et, en son absence, 
le plus élevé en ^rade des autres officiers 
du bureau, préside les séances générales et les 
séances ordinaires. En cas d'absence de tous 
les membres du bureau , le fauteuil est oc- 
cupé par le plus âgé des membres. 

Art. iG. Chaque inspecteur convoque , aa 



( 299 ^ 

moins une fois par an^ les membres du conseil 
général qui résident dans son département « 
afin de prendre ,leuf avis suc les mesures qui 
seraient jugées utiles aux lo<;aIijtés de la di^ 
vision. JLe procès*-verbal de ces réunions 
doit être envoyé sans retard au directeur, 
par les inspecteurs de département. 

Art. 17. Les ^o membres du:conseil gé-. 
néral sont nommés pqur trois ans par tous 
les associés , mais de manière «que les mem- 
bres d'uji département ne concourent qu^à 
rélection des conseillers i{ni doivent reprë-' 
senter cette division. 

Art. t8. Dans toutes lés circonstances où 
il 7 a lieu de délibérer, les membres ^bsens 
peuvent exprimer leur .opinion par écrit. 

Art. iQ« Le résultat de toutes les réunions 
est consigné dans des procès-verbanx qii, 
sont transcrits sur un registre spécial* 

Art. 20. Cbaque année,, une réunion gé- 
nérée a lieu durant Tété , dans une des villes 
de la province , qui aura été désignée dans 
la séance générale de Tannée précédente. 
Tous les associés sont convoqués à cette 
séance générale, qui dure plusieurs jours, s'il 
est nécessaire, hes lettres dé convocation 
renferment indication des principaux objets 
qui doivent être mis i^n délibération dans 
cette assemblée* 

Art. ai. Dans la séance générale annueBe, 
le directeur et les inspecteurs rendent compte 
des travaux de TAssociation pendant Tannée; 
ils présentent le tableau des progrès obtenus 
dans les diverses parties de la province , et 
proposent leurs yues d'amélioration, tti 
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commissions chargées de travaux spéciaux 
font aussi leurs rapports , et le trësjorier pré» 
sente Fëtat des recettes et des dépenses. 

Art. a a. Chaque associé paie une coti- 
sation annuelle de 5 fr. : le produit de cette 
cotisation et les offrandes qui peuvent être 
faites forment les revenus actuels de TÂs- 
sociation. 

Les membres fondateurs comptent publier 
im Annuaire, populaire , destiné à remplacer 
dans toutes les mains ces informes almanachs , 
seule littérature de Téchoppe , évangile de 
l'ignorant , fléau périodique de notre pro- 
vince. Tous les vœut des gens de bien seront 
pour le succès de cette utile entreprise. 

Les personnes qui désirent faire partie de 
TAssocfation normande , peuvent s'adresser 
à M. De Caumont , rue des Carmes , n® 3:i , 
à Caen. 
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ADMINISTRATIONS. 

PERSOmiEL. 



EXPLICATION DES PRINCIPALES ABRÉYIATIONS. 

G^ — Grand" Croijc de\ gîon d'honneur. 

h Légion ^honneur, M.— Maire. 
GO^-Grand Officier a.-Adjoint. 
' de la Légion thon- c.-^Curé. 

neur. 

0^-OmcierdelaLé 
, gion donneur. 



gion d honneur. v^.— Percepteur. 

S^—CheçaUerdelaLé-l j.-^Juge de p0X. 



i.—Desserçant, 
y.-'fficaire. 



PRÉFECTCKE, 

Préfet : M. Gattier ^. 

Conseiller de préfecture , secrétaire général : 
M. Feaillet ^. 

Conseillers de préfecture : MM. Houyvçt 
Le François , Le Bas , Vaultîer. 

SOUS-PKÉFECTURES. 

Sous-Préfets : MM. Gaudin-de-St-Brice^j^ 

a6 
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à Avranches; Le Breton, k Coutances; Cla- 
inorgan ^ , à Valognes ; Bonissent , à Cher- 
bourg ; Le Maître , à Mortain. 

« 

< .CONSEIL GÉNÉRAL. 

MM. Boudent ; Dufaomme *, le comte Do- 
natien -de- Sesmalsons y pair de France ; 
Avoyne-de-Chantereyne ; Avril i^; Brohon; 
Le Pesant ^ ; Le Chevalier-Diiperrey ; Le 
Jolis-de-Viflîers ^ ; L'Epron-de-la-Fossar- 
dîère ; Angot ; Ab'fâham-Dubois ^ , député, 
maire de Granville^; De Bricque ville O^ , 
député ; Dudouyt , député ; le lieutenant- 
général Bonneniains G O ^ ; Le Rebours ; 
Pelée-de-Varennes , maire de Valognes ; De 
Lossendière ; Bnouf, député } Samson-La- 
valesquerie; Dan-de-la-Vauterie^, in&;énieur 
en chef; Guillot^, ancien sous-préfet ; le 
comte Lemarois GO^ , lieutenant-général ; 
le lieutenant-général Baillod G^ , député. 

CONSEILS D^ARRONDISSEJIIEIVT. 

'Arrondissement d'Apranches. IfLm, Motet,' 
Thébault-Grimbot , Carbonnet-Boissel , L». 
Grandais , Le Pelletier , La Houssaye, Mon- 
tier , Tanguy , Gilbert , Surseois , Desfeux. 

'Arrondissement de Cherbourg, MM. CoUart , 
Fouques-Duparc 0^ , Desyaux-Delaporte, 



-G^odlt , Paris^Desfontàines , Javin 0^ , Le-* 

bnhotel , Nicolet-la-Rivière , •Asselin-Duvey» 
jSelKeri Le Mansois^Duprey. 

Arrondissement de Couf onces. MM. Lavergne, 
, Vàntier, le baron Le Forestier-de-Mobecq , 

cheyalier de Malte ; Jo^enne , Savary s Le . 
. Lonp , Dagoray , Rihouey , Le Mare , Tur- 

quetil Y Le Maître. 

. AntûnHâsmt^ de Mottain, MMrCbainps y 

Postel-Ronrie , Hélie , Delaunay , Reguault 
- ^oiUliii , Me^lay , Fouqaé , Noël , Guilmard 

^, Poullard. 
Arrandissement de. Si-Lo, MM. Hervîcu- 

Laplanche , Saint ^ , Bernard- Lavigne , 
. Gobier , Gendrin - Dumesnil , Le Brun ) 

Le Touzë , Gislot , Havin ^ Le Hodey. 
Arrondissement de Faiognes* MM. de Tray^ 

nel , Langlois , YîgoTireux , Bertin , Grisel , 

Galléffiand , Salley , Renouf , Brobier « Le 

Laidier , Jacquelin-de ^la-Pierre. 

V • 

COMMUNES. '^^ 

MM. 

Acqueville, M. Amîot, a* Varîn, d. Groult, (i) 

p.' Houyvet. 
Agneaux. M. Putot , a. Garnier , d. Guilbert- 
Daperron , p. Dillaye. 



W9mmmi^H 



(i) Nous n'avons ffldiqii^ parmi Ies[ vicaires , que ceux 
des vilies princîi>alei ; et /parmi' lei dessertans, que ceux 
qui sont payes par Tétatt 
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Apm. M. TaBquerey , a. Message ^ 3. Aa- 

vray , p. Le Pelletier. 
Airel. M. Hue-de-Ia-Rtqae , a. Le Cana , d. 

Deshogaes , p. Maiirooard. 
Alleaume. Uj Née , a. Yicq ^ c« Gosselin , 

p. Tardif. 
AmanifStX M. GaitU^d, a* FoAtaine, d. 

PuceUa-Vallée • p. Cillouet. 
jfyafrevittt. M. Ferey, a. Deinix, d. Regnouff 

p. De Boyec 
Amigny, M- Le Graad , a. Langlois , d. ^Le- 

lion , p. Girette. 
AttctéiiUe. M. Laur^, a. Cardin « d. Her- 

vieil 9 4>. Lecrivain. 
AnctoviUe. M. Herpia, a. De&douitils , d. 

Loyer « p. Hélène. 
Afidré-ik-^Bohon (Sfll. M* Yvetot, a. Le Gros- 

nier , d. M assiqu , p. JSsi^ault 
André'dâ^rjSpigâ (Si)* M. Pe&eril , a. îBaudet, 

d. Le Bairbey^ p. Foulcrocq. 
Angfy. M. Onfroy , a. Septans , d. Filiatre , 

p. Lhoste. 
AngoçUle. M. Aavcay , a. Duhoux , p. Le- 

vilre. 
Angof^iile-au- Plein. M. Meriel. a. Allain , d. 

Bléhoa , p. Robiquet. 
Angoçille-sur-Ay. M. Guillemîn, a. Losouet, 

d. Le Blond , ^p. Aubert. 
Ameville, M. De Vauquelin , a. Piquenot , 

d. Fontaine 9 p. Le Grand. 
Ameville , canton de Lessay. M. Poaret , a. 
Rosselin , d. Aubry , p. Pouret Longueval. 
AnnotiitU. M. Mahé , a. DeUele , d. Burvingt, 

p. . Manviel. 
Apifei:ille. M. Mesnage , a. Eudes , d. Lecerf, 
p. Le Conrt-de-Sainte-Marie. 
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. ^Ardeimn. M. Cribier , a. Gnesâon, d. Geneanx, 
p. Fontaine. 

. AtgQuges. M. Piton-Dagault , a. Heraïahoarg, 

d. Cruchon , p. Roussel. 
Aubiurdes-Préaux (SQ. M. Ânquetil , a. Epron, 

d. Delepault , p. Dubrec. 
Aubin de-Tenegatte (St)^ M. Besnard, a. Eti^- 

vre , d. Fisel , p. Trochon. 
Aiaùhét-PerronfSi), M. Vauhîer, a. Ledot, 
d. Tesson, p. Varin. 

^AÉcey. M. Dugnéperoux, a. Davy , d.TsIlet, 

p. Fontaine.- 
Audemlle» M. Enqnebec, a. Delay, d. Corn- 

père, p. Digard. 
Audourille. M. JMaine, a. Scelles, d. Mer- 
cent, p. Vicq. 

'AumevUle. M. Revert , a. Le Praël, d. Fon- 
taine, p. Dupont. 

Anvers: M. Delarue , a. Lecandey , d. Ha- 
mel, p. Gislot. 

AuvaU'SÛr-le-Fey. M. Pigaalt» a. Le Hariye! , 
p. Fontaine li^. 

. Auxais. M« Roquelin, a. Saint, d* Alexai* 
dre , p. Gislot-Bordemer. 

Apranches. M. Olivier, i«' a. Salles, a* a. 
Boudent, c. de Saint-Gervais , Lesphi- 
Dupré , V'. liC Paolmier , Ruby , c. de 
Notre-Damendes-Cbamps , Eudes ^ v* Mau- 

' TÎel , p. Boyssou. 

AuPille, M. Lemoigne-Descrouell^ , a. Fon- 
taine, p. .Pommier. 

Bacilîy, M. Lemaitre-Fromeray , a. Leroy, 
d. Esnauh, p. Guérin. 

Bahais, M. Lemennicier,a. Clément, p. Girette. 

Baleine (La). M. Le Grand , a. Dupant , d. 
Desbogues, p. Guidon. 26^^ 



j 
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Bffrentùn, HL Leroax , i«' a. Becbet ,, >« a. 

Poisson , c. Abraham , p. Trouessart 
Barfimr. M. SaHey , a. Hay , d. Aothouard , 

p. Ënée. 
BwmevUlc. M. Pellecat, a. Saan, c. Le Grandf 

p. Clément. 
Bane-de-Semilfy fLaJ.Tfi. Lemieux, a. Baot^ 

d. Gênas ., p. Bucaille. 
BarOiiUmf (SI}. M. GauUard , a. Loisel , d; 

Alix, p. Adelée. 
Baubigny. M. Larquemin ^ a. Le CheraKer» 

d. Lebredonchel , p. Liout. 
Bwidre. M* Trefeu, a. Chooqaais , d. Ti- 

phagne, p. Douchin. 
Bcaudraille. M. Thomas, a. Aubert^ d. Olivier^ ' 

p. Quiedeville. 
Bauptû. M. Aovray , a. La Perraqne , d. 

Dorange , p. Fauvel. 
Mozoge (La). M. Bagot, a. Norgeot , d. Vi- 
vier, p. Poulain. . . 
Bcauchamps. M. Février, a* Lepetit-la-Cham- 

bre, d. Fras, p. Le Bourgeois. 
Bamcouirey. M. Papillon , a. Le Gablier , d. 

Yaugeois , p. Godard. 
Bemficd. M. Le Jonble, a. Hamon , d. Noël, 

p. Beaumont. 
Beaumont. M. Ooitre , a. Le Nepveu , c. Le 

•Carpentier , p. Dacier. 
Beauvoir. M. Gentil , a. Ranz , d. Jouey , p. 

Fontaine. 
Bellejbntaine. M. BouiUani, a. Bocfaint d. 

Bonnel^ p. Adcl^. 
Beli^al. M, Michel- de-Yesly ^ a. Leriendu » 

d. Leroux, p- Deshayes. 
Benokviile. M. Langlois i a. Bacine , d. Le- 

goupil, p* Le Riche» . 
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Sérigny. M. Lebaron , a. Marie- Lesperance, 

d. Durand , p. Morel. 
BeslièrefLa), M. Habert-Patlnière, a. Poréc- 

Longpré , d. Guerard , p. Thébault. 
Beslon, M> Le Blanc y a. Lerdu , d. Loyer , 

p. Le Pesant $. 
Besnes^ille, M. De Clamorgam , a* Renouard» 

d. Le Fillastre , p. Rouelle. 
Beuvrigny. M. Delaville , a. Godard , d. Mc- 

nard, p. Desportes. 
BeuzevilU-au'Plein. M. Margneriei a. Milet, 

p. Roger. 
Beuxerille-la-BasHUe, M. Adam , a. Doray 9 

d. Baudin , p. Le Grand. 
BeuzeçUle^surAeVey, M. Trainel , a. Groult, 

d. Hëbeit, p. Lame. 
Biards (Les), M. Martin!^, a. Lemoussu i d. 

Des Grippes, p. Bonnemains. '^ 
Biéville. M. Auvray, a. Marie, d. Le Conte, 

p. James. 
Biniville. M. Taillefaice , a. Obë , d. Vaaitier, 

p. Roublot. 
Bion. M. Hamon , a. Brehier , d. Hue » p. ' 

PfillfitiGr 
Bmlle. M. Le Costé, a. Fleury , d. Fleury, 

p. Agnès. 
Blainçille. M. Héron , a. Robin , d. Desval- 

iëes , p. D'Aubrée. 
Bhsnlie. M. Borel, a. Loquet, d. Regnault, 

p. Coulomb. 
Bloutière (La). M. Le Gentil , a* Crespîn , 

d. Lebargy , p. Y oisin. 
Boi'sroger. M. Blaisot, a. Le Clerc, d. Des- 
vallées , p. d^Aubrëe. 
Boisyion. M. Huet , a. Laîr , d. Ermeneux , 

p. Le Pelletier. 
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BoUepiUe. M. Saugrain, a. Hébert, d. Le 

Cana , p. Lemière. 
BaaneinUe(XaX M. Mercent, a. Blandamoor, 

d. Mauger « p. Poret. 
Boiicey. M. Picnard , a. Guicbard , d. O1117, 

p. Fontaine. 
Bouillon* M. Lévêque , a. Aubin , d. Gentil , 

p. Micbel. 
Boulouze (La), M. Refaveilie , a. Mazore , 

p. Lusley* 
Bourey, M. Le Boucber 1 a. Le Paumier, d. 

Le Monnyer, p. Bottin. 
BourguthoUes, M. TetreMM[enardière,a.GroiiIt, 

d. Chapel , p. Le Grand. 
Bouitenlle. M. Hasley, a. Badet, p. Vallogne. 
Braffais. M. Gauquelin, a. Chapel, d. Yvon, 

p. Ledm. 
Braimille, M. Le flllastre, a. Le Tonrmy, 

d. Coupey, p. Lecrivain. 
Branville, M- Devauquelin , a. Hamel , p. 

Agnès. 
BTecey. M. Lanos, a. Desfenx, c. Tesnière , 

p. Poîsnel. 
Brectoudllâ. M. Beanfils, a. Daval, d« Le 

Soismier, p. Goillouet. 
Bréhd. Mi Brohon , a. Gallien , c. Noël , 

p. Hélène. 
Bretteçille. M. Germain , a. Le Brettetillois, 

d. Mangon , p. Vincent. 
BreiieçiUe-sur'Ay. M' Luce y a. Robillard , 

d*. Rapilly, p. Aubert. 
Breuçille. M. Bonnissent-Desvallées , a. Hé- 

bert-du-Rocber , d. Le Bas , p. Bazait 
Brivands, M. Gancd, a. BttcaiUe, d. Beaa- 

jfik, p. Larde* 



Bréville, M. Ëudes-Delacpcardîère , a« Saa* 
' vage ) d. Fontaine y p. Hélène. 
Brice-de-Landelles (StJ. M. Baron 0^, a» 

Gesnouin , d. IMondhair , p. Ladvoué. 

Brice (Si). M. Huyé,' a. Lemains , p. Gilbert. 

' Bricquebec. M. De Traynel , i" a. Lacas- 

Durocher , 2^ a. Le Renda , c. Goupey , 

p. Corbel. 
Bricqueboscq, M. Mmrtin^ a. Lemoigae ,^à. 

Levayasseur, p. Leriche. 
Bricguei^ille-la-'Bloueiie. M^ Billard, a. Le 

Gagneur, d. Olivier:, p..Gosselia. 
^ BHcquesiiUe''Sur'Mer. M. tiuillot , a. Fremin , 

d. Filon, p. Barbier. 
Brillevasi, M. Lallemand , a. Daboville, d. 

Lamî, p. Osbert. 
Brix. M. Meurdrac . i" n. Langevin , a* 

a. Langevin , c« Feret , p. Laisné. 
Broimùis, JA, Germain, a. Danguy, d. Guy« 

tar4« p* Beaumont. 
. Bruchevnfe, M. Beauguillotf -a. Miqaelot, d. 

y illette , p. VaUogne. 
Buais* IVI. Blandet , a. Feron , d. Nicolle , 

p. Cuesdon. 
BuQiCLt). M. Blooitt , a. Blbuia , ^d. Mu- 
. riel, p. Lair. 
Cambernon» M. Labarbe , a. Le Chevalier , 

d. Le Rendu , p. Pouret-Bretteville. 
Cameiours. M. Blanchard , a* Oaouf , d. 

Corbel , p. Deshayes." 
Camproni. M. Lecordier , a. Vigot , d. JLe 

Tenneur, p. Rouelle. 
^ Caaisy. M. Girard , a. Vieillard , c. Ybert , 

p. Groualle. 
Canteloup. M. Desbayes, a. LeTellier, d. 
^ Debennot, p. Osbert. 
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CanvUU. M. Samson, a. Jean , d. Leconné- 

table ; p. De Pierrepont. 
Carintilfy. M. Blanchard, a. Huaultle-Long- 

prë , d. Lerebburs , p. Doublet. 
Cmentan. M. Gire-Desjardins , i'^ a. Gislot , 

»• a. Mallet , c. Savary « p. Thiry. 
Carnet M. Petipas, a. Salmon, d. Doré, p. 

Roussel. 
Cameçille^ M. Gucrard , a* Fouquet , d. Gos- 

nouf, p. Lefévre. 
Corolles. M. Taupin , a. Fîllâtre-Delongrayc, 

d. Laine, p. Michel' 
Carque^ut. M. Perrotte , a. Mignot , d. Fre- 

mine , p. Coulomb. 
CarUret. M. Noël, a. Le Pelletier , d. Leroux, 

p. Liout. 
Caiimlle. M. Hottot , a. Vasselîn , d. Vio- 
lette, p. Rouelle. 
Cafz. M. Lame , a. Folliot , p. Fontaine j){l. 
Cavimr. M. Duhamel , a. ht Coustey , d. 

Vallée , p. Girette. 
Ceaux. M. Provcst-Dumée , a. Provost-les- 

Vergées , d. Le Breton , p. Duteil. 
Cécile (Ste). M. Michel-Lepinay , a. Pitcl- 

Grandpré, d.Lemoine, p. Ludeline. 
Cérences» M. Jouenne , a. Hue , c. Duron- 

ceur , p. Bottin. 
Cerisy-lor-Forêt. M. Pennier , a. Le Tellier , 
d. Le Roussel, p. Le GueUnel-Deligne- 
roUes. 
Cerisy-laSalle. M. Savary , a. Marie , c. 

Turgis , p. Dumesnîl-Adelée. 
Chaise-Baudouin (La;), M. Delaporte , a. Du-* 

mont, d. Guiard, p. LeMasson. 
Chalandrey. M. Busnel , a. Desloges , d. Le 
Vivier, p. Bonnemains, 



^ 
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Chambras (Les). M% BusBel , a. Besnard , 

p. Boudent. 
Champs'de-Losgue ( Les). M. Raafine , a. 

Le Senecal , d. Saint , p. Leciiyer. 
Chmpservon. M. Maillard, a. Bréham, d-, 

Biéham, p. Boudent. 
Champcey. M. Le Tenneur, a.' Leprieur , 

d. Maaviel , p. Lhoste. 
Champeaux. M. Coupard , a. Lenoble • d. 

Piton , p. Michel. 
ChamprepuS' M. Nécl , a. Duronceur , d. 

Pichard , p. Voisin* 
Chanteloup. M. Mesnage , a. Paris , d. Ri-. 

bouet , p. Hélène» 
Chapelie-Céceiin ( LaJ^M* Duval, a. Debre- 

cey, d. Benoist, p. Le Pelletier. 
Chapelle-du^FesifLa). M. Eury , a. Eury, 

p. Bncaille. 
Chapelle-tn- Juger (La) • M. Doutlet-les-Pot- ; 

teries , a. Dumont , d. Ysabel , p. Poulain. 
Chapelle-Urée (La), M. Macé . a. Daligault , 

p. Poisnei. 
Chasseguey, M. Videlou, a* Milet, p. Pou- 
lain. 
Charnu TA, Guillou, a. Police, d. Lebel , 

p. Dnbaux. 
Chef-du'Pont M. Rachine , isi. Duprey, d. 

Moynet., p. Aillet. 
Chefresne(Le), M. Hinet, a. Duchemin , 

d. llervy, p. Le Pesant ijj^. 
Cherbourg, M. Javiu O ^ , i" a. Pinel , 

a« a. Noël-Agnès , c. Briquet, v» Frigoult^^ 

' Le Carpentier, Tassel, Godefroy, Bitouzë, 

p. Patin. 
Chérencé'le-Héron. M. Le Jametel , a* Le Pro- 
Yost , d. Lair , p« Le Grand. 
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Chérencé-^le-Roussd, M. Pasturel , a. Le Pei- 
gné , d. Gérard , p. Adelëe. 
Chéris (Les) , M. Roupnel, a. Charuel, d. 

Lëvesque , p. Morin. 
Che^Ht^illt, M. Boehin , a. Datin, d. (M- 

vier, p. De Mezange. 
Chary* M. Hêrvy, a. Lemonnier, d. Heryieu, 

p. Godard. 
Christùphc'ditFoe. fSt)^ M. Lemenant , a. 

Audoiière, d. Bonnemaîns, p. Leriche. 
Clair (SI J, M. Bazire , a. Parfouni , c. Flaust , 

p. Foulçrocq. 
Climmî(SO*m.l\hXùi^\Xiy a. Boursin , d. 

Balais , p. Demarceul ^. 
Cliiùurps. M. Lelong (fils) , a. Roupsard , 

d. Dêlîsle, p. Osbert. 
Coigny. M. Descbamps , a. Mariage , d. Bos- 

cage, p. J,e Court-de-Sainte-Marie. 
Coiombe (La), M. Dubreail- Prémarais , a. 

Le «Maître , d. Avril , p. Le Pesant ^. 
Colombe ( Ste). M. Le Court ois^de-Sainte- 

Colombe , a. Yvetot , d. Dubamel , p. 

RouMot. 
Colomby. M. Dupont , a. Jourdan y d. Pom* 

mier , p. Roublot. 
Câme-du-Moni (SiJ, M. Avril-Manneval , a. 

Belîn , d. Foubert , p. Tiry. 
Condé-sur-Fire. M. Laforge, a. Heuzebrocq, 

d* Xbermite^ p. Marin. 
Contrières, M. De IJf onceaux , a. Dcguefle, 

d. Amy , p. Mesnage. 
CosqueviRe. M* Gaillard^ a. Gervais, d. Hamel, 

p. Levitre. 
Coudeville. M^ Liron , a. Gamier , d. Carnet , 

p. Hélène. 
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CoMlouçray, M. Huet-Dafriloux , a. Âumont^ 

d. Ozenne , pi Mauduit. 
Courcy* M. Chasles , a. Le Crosnier-Letaillis ^ 

d. Lerendu , p. Pouret-Bretteville. 
Cour/ils. M. Trochon , a. Coupait , d. Pi'. 

chard , p. Duteil. 
Couiances, M. Le Pesant ^ , i*' a. Piton , 

a' a. Lepel)etier, p. Chardot 
Couvains, M. Le Bœuf, a. Le Cocq. , d. 

Faudais , p. Foulcrocq. 
Couville, M. Lécourt , a. Fleury , d. Lecor- 

dier*, p. Chauvin. 
€rasçiUe, M, Cadet-Desjardins ^ a. Le Cauf^ 

de-Bam\ille , d. Dagier , p. Dupont 
Créances, M. Moulin, a. Pacquet, d. Lerouge, 

p. Pouret-Longueval. . 
Cresnay (l^es), M. Laurent , a. Pasturel , dw 

Duhamel ^ p. Çoisnel. 
fireUeville, M. Pontis-Desmailières , a« Asse^ 

line , d. Drieu , p. Le Court-de-Ste-Marie. 
Crois- AvTanchin (La). M. Hubert , a. DaYy, 

d. Gautier , p. Roussel. 
Croix-Hague (Ste), M. Le Carpentier., a» 

Millet , d. Bouchet , p. Agnès. 
Croix (Ste ), M. Grouallc , a. Trefeu , c. 

Hélain , y, Langlois, p. Douchin. 
Orolion* M. Juin, a. Rose, d. Gislot, p» 

Duteil. 
Cromlle, M. Corbin , a. Picquenot ^\ d. 

Ponunier, p. Poret. 
Curey. M. Farcy (fils) , a. Basire , d« Allàin/ 

p. Trincot. 
Cui^âs. M. Jouvin , a. Bunel , d. Busnel^ i^; 

Poisnel. 
Cyr (St) ,. canton de Mortain. M. Ozouf ^ 

«7 



i" a. Vezard , a* Foùilleul , d. LericKe , 

p. Le Mardeley. 
Cyr fSOy canton de Montebourg. M.Lemoi- 

fine , a. Lebarbanchon , d. Delacotte , p. 

Launay-Detanvilie. 
Dangy. M, Le Fevre, a. Porëe , d. Le Masson , 

p. Lenepveu. 
DemS'U^ast (StJ, M. I*air, a. Roussel-Hamel, 

d. Lefranc , p. Guidon. 
Denis-le-Fêtu (Si), M. Delanie-Lavallée , a. 

Leroux* Lesprés , d. Le Gravereng , p. 

Lehoux. 
Jknneville. M. Poret-Descroutes , a. Vasselin, 

drPbilippe, p* Quiedeville. 
Dézert (Le), M. Le Bas , a. Touroude , d, 

Lefranc , p. Godefroy. 
Digopille. M. Fenard, a. Bourdet^d. Sailiard, 

p. LepelIey-de-la-Hous«airie. 
Digullenlle. M. Gauvain, a. Gain, d. HerpeUi 

p. Dacier. 
Domjean, M. Tricard , a. Denis , d. Boudet , 

p. Desportes. 
DanvOle, M. Le PeHcy-Fonleny, a. Lemaltre, 

d. Caignon', p. Leriche. 
Dopille. M. Hostingue , a. Lesage , d. Lefeb^ 

yre, p. De Pierrepont. 
Dragey, M. Duchemin , a. Girre , d. Leplat , 

p. Lhoste. 
Ducey. M. Delaroche , a. Lesénéchal , d. De- 

laroche , p. Morin. 
Ebrémond-de-Bon- Fossé (Si), M. Leturc , a. 

Douchin , d. Marëcbal , p* Groualle. 
Eàrémand-sur-Lozon (StJ. M. Nicolle , a. Bir 
. ouet f p. Giffard, 
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Ecmsstçille. M. Ferrand , a. Gallot , p. Le 

Villant. 
Ecoquêmauville. M. Lemasson , a. Lemasson , 

p. Vicq. 
EculliPille, M. Paris j a. Cousin ^ p. Dacier. 
Emondeville. M. Duval , a. Hottot , d. Goil- 
^ bert , p. Le Gauf. 
Eny est). M. Bourdon , a. Le Sage , d. Sont 

. frant , p. Gislot-Bordemer. 
Equeurdreville, M. Mignot , a. Vignot , d. 

Quenault , p. Lehuby. 
Equilfy, M. Crespin , a. Câqueyille , d. Le 

Gentil , p. Coflerel. 
Eroudeville. M. Le Sache 'Lacbesnée » a. Le- 

louey , d. DaunevîUe , p. Le VlUant. 
Esglandes, M. Pimor , a. Leroussel , d. Le- 

cannet , p. Girette. 
^enpille. M. Bertin > a. Sehier , d. Leioup , 

p. Le Grand. 
Eugieme (StJ. M. Duchemin., a. Quinton , p. 

Ledru,. 
Fermamnlle. M. Gallien , a. Raoul , d. Néel y 

p: Lefevre. 
Ferrières. M. Gesbert , a. Loîsel , d. Tes- 

nières , p. Guesdon. 
Fervaches, M. Beaufils , a. Bretonnière , d. 

Hëcan , p. Godard. 
Feugères. M. Rauline , a. Dameuve , d. David ^ 

p. Le Noël. 
Feuillie (La), M. Lebel , a. Mahier , d. Sal- 

mon , p. Delavallenerie. 
Fierville. M. Lelubez, a. Gisles, d. Lequertier, 

p. Pontenay. ^ 

Flamannlle, M. Moquet-Dulongprë , a. Baur- 

get, d. Turberl, p. NéeL 



». a 



Oi6 ) 

Fttury. M. Jourdan , a: Gôdéfroy , ff. Pîé- 

doie y p. Voisin. 
Flotfemaavûle, M. Leneveu , a, Tbomélhi , dv 

Tesson , p. Lannay-Detanville. 
Floitemaavîlle'-Hague. M, Dumoncel , a. Le 

Bienvenu , d. Conppey , p. Houyret. 
Floxel fSfJ. M. James , a. Le Boulanger , d^ 

Llot , p. Le Valant. ' 
Folligny. M. Alix , a. Nivard , d. Dtsroches , 

p. Tkebault. 
Fonfenay, canton de Morfaîn. M. Conette, a. 

Heslouis , d. MônKn « p- Poufain. 
Fontenqy, canton de Montebonrg. M. Lépron- 

de-Ia-Fossardîère , a. Lei^uge , d. Fon- 
taine , p. Pommier. 
Fùucamlle. M. Edet , a.- Lèmasson , d. Jou- 

enne , p. Roger. 
Foutntauxi M. Lednc , a. BNiVarf, p^. Dôipotte^^ 
Fresne-Poret ÇLeJ, M, Juhel ,'a. Mottîin-ta- 

Fresnays , d. Hébert , p* Etietk 
Fresville, M. Lecouflet, a. Fremin , d.^\vi<:e , 

p. Le Cauf. 
Fromond (St), M. Laisné , a. Frigot , d. Hue^ 

p . Lachaussée. 
Gathemo, M. Danjou , a. Davy^'d. Lemon- 

nîer , p. Beaumont. 
Galteinlle, M. Lefehre , a. Levaillant , d. Gou- 

hier , p. Angouillant. 
Gavray, M. Lefebvre, a. Delafosse, c. Michel^ 

p Guidon. 
Gefjosses. M. Rosselin-Duvîvîer, a. Lecoiiil- 

lard , d. Dnhamel , p. Pouret-Longueval. 
Genest, M. Estore , a. Bienvenu , d. Legou- 

pil , p. Guérin. 
Genevièpe f^tej. M. Pesnel-Laberquerie , . ^^ 

Touzard, d. Cailiet, p. Enëe^ 
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Georges-de-Bohon (St), M. Fercy» ^ Omont, 

d. Lemasurier, p. Enault. 
GeorgtS'de-lQrBinire (SiJ. M. Marie-Deslong^ 

champs , a. Bonvalet , d. Couppey , p. 

Clëment. 
Georges- de- Lwoye (SfJ. M. Vaugrente, a* 

Renault , d. Tesnière , p. Le Masson. 
^Georges-d'Elle (StJ. M. Faudais , a. Hud ^ 

d. Le Roussel , p. Morel. 
Georges-Monicocq (Sf). M. Descocqs , a. L« 

Cocq , d. Rioult y p. Dillaye. 
Georges-de-Rouelley (StJ, M. Mâlon ^ a. Mol- 

tai , d. James « p. Lemardelay. 
Ger, M. Esneu, i*'' a. Laurent, 2'. a. Rob- 

bes j^ 9 c. Bidault , p. Eisneo. 
Germain-if Elle (SlJ. M. Goddey , a. Youf , d. 

'Dubourg, p, MoVeï. 
Gtrmaindes Vaux fSt}. 51. Levallois , a. 

Mosqueron , d.. Digard , p. D^ard, 
Germain-de-Tournebut (SlJ, M. Thipbaine ^ 

a. CoUîche , d. Castel , p* Germain. 
GermaiftdeS'Varreville (Si), M. LeSénécal^a.. 

Mouton , d. Hamel , p. Vicq^ 
Germain- le-Gaillard fSlJ, M. Vaultier , a. Le 

Chevalier ^ d. Roulland , p. Simon-de-Y au- 

diville. 
Germain-sur-Sèi^s f St)^ M. Goulhot-de-St- 

Germain , a. Le Conte ,. d. Savary , p* 

Demekn. 
Gemuan-sur-Ay (Si). M. Fossey , a. Leroux^ 

d. Desplanques , p. Âubert 
Gerville. M. Doblet , a. Vallée^ d. Legendre y 

p. Joubert. 
Giéville. M. Mette , a. Lesoef ^ d. Lemonnierv^ 

p. Goiliouet.. 
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&me5 (Si). M. Guillot^, a. Requicr, 4. 

Aubril , p. Poulain. 
Ghiigny. M. Le Sage , a. HoUey , d. Des- 
touches , p. Quiedeville. 
GodefrûY {La), M. Yvon, a. Blandin , d. 

Trincot , p. Gilbert. 
Gohamaère (La), M. Evard, a. Brehier, d. 

Renauld , p, Gilbert. 
GtdlenlU, M. FoUiot -Durvîlle , a. Coappey , 

d. Laurence , p. Roublot. 
Gonfrenlle. M, Palla , a. Lecomptc , d. Va- 

rin , p« Demelun. 
Gormeville, M. Le Marquier, a. Guillemel. d. 

Corbin \ p. Lepelley-Delahoussairie. 
Gorges. M. Delalonde , a.Duprey , d. Digne ^ 

p. Demelun. 
Goubemlle, M. Leselièrte , a. Lebrun , d. 

Thin , p. Àngouillant. 
GourbesvHle, M. Franchomme y a. Berot , d. . 

Arifon, p. De Boyer. 
Gourfaleur, M. Dufour , a. .Duvai , d. Le- 

rèdde , p. Groualle. 
Gow^ets. M. Levaax , a^ Loisel , d. Gardin y 

p. Morel. 
Gmvillé. M. D'Aubrée , a. Chapel^ d. Ybert^ 

p. D'Aubrëe. 
Graîgnes, M. Birëe , a. FoUiot , d. Langlois ,, 

p. Vattier. 
Grand- Cellandi^Le). M. AnfrayCotcntinière 

a. LefiUatre. d. Belloir, p. Poisnel. 
Grannlle. M. Abraham - Dubois ^ , i" a. 

Vallée, 2^ Lerond, c. Mauduit, v*. Follin ^ 

Lepelley , p. Le Bouffy, 
Qratoi, M. Lemîère , a. Delaroquc » d. Lc^ 

wière , p. Gosselin, 
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Grihîlk, M. Le Duc , a. Henry , d. Dacier^ 

p. Dacier. 
GtimesniL M. Germain , a. Letouzé , d. Go-^ 

dreuil , p. Guidon. 
Grosville. M, Héron-Desvagands , a. Collin ^ 

d. Hamel ,, p.- Le Boufîy. 
Guihébert. M. Lclong , a. Joret , d. Lelong^ 

p. Lelioux. 
G uilberville. M. Desmortreux , a. Cor- 

d^bonime , d. Huet , p. Le Grand. 
Guislam(Le) M. Le Franc , a. Houssin O i||t.^ 

d. Soymier, p. Morel. 
Hambye, M. Lebrun , i*» a. Letonzë , |2« a. 

Pignollet , c. Daveney , p. Bumouf. 
Hamelitt, M. Rault, a. Charuel, p. Trochon* 
Ham{Le). M. Fortin , a. Lecbevalier , d. 

-Feret, p. Launay-Detanyille. 
Hardinvast, M* Hamel, a. Leroux, d. Sorel, 

p. Buttel. 
HauUenlle, M. Abaquesné-de-Parfoum , a. 

Langlois y d. Laurence , p. Poret. 
Hautieville-le-Guichard. M. Jouan , a. Lecar- 

donnel , d. Cbasies , p. Rouelle. 
Haye- Belle fond {Lay M. Voisin , a. Duval , 

d. Lemercère y p. Morel. 
Hc^e-d'EciotÇ^La). M. Bazin , a. Vibert ^ 

d. Houyvet , p. Clément. 
Haye-du-Puits (^La), M. Cbanteux , a. Tou- 

zard , c. Villette, p. Lemière. 
Uqye-Pesnel ^La). M. Neslet, a..Gttesnont 

c. Mette , p. Le Bourgeois. 
HiauvUle. M. Messent , a. Le Flambe , d* 

Cauvin , p. Houyvet. 
Hébécrévon. M. Le Brun, a. Desunîre ,, d. 

Bernard 9 P« P<wlaèi« 
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Hetteviae. M. Toulorge , a. Després , d. 

Leroux , p. Chauvin. 
Hemevez. M. Feret , a. Yiel , d. De Paulmier, 

p. Launay-de-Tanville. 
HermevUle. M. Micoiet, a. Le Poitevin-La- 

montagne , d. Voisin , pv Lehuby. 
Héraiguemlle. M. Le Févre , a. Thomas ^ 

d. Dudouit , p. Mauviel. 
HerquevUle, M. Havard ., a. Le Boulanger ,- 

d. Belhonime , p. Digard. 
HeugUÉviUe. M. Lecapiain , a. Hébert , d. 

Frestel *, p. Le Pelletier. 
Heussé, M* Danguy , a. Segot , d. Sauv& , 

p. Gnesdon. 
HiesviUe» M. Corbin - Desmanncteaux , a. 

Lancre , d. Lancelot , p. Coulomb. 
Hilaire-du'Harcouei (5/). M. Roullin , i«' a. 

Raulin . 2^ a. Renault , c. Navet , p. 

Bernard. 
Uilaire-Pêtit-Filte {St). M, Tahot , a. Leber- 

ruyer, d. Gille, p. Fontaine^. 
Hocquigigr. M. Duval-Granderie , a. Baudry , 

d. Hasley,p. Thébault. 

Hmmet^D.irthenayXl^)' M. Nicolle , a. 
Desdevises , d. Delisle , p. Lecuyer. 

Houesville. M. Frîgoult-de-Liesville , a. Moy- 
net , d. Derouet , p. Robiquet. 

Houiteçille, M. Adam , a. Creveuil , p. Le-. 
court-de-Sainte-Marie» 

HuberviUe. M. Tardif-da-Longpré , a« Gosse- 
tin , d. Burnonf , p. Tardif. 

Hudimesml, M. Tapin-Leschamps , a. Ha- 
rasse -les-Courcières f d. Coulomb , p. 
Cotterel. 

Buisne$. M, Fresnel^Besneri^ 1 a. Duprey ^ 
d. Lnrois y p. Trincot.. 
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Husson. M. Deitot » a< C&cimin , d. Cbeva-^ 

lier, p. Gérard. 
Hyenville. M. Chevreuil ^ , a. Dubreuil , d: 

Levivicr , p. Le Bas. 
Isigny. M. Guelinard^ a. Tcncère , c. Leca-» 

pitaine , p. Bonnemains. 
James iSf). M. Sursois , i*' a. Loyscl, a* a, 

Belloir , c. Charuel , p. CoHin. 
Jean-de-Daye. (StJ, M. Merienne, a. Le Bas » 

c. Mangon, p. Godefroy. 
Jean-de-la-Haize {St). M. Dabreut! , a. Le- 

che\retel , d. Bondard , p. Dubanx. 
Jeù^MtHa-Rwière. {Si). M. LefeWre , a. Vi- 

bert-Descrouttes , d. Couppey , p* CWment. 
Jean-d^Savigny (SiJ, M, Câpelle ^ a. Forêt , 

d. Forest ^ p* Foukrocq. 
Jâan-d^s-Baisms (Si). M. Godey> a. Marie» 

d. Garaye , p. Bucaiile. 
JeaRr^es'Champs {Si)* M. Le Breton , a. 

Macé-Lapailière, d. Dairou , p. Thébault. 
Jean-du'Corail {Si) , canton de Breccy. M. 

Le Jamtel , a. Bobine , p. Lemasson. 
Jean-du-Corail {St.) ^ canton de Mortain. 

M. Delaubrière , a. David-Duhamel , d- 

Leâoligeur, p. Pelletier. 
Jean-le-Thomas, {Si) M. Lecbevalier-Du jar- 
din , a. Turgot , A Trouvé , p. Lhosle. 
Jobçurg, M. Fleury , a. Samson , d. Colin , 

p. Digard. 
Joganville, M. Macé , a. Leconte , p. Le 

Cauf. 
Jores {Si). M. Leterricr, a. Lehouelleur, d. 

Louveau . p. Fauvel. 
Juiliey. M. Gilbert , a. Bigot , d. Dâvttly ^ 

p. DuteiU 



Juvigfiy* M. Grossin» a.Gasté, c. GnyfarS» 

p. Poallain. 
Lamberifilk, M* Corbrion , a. Auvray-Des- 

landes , d. Gault , p. James* 
Landâ-i'AiroufLa). M. Servain , a. Blouet » 

d. Leteliier ^ p. Le Grand. 
Itopenix. M. Hamelin, a. Laisné , d. Rognes, 

p. Heurtauit. 
LastdU. M. Leplanquais , a. Digne , d. Le- 

blond, p. Fauvel. . 
Lmlne. M. Jouninet , a. Beavè , d. Leplan- 

quais , p. Delavalleinerie. 
Laurttti-de-Cupes (St). M. Peslin , a. Herbin, 

d. Legros , p. Le Pelletier. 
Laurent-deTergaite iSt). M. Chevallier , a. 

Bliard , d* Colet , p. Trochon. 
Léger {St). M. Ruel , a. Laroqne , p. Thé- 

bault. 
Lengronne. M. Lecann, a. FatoUf d. Ozonf , 

p. Perrotte. 
Lessay. M, Fauvel , a. Bataille , c. Lamy , 

p. Vray. 
Lestre. M. LafoUey , a. tïeurtevent , d. Vil- 
lard , p. Germain. 
Liesnlle* M. Belin-Duval , a. Langlois , d. 

Beurey, p. Robiquet. 
Lieusaint M. Després , a. Boistard , d. Mar- 
tin , p. Tardif. 
Lingeari. M. Lechuteaux, a. Le Sage , d. 

Leduc , p« Maudint. 
Lingrevilîe. M. Vincent , a. Lecatellier , d. 

Chaoïpel ^ p. Gautier 
Lithaire, M. Martin, a. DaVodet , d. Ledanois, 

p. Joubert. 
toges'Marchis (^Les ). M. Cordon, a. Lebouc^ 

d* Levindrey, p. Heartault« 



C 3a3 ) . 

Loge^-sur'Brecey ( Les ). M. Benoît , a. Cou- 
Ion , d. Atfquetii , p. Le Masson. 

Lolif. M. Delon graye , a. Delongraye , d. 
Legros , p. Boudent. 

LonguevUle, M. Delarue, a. Longueville^ d. 
Bidel , p. Hélène. 

Jjoreur{Le), M.Tanqueray, a. Couillard, d. 
Simonne, p. Cotterel. 

LoTey iLe\ M. Lavieille, a. Ozouf, d. 
Laloë , p. Rouelle. 

Loi^Sty M. Lemenuet-de-la-Jugannîère i*' 
a* Yialatte , 2' a. Le Comte , c. Adeline , 
V' Hébert , Bazire , Delaunay , p. Via- 
latte. 

LQuei'Sur-LoTxm i^). M. Ozouet , a. Le 
Guélinel, d. Le Vivier, p. GifTard. 

Louet-sur-Vire {Si). M. Massier , a. An- 
gnerrant , d. Bottin , p. Desportes. 

Loup iSt ). M. Hardy, a. Gilbert-Dubourg , 
d. Morin , p. Delenteigne. 

LuotÇ^Le), M. Ledni^ a. Couenne, d. Portais, 
p. Ledrù. 

Luzerne {La) ^ canton de la Haye-Pesnel. 
M. Lebreton , a. Lorault , d.' Barenton , p. 
Le Bourgeois. 

Luzerne {Là) , canton de Saint-Lo. M. Villiers, 
a. Parey , p. Dillaye. 

Macey. M. Poste! , a. Faguais , d. Marigny , 
p. Trincot. 

Kagnevilk, M. Cossin , a. Lequertier , d. 
Lacotte , p. Duval. 

Malode-laLande (5/). M. Raoult, a. Leroux, 

c. Guillard , p. D'Aubréc. 
Muncellûre (La )^ canton d'Isigny. M. Ler 
brun j a. Levailois , d. Lericolais , p. Lair; 
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Mancelliirê (^La ) ^ caRton de Canisy^ M« 

Ozenne, a. Pouchin, d. Carrey, p. Groualle. 

Marcé. M. Le TeUier, a* Magiîié» d.Coespel, 

p. Guérin. 
MarchésUux. Af.' RegnauU f a. Borals, d. 

Sebire^ p. LenoeU 
MarcUfy' M. Grimiiot-Mézeray , a. Gallien , 

d. Sîmard, p. Lusley. 
Marcou/iSt ). M. David- Dumutel, a. Poi»* 

son , d. Antoine , p. Pomniier. 
Marguerqjr, M. Le Pesant- Pîchardière , a. 

Manson, d. AUaki, p. Morel. 
Marie-du-Bois (^Sie). M. Chemin , a. Breit 

lot , d. Juvigny , p. Gérard. 
Marie-du-Mont ( Ste). M. Falaise, a. Bertot, 

d. Louis , p. Vallogue. 
Marigny, M. Hervieu, a. Salles, c. Jamet , 

p. Doublet. 
Martigay. M. Piel , a. Tourmel , d. Gereux , 

p. Demezange. 
MaHiitf Aubigny ( 5/ ). M. Lecanù , a. LeriMix, 

d. Alexandre , p. Lenoel. 
Mariin-i AuiouQilU iSi).M. Jouenne , à. 

Vivier , d.* Goubert ^ p. Germain. 
Martîn-de-Bon 'Fossé iSt), M. Couîileray > 

a. Leconte , d. Aûvray , p. LenepveiL. 
Martin-de-Cenilly (Si ). M. Dauvercher-Dan- 

gerville , d. Deligny , p. Ërnault. 
Martîn-de-Ckaulieu (Si ). M. Heurlault, a. 

Baun , d. Lallen^and , p. ..Ëneu. 
Martin-de-Landelles ( StJ, M. Alleaume , a. 

JKestieux > d. Govmel , p. Ladvoué. 
Martin-des-Champs ( St ). M. Herbert , a. 

De&monts, d. Qaettier, p. Delestaigne. 
WaHin-de-Farrevilk j(Sl ). M. Osipont ^ a. 

Bertot , d. Menicier , p. Vicq. 
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Mli^'h-Bcumani {St). M. Corjuelîâ , a. 

Turgis,d. Poiilaifl, p. Le Pelletier. 
Mûrtm^le^G^ati (St). M. Hamel , a. HameL 

p. Chauvin. 

Martin-Je-Hèben ( St\ M. Dubo^st-Laprairif, 
a. Dienis, d. Lacotte, p. Bazan. 

MartinvGsL M. Hélouin, a. Cousin, d. Lucas, 
p. Buttel. ' 

Mmperiuis. M. Papillon , a. Chapelle-Maison- 

iNeuve, d. Eslur, p. Morel. 
Mmpertas. M. Bourdet , a. Noyon , d. Houv* 
. vet , p. Lefêvre. ^ 

Maur-fes-Bois (StJ. M. Gendrin , a. DuvaL 
p. Le Pelletier. ' 

Maurice (Si), M. Giot, a. Meslin , d. Gbuf- 
dan , p. Pontenay. 

^TJ^ <^«)- M. Perrette-L^maï^the, a. 

Alhx , d. Godey , p. Maurouard. 
néautis. M. Duval, a. Le Viaatre, J. Tri- 

quet , p. Gislof . 

Mir^'-msefSie). M, Margncrie, a. Ft)s5et. 

c. Guéret , p. Ailler. 
Mksml-Aéelée{Le), M. Aguilon , a. Blôndèî, 

d. Chonaux, p. Adelée. 
Mtsna-Amand{Le). M. Pic! , a. Auvrât 

d. Bazife, p. Guidon. ' 

Mtâsmi-Amey (^Le). M. Menant, a. Groult 

d. Leblond , p. Doublet. ' 

Mesml^J^got (Le). M. Germain , a. Lamâi- 

son , d. Corbet , p, Godefroy. 
Mesnil'-Auben ^Le ). M. Le Souef , a. Ques- 

nel, d. Moncel , p. Barbfer. 
Mesnil-AttPoKZe ). M. Levallot , a. Pagniet 

d. Lecontc, p. Lepelley-de-la-Honssairie! 
Mksml^BtBufi ( Le ). M. Jouenne , a. Goupil, 

d. Heslouin-, p. JLair. 38 
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Mesnil^Bànard ( i> ). M. Lcfevrc , a. Gossa^ 

d. Gosselin^ p. Guidon. 
Mesnil-Bus ( £^ ). M. Poutret , a. Campain^ 

d. Turgis , p. Varin. 
Mesnildrey ( Le ). M. Jenvresse , a. Poréc- 

Millières , d. Hecqiiarl , p. Thébault. 
Mesm'l- Durand ( Le ). M. Gire , a. Aupoix , 

d. Grimoult, p. Girelte. 
Mesnil-Eury {Le], M Le Vavasseur , a. Me- 
nant , d. Bernard , p. Giffard. ' 
Mesml-Gamier ( Le ), M. Mauger,a. Lexnon-^ 

nier , d. Durand , p. Anxjuetii. 
Mesnil'GUbert^ I^e ). M. Lemardelay. , a. Le- 

chevalier , d. Lemardelay , p. Manduit. 
Mesnil-Herman {Le ). M. Deraarcarabyc , a. 

Beaufils, d. Auvray , p. Cocaigne. 
Mesnil-Hue {Le). M. Fossey , a. Datin , d. 

Larsonneur , p. Anquetil. 
MesnUlard { Le ), M. Jouenne^ a. Joaenae^ 

d. Barbier, p. Demezange. 
Mcsnil {Le\. M. Lacotte-Desvaux , a. Her- 

yieu , d. Laisnc, p. Pontenay. 
Mesnii'Opac { Le ). M. Fossard , a. Briard , 

d. Lecardonnel , p. Le Gentil. 
.Mesnil'Ozenne{Le ). M. Barbé-Boissièrc , a. 

Lecompagnon, d. Le Franc, p. Lusley. 
Mesnil'Rainfray { Le ). M. Guilman , a, Lc- 

clerc, d. Salles, p. Poulain. 
Mesml-haouU ( Z^ ). J\L Le Canu , a. CIxom- 

quais, d. Laforge , p. Le Gentil. 
Mesnil^Bogues { Le ). M. Decley , a. Guidon, 

d. Poubert , p. Perrotte.' 
Mcsnil-B^y^fcUniLe'). M. Le Soudain', a. 

Surget, d. Lebarrier , p. Dillc^e. 
Mesml-Thébauli{Le ). M. Guerin, a. JetttEUi€| 

4* Leric#|4i« ; p> BonncmaÎB^. 



i 
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MesTdl-To9e (^ Le ). M. Boulen , a. Maudet, 

d. Geffroy, p. Adelëe. 
Mesml-Veneron ( Le ). M. Thouroude , a. 

Martin , p. Godefroy. 
'Mesnil'Figot^Le^, M. Carrey, a. Paing , d. 

Hamelin, p. Giffard. 
Mesm'l'Filleman ( Le ). M. Yvon , a. DesTa- 

gués , d. Briens , p. Anquefil. 
Meurdraquière {La). M. Février les-Landes , 

a. Bazin , d. Langevin , p. Cottcrel. 
Mkhel-de-ia-Piene ( 5/ ). M. Rouellc-Lesprés, 

a. Le Roussel , d. Lecrosnier , p. Yarin. 
Michelrdes' Loups (5/). M. Maillard, a. Mal- 

let , d. Labé , p. MicheK 
Minières* M. Hue , a. Lelièvre , d. Hue , p. 

Delavalleînene. 
Milly. M. Heslouis-Basverger , a. Lemon- 

nier-Datinière , d. Breillot , p. De Me^ 

zange. 
ifobecq. M. Davy , a. Failaclie , d. Yasse , 

p. Jonbert. 
Moidrey, M. Lange , a. Lochet , d. Le Grand, 

p. Fontaine. 
Moitiérs-i'Allonnei^ Les ). M. Mabire, a. Sup- 

couf dit Préfontaine, d. Bigot , p. Liout. 
MoitiérsX Les), M. Patrix, a. Raisin, d. 

Meslin, p. Le Grand. 
Monlûbùf, M. Leinasurier , a. BossarJ , d. 

Robert, p. Morel, 
Mûîitaigu , canton de Torigni. M. Duchemîn, 

a. Poret, p. Le Grand. 
Montaigu ^ cantonne Valognes. M. Raine!, 

a. Duprey , d. Hirard , p. Mariette. 
Môntaigu-leS' Bois. M. Lejametel , a. Ânbett, 

d. Boussard , p. Anquetil. . 
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MmdmeL M. De Guiton-YiHeberge y 9. An- 

gnehard , d* Letallier « p. Roussel* 
Jbaibrqy. M. Renault, a. Bouillie , d. Mûrie » 

p. Hnault. 
tlontckatmu M» Guillemin , a* Delamaëre. , d. 

Lebreton , p. Lebas^ 
Umiadi. M. Freniont, a. Vallée , d. LepeJ- 

Icy, p. Rouelle. 
WbmiebQurg. M. Lemore , x*' a. Deleitable , 

a*, a. Guéria , c. Gen^ , p. Levillaud. 
MontfatvUU. M. Hébert , a. Debrix. 
Montgordon. M. Dufour , a. Leiigr#nne , d. 

LebretoQ « p. Lemtère. 
Montgothier, M. Hamelia , a. Hard;^ d. Chau- 

Tel, p, Lair. 
Monthuchon* M. Descbamps , a. Amourette, 

d. De Saint-Luc , p. Guidon. 
Montigny. M. Dumesnll ,, a. CoUbaiti; % d. 

Boudet , p. Lair. 
Montjoie^ canton de St-Janies. M. Despréaax, 

a. Despréaux-Goutiîère , d. Leroy , p. 

CoUin. 
Kontjoît^ canton de Saint-Pois, M. Vîel- 

Roussellière , a. Le Goupil , d. Dubois , p. 

Mauduit. 
MontmartiB-en-Graignes, M. Gueroult , a, Mar- 
tin , d. Hue. p. Vattier. 
Mfottimartin-sur-Mer. M, Robîllard ^ a. Rous- 

stel, c. Leboufeiller, p. Mauviel. 
Jtontpincben^'iU. Levionnais-Lesriviëres , a. 

Durand , d. Hélie , p. Diimesnil-Adclée. 
Manlrabot M. Denise , a* Le Tellier , d* 

Allain, p. James. 
IfQQtremL M. Ueronard , a. Marie , d. Hq- 

rauard, p. GiOard. 
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Kont-^t-Michel. M. Blouet , a. Roger » i. 

Peslin , p. Fontaine. 
Montsuîçenf. M. Epiard , a. Robin , d. Matt- 

ger , p. Lecrivain. 
Monhiron, M. Turgot , a. Champion , d^ 

Torel , p. Boudent. 
Moon. M. Langlois , a. Busqiiet , d. Nourf > 

p. Maurouard. 
Morigny, M. Lebosquaîn , a. Beslon , d. Trt- 

chu , p. HuauU. 
MorsaUries. M. Legendre , a. Pottaire , d/ 

Ravend , p. Leconardel. 
Moriain, M. Le Verdays , i" a. Mitaine, a* 

a, Bonnesœur, c. Morin , p. Demarceul^.- 
Momlle. M. Besnard , a. Avoine , d. Jeanne y 

p. Duval. 
Mouche C La), M. Dngué, a. Yvon , d. Lt-» 

mardelay , p. Le Bourgeois. 
Moulines. M. Sdulard , a. Fremin , d. Cqr- 

doën. p. Heurlault. 
Mùyon. M. fieaufils , a. Le Chartier , d. Be$- 

nehard , p. l^e Gentil. 
MunevUle-le-Birigard. M. Lecesnc , a. L«-- 

cesnc , d. Thomas , p. Guidon. 
Munevine-sm- Mer. M. Jourdan , a. Blan- 
chard , d. Berlaux , p. Barbier. 
NacqueHlle. M. Grisel , a. Lîot. d. Moi- 

queron , p. Le Haby. 
Nâfiel. M. Painblanc , a, Touroult , p. Bon- • 

neipains. 
Nay, M. Lemelletier, a. Siquct , d. Sayarj, - 

p. Demelun. 
Négrésiille. M. Dagoury, a. Couppey-Dcs- • 

croultes,' d. Leteînturier , p. Duval. 
Néhou. M. Depontdauphin , d. Quettier , p. ' 

Girot, a8* 
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Meufbourg, {Le). M. Poulain , a. Lerânoii^^ 

d. Loyer , p. Demarceul ^* 
NeufinesniL M. Levaigneur , a. Leriche , d» 

Fourmi , p. Lemière. 
NeuifUle-au-Plein* M. Osmont , a* Aubey ^ 

d. Lebarbanchon , p. Koger. 
Newilh-en^Beaumont. M. Falaise , a, Ddar 

lande « d. Mahieu , p. Rouelle. 
NiMle. M. Pont us , a. Delatour, d. Delisle ^ 

p. Levître. 
Jficoias-de-Coufances ( St )• M. Chevrenil, a. 

Le Loup-la-Houssaye , c. Desponts , p. 
, Gosselin. 
Nicolas-de-Pierrâpont ( St ). M. Fossey , a. 

Vaultier , d. Renault , p. Depierrepont. 
Nkoîas-deS'Bois (Si). M. Debenne , a Le- 

pelletier , d. Baudry , p. Lemasson, 
Nkolus-près'Granville ( St), M, Epron-dc4a- 

Horie , i" a. Portier , a* a. Delaforest» 

d. Callop-d'Ur ville , p. Leriche. 
Nicorps, M. Olivier- Lcpagelet , a. Grillon ^ 

d. Beaumer, p. Pouret-Bretteville» 
flQÎrpalu. H Marqué, a. Frémond , d. Chante- 
clair, p. Le Bourgeois. 
liçtre-Dame-de-Cenilty. M. Horel, a. I^rsoa- 

neur , d. Le Breton , p. Ernault. 
I(,otre*Dame-de'Li\oye. M. Moulin , a. Des- 
feux , d. Turquetil , p. Le Masson. 
KotreDime-d'Elte. M. Marie i a. Jeannette » 

d. Leblond , p. Morel. 
Nqlre'Dame'deTouchft. M. Lihor» a. Debon, 

d. Le Goupil , p. Pelletier. 
Kouainnlle. M. Leneveu, a. Hamelin, d« 

Desmares , p. Lehuby. 
Octeiille. M. Lamy-Lagranville^a. Lehoitt^ 

geois, c.Marioa, p«ButeL 
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Octevilk'la-Fenelle, M. Lepoîtevîn , a. Le 

Marquand , d. Larquerain , p. Dupont. 
Omomnlk-la-Petiie* M. Mesnil , a. llicher > 

d. Digard , p. Dîgard. 
Omomilie-ia-Bogue. M. Bachelet , a. Millet , 

d. Dacîer , p. Dacier. 
Orgîandes, M. Lecappon, a. Lebacheley , d* 

Marguerie , p. Poret. 
Orifal, M. Roger , a. Guenon % d. Duchemin, 

p. Lebas. 
Oumlle M. Tanquerel, a. Atlînat, d. Caillet| 

p. Clëment. 
Ouvilîe, M. Duprey-Duvorsent, a, Hedouîn ^, 

d. Levenard , p. Deshayes. 
Oi>in {St^. M. Langlois, a. Duchemîn , d. 

Portais , p. Delentaigne. 
Ozet^ille. M. Gautier , a. Lafoley , d Mou- 
che), p. Pommier. 
Pair (5/). M. Leboacher-Degatîgny , a. Che*- 

nay , d. Belin , p. Michel, 
Parigny. M. Hamel , a. Le Capitaine , d. 

Ganné , p. De Mezange. 
Pas ( Les ). M. Delanoë Labastille, a. Des- 
feux, d. Bazire , p. Fontaine. 
Pairice-de-Claids ( St ). M. Delalondc , a. 

Cavey , d. Savary , p, DelâfNaleineric- 
Pellerin(St). M. Levallois , a. Le Picard > 

d. Gascouin , p. Fontaine ^. 
Percy. M. Gendrin-Dumesnil , i" a. Hii- 
' bert , 2« a. Villain , c. ♦ , p. Blouet. 
Piriers, M. Leclerc-de-la-Harisière , i" a. 
Rivière , a« a. Le Rendu , c. Fiambarl , 
p. Picquechef. 
Pcmelle ( I^ ). M. Massieu , a. Alix . i. 
Veruey , p. Le Grand. 
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Perqyes ( Les ). M. Noviace-Desloagcliamps ^ 

a. Darel , d. Hulia , p. Le Poitevin. 
Ptrrim. M. Davy , a. RefTuveiUe , d. Guil— 

lochet, p. Beaumont. 
Perron ( ZÎf ). M. Regnanlt , a. Eudeline , 

d. Bazîre « p. Le Grand. 
Petit'Cett(md(LeJ. M. Desfenx, a. Cosson, 

d. Lebrun, p. Poisnel. 
PicaavUU. M. Colas-Corderie , a, Tostain y 

d. Becquet , p. Le Grand* 
Pùnce CSle), M. Ser\'aîn-Ragaenocière , a. 

Chaavet , d. Ledni , p. Le Dro. 
Pierre-^ ArthésOse (SI J.Vi. Godrel, a. Bos- 

cage, d» Lelaîdier» p. Pontenay. 
Pierre-de-Couiances. fStX M. Savary, a. Le- 

pclit , c. Dubreull , v* Vaullier , Dafour» 

p. Gosselin. 
Pierre-deSemilfy (Si). M. Leguedois , a. 

St-Laurent , d. Adeiine , p. Foukcrocq. 
Pierre-du'Tronchet iSiy M. Lecerf, a. Jar- 
din , d. Laurence, p. Edeline. 
Pierre Eglise ( Si ). M. Cabart , a. Bourdet» 

c. Lecourtoîs , p. Lefêvre. 
Pierre-Langers ( St). M. Esoauit, a. Guillonet- 

Maisonueuve ^ d. Coupart , p. Dnbrec* 
Pierreville. M. Grisel , a. Blandamour , ^d. 

Le Boisselier , p. Simon-de-Vaudiville. 
Pieuj C Les ). M. Lanchon » a. Le ChevaKer 

dit Martinville y d. Guillebert, p. Lebouffr. 
Pirou. M. Harasse , a. Lienoir , d. Fouchard» 

p. Pourel-Longueval. 
PlacyM. Denise , a. Binet , d. Guîbé , p. 

Le Grand* 
Planchers {St ). M. Avril , a. Gibert-lu-t 

JHottlins I d. Leriverain , p. Diibr«€. 
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Piessîs (te), -M» Lemaigue , a. RoulIan4 » 

d. Lemuet/p. Fauvel. 
Plomà. M. Coucnue , a. Patin , d. Helluîn, 

p. Diibaux. 
Poilïey, M- Godin, a. Colel , d. Michel , p. 

Morin. 

Pois (SO- M. Chapîn , a. Esnault , c. Dplé » 

p. Maudtiit. 
Ponlmbault, M. Yger» a. Royer, d. Besuîer, 

p. Delentaigne. 
Pûtttorson. M. ïangijy , a, Jouidan , d. Bois- 
sel, p. Fontaine. 
Ponts* M. Gilbert , a. Couenne , d« Lebed^J* 

p. Dubaux. 
PoribaiL M. Hérault > a. Denis-Dedong- 

champs , d. Vaultîçr , p. Clément» 
Précej. M. Abraham , a. Anfray \ d. Lebo- 

cey, p, Duteil. 
Précorbin. M. Saffray , a. Leclerc , d. Bar* 

benchon^ p. Bucaille. 
Préfet. M. Meslay , a. Fottain , d. Godefroy , 

p. Potlier. 
Quentin (St). M. Dupont , a. Cordoen , d. 

\ivier, p» Lusley, 
Qi/erqueville, M. Damourette, a, Quetlebarge, 

dvCanu^ p* Lehuby. 
Quetfehou. M. Viel , a. Viçl , c. Adelëe , 

p, LeconardeK 
Quettefot. M. Cosnefroy , a, Jeanne , d, Xe<» 

maître, p. Le Poitevin. 
Quettrei>itle, M. Desponts , a. Pannîer-Les- 

longcbamps , d. Lamor , p. Gaulier. 
QuiboiL M. Douchîn , a. Lemouchois , d. 

Hébert , p. Lenepveu. 
Quinéinlte, M. Osmond, a. Nées , d, Auvrafi 

p. Germain, 
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Baids, M. Poignavend , a. Finel , d. Chènais, 

p. Gislot-Bordemèr. 
Bûmpm, M. Guilbert , a. Jéhanne , d. Me- 
nant , p. Dillaye. 
RauçHlela'Bigot,M,Vû\mn, a. Hamel-les- 

CrouUes , d. Renard , p. Bazan. 
RauvUle-laPlace» M. Hahtonne, a. Gamas- 

Lavarangère , d. Cardet, p. Jacquelin. 
EavaiovUle. M. Le Drouet , a. Le Caclieux, 

d. Truffer , p. Roger. 
Reffumlle. M. Delaunay, a. Macé , d. Rau- 

lin, p. Poulain. 
Regné^'îlle. M. Le Chevalier , a. Olivier ,*d. 

David , p. ManvieL 
Reigneni/e. M. Josse, a. Lecappon, p. Poret 
Remy-des-Landes (StJ.W. Mabaut , a, Roui- 

land, d. Hervieu, p. Quiedevilîe, 
Remilly, M. Defontaine , a. Ginard , d. Du- 

vai , p. Giffard, 
Rélôi>ille, M, Duhoux , a. Lorens, d, Paul- 

înier, p. Levitre. 
Résilie, M. Rouxel, a. Lefevre , d. Jean , p. 

Le Grand. 
Rochelle ( La J, M. Chenu, a. Plaine, d. 

Fortain , p. Boudent. 
Romagny. M. ïrictin , a. Besnier , d. Dary , 

p. Demarceul ^. 
Romphaire (SlJ, M. Qirçtel , a. Dupont , d. 

Diifour , p. Cocaigne. 
Roncev. M. Hamelin , a. Lecordier-Lebourg, 

d, Letouzé, p. Lehoux, 
Ronde-Haye (La). M. Laràse ^ a, Laurent , 

d. Voisin, p. Guidon. 
Rontkon, M. Leroi , a. Lecoufle > d. Des- 
rocbes, p. Lhoste. 



Houffigny, M. Boudct , a. Lethimonnier , î. 

Bavard t p. Le Grand. 
Romeiille M. LcnauU , a. Gillelte , d. Mul- 

lot , p. James. 
Rozel (Le). M. Villot , a, Yvclol , d. Gossc- 

lin, p. Lebouffy. 
Sçcey. M. Guiffard , a. Février , d. Doré , p. 

Trincot. 
Sgmson^ de- Bon- Fossé (StJ. M. Lecrosnier , 

a. Diverande , d. Gourdier , p. Cocaigne. 
Sartilly, M, Goupil-Chcnière , a, Doussin, c* 

Dufresne, p. Lhoste. 
SaulichevreuiL M. Gilbert , a. Le Dot , d. Le- 

moine , p. Edeline. 
SaussemesniL M. Touraine-des-Vaux , a. Mao- 

gon , d. Du val , p. Marielle. 
Sausser, M. Laurent , a. Lavalley , d. Roussel , 

p. Pouret-BreUcNilIe. 
Sauveur- de-Bon-Fossè (Si), M. Blanchet , ar 

Gosset , d. Gourdier , p. Cocaigne. 
Sauveur-de-Chaulieu (Si), M. Hamel , a. Du- 
pont , p. Ëneu. 
Sauveur-de-Pierrepont (Si), M. Dagonry, a. 

Touraine , d. Gourbaram , p. De Pierrâ- 

pont. 
Sauieur-la-Pommerqye (Si), M. Bourey , a. 

Ailain, d. Coulombier, p. Coiterel. 
SauçeuT'Lendelin (Si), M. Le Maître , a. Da- 

îardin , c. Le provost » p. Varin. 
Sau^eur'lcVicQmie fSO' M. Micbel-de-Hacoo- 

ville , t'^ a. Hérault^ %^ a. Lemauviot \ 

c. Davy , p« Jacquelin. 
Sa^igny- M. Mahé ^ a. Leîolivet , d. Basset , 

p. Deshayes. 
iansn^-ît-Vicux. M. Tencé , a. Hamon- 

Balaiûère , d. llargae]|;ite , p. Guesdoiv. 



■î 
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Séïastten-de^Raids (Si). ÎM. Poignaveftl, a. 

Deligny , d. Mesnage , p. Piquechef. 
Sebe^itle. M. Lemarquand , a. Lemarquand , 

p. Coulomb. 
Sertier-de-Beui^on (StJ. M. Lhomme , a. Che- 
valier , d. Loisel , p. Collin. 
Seiuer^sons-Avranches (StJ, M. Gautier, a. 

Lechoesne , d. Teilleul , p. Gilbert 
Smonlle, M. LesauTage-Préfontaine , a. Os- 
mond-Lescrouttes , d. Jourdain , p. Liout* 
Senîgny, M. Cauvia , a. Blaisot , d. Leconte , 

p. Lécrivain. 
Servon. M. Blin , a. Robert , d. Peslin , p. 

. Trincot. 
Sideiille, M. Leblotid , a. Legrancher , d. Le- 

couvey, p. BuHel. 
Simphomn (St) , canton du Teilleul. M. Mo* 

rel , a. Jubé , d. Gohier , p. Guesdon* 
Simpkort'en f Si ) , canton de Torigni. M. Ma- 
deleine, a. Raoult, d. Vallée, p. Legrantl. 
Sionçille, M. Lenoir , a; Moquet , d. Àleian* 

dre , p. Néel. 
Sorlospille. M. Dupont , a« Le Saulniet , p. 

Launay- Détanville. 
Sortosville-en-BeaumonL M. Heulin , a. Hé*- 

rauville • d. Collin , p. Liout. 
SotfeçasL M. Ddrléans , a. Lecoquière , d; Lt 

Sauvage, p. Bazan. 
Sotteville. M. Voisin , a. Colombel , d. L^n-" 

gïoîs , p. Lericbe. - 
Sôuîts. M. Lefranc , a. Lecfaartier , d. Le- 

françoiSf p» Cocargne. 
SfiiirdeçaL M. Trocbon , i*' a, Meslay , !• a« 

Leroy-Piton , c. Voisin , p. Boiton ^. 
Siurdeifcl-les-'Bùis.Vi. Sorel, a. Hinard s d. 
HSy 6! , p. AnqnetO, 
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Subligay. M. Pigeon , a. Ëude , d. Herbert « 

p. Ledru. 
Surtaiwille, M, Denis ^ a.^ Avoîne-Dumilly^ 

d. Fleury , p Simon- de- Vandi ville. 
Suniîle. M. Leiievre, a* Fourey, d. Di^^attis^ 

p. Quiedeville. 
Suzanne (SteJ. M. Burguet, a. Lebœuf , d. 

Dalidan , p. Fauve). 
Suzanne-sur-Vire (SteJ, M. Boivin, a. Az« ^ 

d* Launay , p. Douchin. 
Spnphorien (StJ, M. Lengronne, a. Langlois , 

p. Lemière. 
Taillepied, M. Ledoux i a. Lecanu , d. Le- 

moucheux , p. Rouelle. 
Tamerville, M. Touraine , a. Hébert , d. Le- 

véziel , p» Mariette. 
Tanis, M. Isabel , a. Jamault , d. Hoiis&d , 

p. Trincot. . . 

Tanu (Le), M. Allain , a. Frémond , d. An- 

ger , p. Le Bourgeois. 
Teilleul (Le), M. Sequard-Bergeotière i" a* 

Peigné , 2' a. Jouin , c. James , p. Gérard* 
Tessy, M. Loyer , a. Hébert , c Lemutrecy, 

p. Godard* 
Teurtéville-Bocage, M. Raynel , a. Fonques ^ 

d. Vastel , p. Dupont. ; 

TeuriMlle-^Hague, M. Lecoutour, a. Pouilly^ 

d* Lerouvillois , p. Chauvin. 
Theil (Le), M. Postaire , a. Corbin , d« Ëlifr, 

'p.c Lepeiley^e^la-Houssairie. 
Théville. M. RenQuf , a. Gibon , d- Lévéqae, 

p. Lefevre. 
Thomas (St). M* Lebanneur , a. Demarcem- 

bye» p. Doucbin,. . , 

Tirepied. M. Hallais , a. Fontaine , d. Pepif , 

y*Giibert. 2g 
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TocqueQille. M. Rouxel , a* Lemoigae , J* 

Anthouard, p. Angouillant. 
ToUevasL M. Droaet, a. Leclerc , d. Le- 

conte, p. BuUel. 
TohnevUe. M. Fleury , a. Orange , d. Henri, 

p. Agnès. 
Torigni. M. Le Foulon , a. Rabec , c. Gool- 

hot, p. GuiUouet. 
Tourlavàle. M. Jennet , i^*^ a. Gallis , 2« a. 

Blangueraon , c. Le Gentilhomme , p. 

Vincent. 
TouTiille. M. Severie-Lesprës , a. Grillon , 

d. Boulan, p. Lepelleder. 
Tréauville. M. Lefevre , a. Giot , d. Lande , 
- p. Néel. 
Trelly, M* Mourocq , a. NicoUe , d. Daval, 

p. Mesnage. 
Trihéhou. M. Damecourt, a. Bonnet, d. Hé- 
bert, p. Lecuyer. 
THniti ( La). M. Poirier , a. Leboucher , 

d. Tetrel , p. Legraud. 
TwisgQis, M. âeaufiU > a. Mourocq , d. Hul- 

mel, p. Le Gentil. 
Turqueville. M. Duval-Lemonnier , a. Allain, 

d. Blaisot , p. Vicq. 
Ursin ("Si ). M. Leguerrier , a. Danin-Ia- 
r Chesnée , d.*** p. Thebault. 
Urville. M. Le Hartel , a. Le Colombel , d. 

Ingouf, p. Launay- Detanviile. 
Ufviile-Hague. M. Lesdos , a. Paris , d. 

Dacier, p. Agnès. 
Faast fStJ. M. Asselin , i" a. Barbey , 

a* a. Leroy , c. Jouan , . p. LeconardeL 
Fsins. M, Le Métayer , a. Le Tellier , d, 

Dupont, p. Gnérin. 



k 
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Faicanpiile. M. Lemîgnot y a. Buhot , d. Cro» 

chard , p. Enée. 
Faldecie (Le). M. Durel , a. Ribct , d. 

Hennegnin , p. Pontenay. 
FalognesM: Pelée-Devarénnes , i"a. Lerat, 

2« a. Lesaché , c. Roulland , v* Hamel , 

Bellot , Desquesnes , Antoine , p. Yver. 
FalSaint-Pair (Le), M. Foucher-Dacasseul, 

a. Labbé, d. Levesque , p. Dekntaigne. 
Fandelèe(La). M. Lamperière , a. Blanchet, 

d, Lecnevalîer ^ p. Lecrivain. 
Faranguebec, M. Lechanoine, a. Lemarinier , 

d. Langlois , p. Potier. 
Faroupille. M. Germain , a. Houlegate , d. 

Voisin , p. Le\itre. 
Fasietille. M. Le Contour , a. Roussel , d, 

Nicollet, p. Houyvet. 
Fast (Le). M. Dessin , a. Joret, d. Gibpn » 
i p. Osbert. 

i F^udrevUle. M. Basroger , a. Dufort , d. Gou- 

j bert, p. Germain. 

I FaudrimemiL M. Yaultier , a. Jouninet , d^ 

Fautrad , p. Varîn. 
Fauville. M. Simon, a. Agnès -Defontaine , 

d. Lemaitre , p. Agnès. 
Fengeons. M. Delossendière , a. Hamon , 

d. Hamel , p. Beaumont. 
Fer. M. Le baron Leforesticr-de-Mobecq^^ 

chev. de Malte, a. Le Gros, d. Gaunel , 

p. Perrotte. 
Fergoncey, M. Gautier , a. Picot , d. Morel, 
I p. Roussel. 

Femij, M. De Juvigny, a. Chesnel, d. Louise, 

p. Lemasson. \ 

Fesly, M. Beuye , a. Le Houssel , d. Guillot, 

p. Vray, 
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Fessey. M. Loniche^Louesnel , a. Lebrec , d. 

Cosson, p. Trincot. 
Fezins. M. Davy , a. Jonenne , d. Vassdl , 

p. Bonnemains. 
Vieel(Le), M. Cabart, a. Dépierrepont , 

d. Le Goupil , p. Le Grand. 
Viiecosville. M. Surdive , a. Antoine, d. Le 

Ouest , p. Dupont. 
VidouQille, M. Lenault, a. Val, d. Denise , 

p. James. 
Fiemlle. M. Brohîer , a- Le Verl-Lafon- 

taine, p. Robiquet. 
Figor-des-Monts (^Si). M. Pesrard , a. La- 

lesnel , d. Vimard , p. Huauit, 
Fillebaudon. M. Sebert , a. Hervieu, d. Beau- 

fiJsi p. Morei. 
Fillechîen. M. Grandgaitlot , a. Herviea , d. 

Antraye , p. Pelletier. 
yUledieu, M. Duparc-Deslandes , i" a. 

Boschë , 3* a. Besnooin , c. Delaporte , 

p. Edeline. 
FUUefs. M. Tiffaîuc , a. Royer , d. Nkolle , 

p. Collin. ,, 

FUliers-Fossard. M. Raoult , a. Poullet , â* 

Aubril, p. Maurouard. 
FindejofUaine. M. Cottelle , a. Lalande , d. 

Bazire , p. Potier. 
Firmâcnile, M. Lemarinel , a. Lamarguand, 

d. Marest , p. Chauvin^ 
Firey\ M. Delaporte , a. Lecouvreur , d. 

Blîard , p. Bernard. 
Frasiille. M. Gen^ais, a. Bonhomme, p. Le- 

vitre. 
Frétot (Le). M. Laine, a. Laro^e, d. Jeanne, 

p. Lepoitevîa* 



Yguâlan. M. Pinsonnet , a. Desdouetil , d. 

Duguéperoux^ p. Leriche, 
netot. M. Varin , a. Navet-DesYallées , d. 
Le Clerc , p. Tardif. 

« 

CONTRIBUTIONS DIRECTES. 

MM. 

Directeur : Delorme , à St-Lo. 
Inspecteur : Fremond-Merveillère , à St-Lo, 
Contrôleur principal : Ailain , à Avranches. 
Contrôleurs : De Villiers , à Avranches ; La- 
vigne, à Cherbourg ; Le Tuilier , Le Goui- 
£out fils , Lagueronnîère , à Coutances ; 
•ambron , à Mortain ; Le Gouigout père , 
Bidaux , à Saiut-Lo ; Lacaut , Frappier , à 
Valognes. 

CADASTRE. 

Géomètre en chef, M. Bitouzé-Dauxmesnil. 

ENREGISTREMENT , DOMAINES 

ET HYPOllXÈQUES. 

MM. 

Directeur : Ramel , à St-Lo. 
Inspecteurs: Hauduc , à St-Lo ; Longer , i . 
Valognes. 
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FMfieafem'S :Ro^r'Yàlhubtrt f à Mortafir; 
FoUoppe , à Coûtantes ; CeilHer , à St-Lo r 
Roger-Dubos , à Cherbourg. 

i"^ commis de la direction: Regnard ^ à St- 
Lo. 

Garde-magasin et cùntrôlevr du timbre-. Gaes^ 
don-de-Beauchesne » à Saint-Lo. 

Recet^ear du timbre extraordinaire et contre 
leur du magasin : Plouïn. 

Receveurs et conservateurs des hypothèques r 
( actes civils) Lemaistre , ( actes judiciaires» 
domaines et hypolhèques ) Couillard-Vicon- 
terîe , à Avranches \ Calbrie , à Brecey ^ 
Le Marîé-des-Landelles , à Bréhal; ChevreU 
à Bricquebec j Duraesnil , à Caiiisy ; Rouil- 
lon-Boisiambert , à Carentan ; ( actes civils 
et judiciaires ) Peschau , ( domaines et hypo- 
tliëques) Le Roux, à Cherbourg ; (enre- 
gistrement ) Babin , ( hypothèques ) Roblîn» 
à Coutances ; GnWon , à Gavray ; Le Redde, 
â Granvîlle ; Le Tanneur , à la Haye-du- 
Puits ; Céard , aux Pieux \ ( toutes les parties 
y compris les hypothèques ) Collibeaux , à 

?[ortain ; Regnault , à Périers ; Dupuis ^ à 
ontorson ; J^e Verrier / à Ste-Mère-Eglise \ 
Hurel , à St-Hilaire-du-Harcouet; Vray,à 
Saint*James ; ( actes civils et judiciaires ) 
Le Chaftîer-de-Cagny , ( domaines et hypo- 
thèques ) Dubois , à Saint- Lo ; Jacquette» 
à Saint-Pierre- Eglise ; Durrand , à Saint- 
Sauveur-le-Vicomte ; Grimard , à St-Vaast* 
la-Hogue ; Collibeaux , à Sourdeval ; Déla- 
teur , à Tessy ; Vialatle , à Torigni ; (enregis- 
liremenl ) Le Dieu-Ruaudière, (hypothèques) 
Le Grand , à Yalognes -, Calbrie ^ à ViBe* 
dieu. 
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Stimmiraires • Badin , à Saioft-Lo ; ''Le 
Maistre, à Coutances ; Fougeray-Ducoi»' 
dray • à Âvranches ; Collîbeaux % à Mortam ; 
Lenoir , à Valognes ; Regnault , à Cherbourg. 

IlEGEVEtJRS DES FINANCES. 

MM. 

Receveur général : BourbouIon-de-St-Edme 
^ , à Saint-Lo. 

Receveurs particuliers : Boudent , à Avran- 
ches ; Sibertz , à Cherbourg ; Putand-de- 
L^nçon , à Coutances ; Le Crosnier , à 
Mortain ; Busnel , à Valognes. 

PAIEMENS DIVERS. 

Payeur: M. Le Guay, à Saiilt-Lo. 

EAUX ET FORÊTS. 

Sous-inspecteur, chef du service forestier dans 
le département: M. Harambert, à Saint-Lo. 



PONTS ET CHAUSSÉES. 

MM. 

• * . 

, Ingénieur in cW • Dan-de-la- Vauterk ^ ^ 
i Saint-Lo. 
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Ingimeurs ordinaires : Borgognon , à Cou- 
tances; Mequel, à Avranches; Batailler , 
k id, pour la baye da Mont-Saint-Micbel ; 
Larue , à Valogaes ; Tostaiii , à St-Lo. 

CONTRIBUTIONS INDIRECTES. 

MM. 

Directeur Je dépariemeni : Le Dissez>Pé- 
Aannm, à Saint-Lo. 

Contrôleur de comptabilité : Gnittière , à id. 

i*^ commis de Direction {contrôleur de ville) : 
Desmazières-Deséchelles , à idem, 

a< commis de direction (commis à chet^alj : 
Le Chevalier , à idem* 

3* commis de direction (commis à pied) : 
Delongraye fils , à idem. 

Directeurs d'arrondissement : Palustre , à 
Avranches et Mortain y réunis ; Pajot-de- 
Marcheval , à Cherbourg; Gamier-Kérigan, 
il Coutances ; Bourbon , à Yalognes. 

Receveurs principaux entreposeurs : Dalbaret, 
k St-Lo \ Thion » à Yalognes ; Meslin ^ à 
Avranches ; Le Boucher- Duvigny , à Cou- 
tances; Coquoin, à Cherbourg. 

Recet^eur particulier entreposeur : Fayard- 
de-Bourdeille , à. Mortain. 

Receveur particulier sédentaire : Le Pelley , 
i Granville. 

Contrôleurs de ville : Delongraye père, à St- 
Lo ; Lorin , à Coutances ; Frieot-Maison- 
p^uye, à Avranches \ Faucher, à Cherbourg^ 
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Le Corney-Leval , à Granville ; 6«rfaux , à 
Valognes. 

Contrôleurs ûmbufarts : Faux et Peffaiil-de- 
la-Tour, sans résidence fixe. 

POIDS ET IIËSURES. 

MM. 

FériftCûkurs -. Beaudeqiiin , à Sf-Lo ; JLe 
Campion, à Avranches; Agnès -Préfontaine, 
À Cherbourg ; Coupperie , à Coutances ; 
Chalefte, à Mortain ; Jouenne, à Yalognes. 

ORIAE jmLITAIRE. 

MM. 

Commandant de la 3' subdmsion de la i4' 
dÎKTsion militaire : le général Berthemy C^ , 
chevalier de l'ordre royal militaire de Saint- 
Ferdfnand d'Espagne , décoré de la plaque 
dudit ordre , chevali<^ de Tordre royal de 
Charles III d^Espagne ,. à Saint-Lo. 

INTENDANCE MILITAIRE. 

Sous'intertdans militaires : Dehaîes-de-Mon- 
lignyi)^, Â SaintLo; Petye)^, à Cherbourg. 

ÉTAT-MAJOn DES PLACES. 

lÂeufeaaas de Boi : Le niaréchal*âe-camp 
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Houssm«de-Saint-Laureiit ^, à Cherbourg; 
le chef-de-bataiilon Lacroix^, à GranviUe; 
le chef-de-bataiUon Le Bon^, au fort La 
Hogue et à llle Tatihoa ; le capitaine 
Alissand , à Carentan ; le capitaine Bout ^^ 
aux iles St'Marcouf. 

Adjudans de place : Le capitaine De Ville- 
neuve ^^ le lieutenant Prunier ^^ à Gier- 
bourg ; Dubreuii 0^ , chev. de la couronne 
de fer , au Fort-Royal ; Bardin !^ , au fort 
Qnerqueville ; le capitaine Le Clerc , à ta 
redoute du Roule. 

Secrétaires de place : Le lieutenant Georges 
!)fL ÇarcMmteJ , à Cherbourg ; Tadjudant 
Giel , au Fort-Royal ; Tadjudant Simon , 
an fort la Hogue. 

ÉTÂT-ttlAJOR DB L^ARTILLERIE. 

Directeur : Le colonel Hortet O i)|l , à 
Cherbourg. 

Sotts-direcleur : Le chef-dc-bataillon Pli- 
Yard ^, à Cherbourg. 

Capitaines : Dezert , à la Hogue ; St-Pem 
ijjb, à Granviile. 

Contrôleur d'armes : Boutemy, à Cherbourg. 

Garde de a' classe : Lemoine > à id. 

ÉTAT-MAJOR OU GÉNIE. 

4 

Colonel directeur : Bodson-de-Noirefontaine 
O ^ , * Cherbourg. 

Chef-de-bataillon : Courtois ^^ , ingénieur 
en chef , à Cherbourg* 

Capitaines : De Mondésir , chef du génie, 
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4 Cherbourg ; Groult , irf. , à Carcntàn , St- 
Lo et la Hogoe ; Demontiers , id. , à Gran- 
ville.. 

RECRUTEMENT. 

Capitaine : Escher ^ , à Saint-Lo. 

REMOIfTfi. 

Commandant du dépôt sht lieutenant-colonel 
Tarlé ^ , à Saint-Lo. 

GENDARMERIE DÉPARTEMENTAIB. 

Capitaine : Lemercier ^ , à Saint-Lo. 
MARINE ROYALE. 



I 



i«r AABONDISSEMEFiT MARITIMB. 

MIL 

, CHEFS DE SERTICB. 

Préfet maritime : le contre-amiral , baron 
Lemarant GOi^l^. Major de la marine : le capi-^ 
taine de vaisseau Duval- d'Ailly^t^. Cmn-- 
missaire principal , chef d'administration : Ga— 
cbot i^.. Directeur des construciions nattâtes r 
Lefebyre ^^ Directeur des mouvemens du port : 
le capitaine de vaisseau Lamarcbe j)tlb. Chef- 
de bataillon, directeur de r artillerie : Le Lubois- 
de-Marsilly^. Directeur des irayaus kjrdratf. 



Uqaes etèdiimeMS civib : Fouques-do-ParcO^. 
Imsputeur di la maritu : Perroty ^. 

GORP8 BE4 OFFiaiRS. 

Capitaines itfrifs^e : Gënebrias ^ , Jour- 
dani)^, De PeronaçiJ(^, Durandij(^, Bosc*, 
Derubé^, LemacSé^i^, Ransonnet^i^, Gay 
d^Taradelil^. 

Capitaines de corvette : Marci^ , Suin # ^ 
Lcfcbvre , Couey ^» 

Lieutenans de vaisseau : Quandalle , Aubrjr* 
de-la-NoëlJ|i, Zilof-de-Créqay ij(^ , Lempe- 
reur i(f: , Saffrey , Plongeon ^ , Boignet , 
Davy , Lé\éque , CoUignon , Ailam , Des- 
rousseaux , Bellenger , Yrignaud , Sailenave 
^ , Pouyer , Quernel , Cachot. 

Lieutenans de frégate : Lambert , Girard , 
.Normand, Rigault-de-GenouIlly , Gallien , 
Renaadeau , Villard , Bernaert , David , Al- 
lix , ËSROl , Vieneux , Gacbot , Hue-de-Ça- 
ligny, Foy, Iroudet, Destremeau, Dela- 
conr Y Colas. 

COBPS aOTAIi D£8 ÉQUIPAGES D£ LIGNE* 

Capitaine de vaisseau commandant ta ditàsion : 
Laurens-de-ChoisyiKi^. Capitaine de cort^ette ^ 
commandant en second : Yallin ^. Lieutenant 
de vaisseau , capitaine d'halnllement : Rivet ^, 
Idem chargé du casernement : Quesnel. Capitaine 
d infanterie, faisant fonctions de chef-de-bataillon 
rappartew: D'Arnaud ^. Capitaine d^infaaierie 
de marine, adjudant- major i JLemaistre 4)t^. 
Chirutgierfmi^or : Ferri^. 



C Hg ) 

l5* COMPAGNIE DV HÉGIBSEITr d'ARTIILERIB 

im MAKmE. 

Capiidne-commandmd \ Tenlièr^s. 

5^ GOKIPAGmE D^OUVaiSBâ D^ARTILLERIE. 

CapUdm-commandanà : Moulin jjf^. CafR" 
iaine en a^ : Baoul. 

DIRECTION d'artillerie. 

Chef'de-batdUon , directeur : Le Laboia-de- 
Marsilly i(f:. Capitaine en\" , adjudant du parc , 
CartauIt-de-la-Yerrièreil^. Çgpitm^e m 2^ , 
idem : Cambernon. 

GJÉNIB MARITIME. 

Directeur ies,€onsiruetions nairaies 'Xefebvré - 
^^. Ingénieur de i" classe, s^mf^dinetem i 
Rigault-de-Genouilly ^, Ingénieur de a' classe : 
Daviel^l)^. Idem, : Leroux Q^. Smi-ivéheieurs 
de 2« classe : Lamaëstre , Robert , Cocbon- 
de-X^pparoul. 

ADMimSTRATTOH. 

Commissaire principal^ chef d'admimsiration: 
Gachoti^l^. Commissaire de a* classe : Lefranc 
^» Idem, : Rouçsin. Spus-commissairçs de V 
classe , Besnard ^; de 2* ^ Lepi^eon-^de* 
Yiervillt , Lemarië , Lefranc. 

Commis principaux : Folliot - Fieryilb y 
Lebouffy, Naudet, Feret, Gacbot 

3o 



/ 
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INSPECTION. 

InspecUur de a« classe : Perroly ^' Sous* 
inspecteurs de !« cla^e , Dastugue ^ ; idem 
de 2* , Grée. Commis principal : Dachemîn. 

SERVICE BE SANTÉ* 

Second médecin en, chef : Obct #. Second 
chirurgien en chef: Duret ^. Pharmacien de 
I" rtoi^ : Guyon. Chirurgien de 2* : Duche- 
vrenfl. Pharmacien d'idem : Dubots. 

TRIBUNAL MARITIME. 

Commissaire du Roi , rapporteur : Debout. 

TRÀTAUX HYDRAULIQUES ET BATIMEliS CITttS. 

Directeur : Fouqucs-Daparc O ^. Ingé- 
nieur enchef de 2' classe : Leroux ^. Ingénieur 
ordinaire de a' classe : Yirla. 

ADMINISTRATION DES SUBSISTANCES. 

Commissaire ': Bonjour. Sous-commissaire : 
Dehon. Garde-magasin : Jossand. Contrôleur 
ée %' classe : Rihoaet 

GENDARMERIE MARITIME. 

Capitaine-commandant : Couraye-Duparc. 
AumAnier de rhùpUal : Lemoigne.o» 
Professeur d'hydrographie : Lemonnier. 
* fr/sorier des invalides • Pasquier* 
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PORT DE LA BOGUE. 

Commis principal , chargé du service des 
classes : Costagliola. Trésorier-des invalides : 
Jennet. 



» AbaONPISSEBIENT biarithie. 

. GRANYIIXE. 

Commissaire d'inscription : Duboscq. 
Trésorier des invalides : Girard. 
Professeur d'hydographie : De Creyoisier. 
Commis de i^^ classe ; Girodroux. 

ADMIKflSTRATION DES DOUANES. 



BIREGTION BE CSERBOURG. 

mm; , 

Directeur , à Cherbourg , Cadran ^. Ins- 
pecteurs , à Cherbourg , Eudel ; à Granville, 
Pringaus. Sous-inspecteurs divisionnaires : De- 
lagrenë ^ à Avranches ; Desbois , à Lessay. 

INSPECTION DE GRANVILLE. 

Hecevewr principal à Avranches , Guarin* 
de-Vitry. Idemk Granville, Gasloftde.&w- 
inspecteur séderdaire , à id. Jolly. Contréleur 



aux entrepôts , ii id, James-Duhamel. Commis 
principal à fa navigation^ k <£' Boessel-du- 
Bnisson* CapiUùm ^ Inigndts , à Haat- 
Courtlb, Helleu. ùmtr&eurs de brigades , i 
Genêts, Le Forestier ; à Granville , Mathelin;, 
à Piroa , Le Maznrier; à Carteret , Cayanagli. 

INSPECTION DS CHERBOURG. 

Btcevenr principd , à Cherbourg , Mahiea. 
Sous-inspecteur séieidùire , \ id. Leroy. CoU' 
trileur ans entrepôts , à id» Yandal. Commis 
principkl à ta navigation , à id. Gentfl. Contrô- 
leurs de br^ades 9 à Beaamont , Mahaud; 
à Cherboarg , Lé Siearï à BarReur, Massard- 
la-Houssaye ; à Ste-Mère^-Ëglise , Perri^ 

wÉréT wÈTÂLemwt «iBfiHLO. 

MM. ^ 

Diraetmr : DtifQtt. . 

Agent comptabte: Hoael (Ephrem )• 
Fétirinaire : Diguet. 

l^OSTES AtlX LËTTftÊâ. 

(Départ , tous les Jours , pour tous les points de 

la France). 

mu. 

InipèeteOr dardépàrfmétà r ^ykv , à &diâ- 
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Lo. Directeur comptable : Deslandes ^, à id. 
Sous-inspecteur : Delaporte , à Avranches. 

Directeurs et directrices : Hnet, à^Avranches; 
m™* Despointes, à Barfleur ; m"* Louvel , 
à Brëhal ; Prot , à Carentan ; Lengray , à 
Cherbourg; m"® Guillebert, à Coutances ; 
ra"'" Y« Lubis , à Gavray ; m™* Clément , à 
Granville ; m™^ Quintard , à Mont,ebourg ; 
Boursin , à Mortain ; Vaultier , à Périers; 
m"* Ghequier , à Pontorspn ; Ruby , à St- 
Hilaire-du'Harcouet ; m"'' Partiot , à Saint- 
James ; Le Ronx, à Sainte-Mère-Eglise ; m"* 
Vaultier, à St-Vaastla-Hogue ; m""^ Debon, 
à Sourdeval ; m"' Laude , à Torigni ; m"* 
Belliard , à Yaiognes ; Pitel , à Y illedieu ; 
m'** Hébert, à Saint- Sauveur. 

lŒSSAGERIES BOYALES ET 
GÉNÉRALES. 

Directeurs, MM. Mauger , à Saint-Lo ; 
Desrez , à Carentan ; Jouenne , à Yaiognes ; 
Yiel , à Cherbourg ; Yoisin , à Coutances ; 
Picquenard , à Granville ; Dès-AUeurs , à 
Avranches *, Le Tellier , à Yilledieu. 
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ORDRE JUDICIAIRE. 



COUR D'ASSISES. 



Les Annuairei de iSaqet iSSt offrent un 

3o* 



\ 



rtfsmë 4es jagemens raidus pdr b cear d'As- 
sise de Cimfaiices pendant les années i8s8 y 
tSa^ et les 3 pi^râniers trimestres de i83o ; 
fcicï la côntiiiiiatio& de ce résumé. 

ANNéE i83o. 4' trànestrc. Dans la session de 
ce trimestre ^ sursi^ accusés , 5 onl^é con- 
damnés à mort ( 3 ont ebtena commutation de 
pieine ) ; 4 1 ^^^ tra^^mx forcés à temps ; 3 ^ 
à larécksion ; 6,' à Temprisoitaernent : ii 
vitX été acqnittés. 

Aknés i83t. i''Mnesir€. Snt 27 accusés ^ 
8 condamnés aux traTanx forcés à temps ; 7 , 
à la réclttsiott ; 7 , à Temprisonnement ; 4 t 
acquittés ; i ^ dans nne maison de correction. 
a' trimestre. Sur 35 accusés , t condamné à 
mort ( contumace ) ; 8 ^ aux travaux forcés à 
temps ( 3 par contumace ) ; 9 , à ia réclusion ; 

5 , à Temprisonneiflent : la , acquittés. 3' ffi- 
mestre.. Sur 26 accusés , i condamné aux tra- 
Taux forcés à per péttnté ; 5 , aux travaux 
forcés à temps.; 3, à la réclusion; 4 1 ^ Tem- 

Srisonnement : i3 acquittés. 4' trimestre. Sur 
f accusés , ik ccndanmés aux traranx forcés 
à perpétuité ( 1 contumace ) ; 7 « aax travaux 
f«Dcés à temps ; 6 , à la rédtmsaoB; 6 , à Teai- 
prisonnement : 10 , acquittés. 

Anaée t83a. i"* trùnestre. Sur 37 accusés , 
a condamnés aux travaux forcés à perpétuité; 
9 , Max, travaux forcés è temps ; a , à la ré- 
clusion ; 5 , à l ^emprisonnement ; 9 , acquittés. 
2* trimestre. Sur iS accusés , a condamnés 
SLVLJ, travaux forcés à temps ; t , à la réclusion; 

6 , à remprisonnement : 6 acquittés. 3* tri- 
mestre. Sur 33 accusés , 3 condamnés à mort 
(le jugement a été cassé j.'et les accusés ont 
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ëtë rentoyës ^V»it les Assises da Calvados , 
qui les ont condamnés tous les 4- ^ la peine de 
mcHrt) ; s , aux travaux forcés à |>erf>étuité ; 
4. « aux travaux forcés à temps ; 3 , à la ré- 
clusion > 9, à Temprisoftnem^it: ta acquitlés. 



TMBUNAinC BC i^t INSTANCE. 

TRIBUIïAL CIVIL SÉAVT A ATEANCHES. 

MM. 

Présideni : Motet ; Jugi d^insiruction , Le 
Dieu-Raaudière ; Juge^ ïUoult-de-Montbray; 
suppléons , 6ttérin*Dttchemîa , La Hoogue ; 
procureur du Roi, Dubois ; substiM ^ Lemarié. 

Avocats : Salles, bâtonnier; Janvresse , 
La Hougiie , Leroox-Delaunay » Guéria- 
Duchemin , Vallée , Guérin fils , Gauoue- 
lin, Fontaine, Hue^ MsÂIlard feune, Godin, 
Delouche « Loyer , Abraham-Dttboisieune , 
Lottvel, Delongraye , Bondelet , Turgis , 
RobilIard-de-Beaurepaire , Carbonnef jeune, 
Gnérin-Duvivier , Maufras , Cbrétien-de- 
Montreuil, Touquerand, Turgot, Barenton, 
Dauxais. 

Apoaés : Dubois, SonlXtre, Lebenrier, 
Lehourlier , Berenlt , Ameline , TuUet, Ttt^ 
got , Hersent , Lethnottsin , Foucber*' 

. Huissiers miHenciers : Chesnay , Maofras , 
Levident , Bestont , Bataille , Lefran^ ois , 
Pépin, Le Gros, Guérin. 
> Huiisiers mott^auéBenciers : à Avrancbes , 
Touquerand , Lhoste \ à Brecey^ Boadieri 
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Duval ; à Ducej , Lerochcr , Fleury ; à 
Granville , Cottercau , Jouenne , David , De 
St'Planchez ; à la Haye-Pesnel , Le Mains, 
Lepenant, Jouenne; àPontorson, Deiouche, 
Provpst , Marion ; i Saint- James , Belloir, 
Depincé, Simon ; à Sarlilly , Benoist, Poide* 
vin; àVilledieu, Loyer-Boudier , Béatrix- 
Loges , Lcmaistre , Beust. 



TRIBUNAL CIVIL SÉANT A CH&RBOURG. 



MM. 

Président : Vrac ; Juge d'instruction, Conp- 
pey ; fuge, Delaporte ; suppléons , Rossignol, 
Asselin , Leguillon ; procureur du roi , 
BofHn-DesyHes ; substitut ^ Fos$ej\gre/jSerj 
Ludé. 

Ai'ocats : Noel-du-Maraîs , Queslin , Le 
Bubotel , Rossignol , Hérvîea , Laplanqne , 
De Biut , Leguillon , Henîeu ( Eugène ), 
Bonfils , Dumont-Moulin , Foulon. 

Avoués : Duvivier, Chevrel, Salley , Belin , 
Tarel , Mahieu. 

Huissiers audienciers : Pierrot » Le Griffon , 
Mabire. 

Huissiers non-audienciers : A Cherbourg , 
Lemétaîs , Lerouvillais , Lemière, Canvin , 
AUain, Millel, Janvry ; à Beaumont, Linotte, 
Lecouvey ; aux Pieux , Lenetrelle , Millet ; 
à Octeville , Lefevre , flicolet t à StPierre* 
Eglise, Gibert, BouUard. 
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TRtfiimAI CIVIL fitAlirr a CÙt7TAlfCB9. 

MM. 

Président, Dusaossey ( Alpliense ) ; présiâmt 
bonoraire, (lebrun ; viee-prisiient , Troye : 
juges d'instruction , Bourdon ; juges , Massy 

fère , Le Mattre , Dusaossey ( Constant ) , 
.etrescher , Delalande, Le Mansois-Duprey; 
suppléons , Lebrun^ Dudouyt , Leioup , Her- 
vien ; procureur Ju ro/, Blonet ; substituts, 
Le»onm€f-GouvUle , Selahaye ; grtffier , 
Martin. 

Avocats : Leièap .^ Jouriiaia^-BeattUeti , 
Goesney « Massyd^s-Musons , Lebufîe . Du- 
douyf, Jehanne , Legallet , à laHayeda-Iruits; 
lebriHi I MOTcn (.Vkl^r ) , Le Cordier , Gran- 
. dîn père , Gpandîn fiis , Hébert ^ Rosselin* 
dtt-Vivier , Pottier fiis , Hervieu , Chauvet 
fils , Vimeiit , Pilevesse , àPériers ; Pigeon- 
Létan, Lelonp filS| De Ste-Marie , Mic&tud, 
Qtfènawilt. 

. Avoués : Dekourt' , Maillard , Gnerard , 
Rachinel , Marie, Leioutre , Tardif ^ Cardin, 
Lécrivaiti t Sevestte , Jebenne. 

Huissiers audienciers : Guerin ^ Banian , 
Le Rendu atné , Picot , Cariot, Le Rendu 
^ne. 

Huissiers noti-audàtmiers ; à Coutances t 
Marie , TeUoI ^ Menard^ Hubert , Ding^n-* 
vitie ) Darand ; à Brébal , Haiaelia , BeUa , 
Le Peinteur ; à Cérences , Le Gallais , 
Poalain , Belin; à Bric<|aeville«^ sur^iMer , 
Godefray; k Gs^ay, Boohaurs^ Douche- 
min, Boudiier , Delahaye ; à Hambyç , Beau* 
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fib , Lefrauc ; à la Haye-du-Paits , Lan- 
dragin , Langlois , Chanteux ; à Pcrièrs , 
Le Bcllîcr , Vibel , Carbonnel , Hulmer ; à 
Cerisj4a-SaUe, Heudes, Dameron; àLes$ay, 
Letonmeur, Menard ; à QuettrcvîHc , Godc- 
froy ; i Saint-Malo^e-la-Lande , Lcvionnais^ 

TRIBUHAL CIVIL SÉkKT A MOBTAIN. 

MM. 

Présidiat : DemezaBge \ Juge d'insiracthn , 
Paris ;/i^. Le Court ; suppléons , Bernard' 
DoparCf Penllaîn-Ia-Croix , Alais ; procureur 
durai, Lentaigne. substitut, Bré|uer; greffier^ 
Cbanips. 

Avocats : Bcrnard-Duparc ^bâtomûT; Ponl- 
laia-la-Cvoix , Bonnesœur père, Miqndbnf, 
Bennesœur fiJs « Ciooard , Atais ^ CoUibeaax 
( Hippolyre ) , PouilainJa-Croix fils ^ Noël , 
Cbamps , PieL 

Avoués : Clouard përe , Bernard Sis , 
Cordoën ^ ^ Mitaine , Amand , Robbes , 
HeurtauU. 

Huissiers audienciers : Tbomas aine , Cbe- 
vrier , Hedou , Le Bansais ^ Le Cbartier. 

Huissiers non-audienciers : à Mortain, Ferri^ 
Tbomas le jeune, Le Franc; à St-Hilaire- 
du-Harcouet , Le CbevaKer , Mîqoelard , 
Dupont ; à Sourdetal , Trocbon, Douettée , 
Le Prince ;à Juvigny, Besnier; àReffuveîUe, 
Barbot ; au Teilleul , Deslandes , Le Bigot *, 
à BarentOB, Cabu , Day ; à Cbalandrey , 
Desmonts ; à St*Pois , Margerie ; à Isigny, 
Cordon. 
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TKIBUNAI. «ITIL SÉANT A SAiNT-tO. 

MM. 

Président : Hervieti-Laplaiiche ; juge d^ins- 
traction, Le Chevalier-Duperrey 'Juge , Mont- 
cuit ; suppléons , Delacotte ^ Lecampion , 
Blet ; procureur du roi , Digttet ; substitut , 
Lefevre ; greffier ^ Âdeliue. 

Avocats : Vaultier , bâtonnier \ Lepegois , 
Hulthel ^ , Formej-St-Louvent ^ Delacotte , 
Yialatte , Hulmel fils , Adam , Hou3rvet , 
Groualle , Blet , Beaufib , Dieu-Labras- 
série y Le Campioa , Yvetot , Le Jolis^ 
de^Yilliers , Caillemer ( Charles 3 , Bottin , 
Benoist, Foret, Heudeline, Le Bas , Dubois, 
Houel ( Eutime) , Denis, Groualle ( Duclos) « 
Vaultier fils , Lacour. 

Avoués : James , Just Savary , Laine , 
Bernard , GneBe , Rnel ^ Pouclmi \ Donchiui 
Chauvin , Lemelletier. 

Huissiers aufienciers : Olivier , Verable , 
Lavalley « Hodey , Angoville , Lemariej , 
Pagel , Dupont 

Huissiers non-audienciers : à St-Lo , Sanson, 
Douchin , Touroude ^ Euouf t Damecourt , 
Trefeu , Osouf , Lefévre , Jouet ^ Guérin ; 
à Carentan , Foucher t Leury , Lallemand ; 
à Totigni , Pexeril t Lemaire y Deschamps ; 
à Percy , Gohier , Heuzebrocq ; à St-Ckur , 
Letellier ; à Cerisy-Ia-Forét , Gùelle, Godey; 
à Tessy, Regnault, Hurel, Pezeril; au Pont- 
Hébert j Tabart ; à Saint- Jean-de-Daye , 
Pezeril ; à Marigny , Osmond ; à Canisy , 
JHezeray. 
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TllfBURAI. CfVK. ftiAmr A YMLOQVm. 

MM. 

Présidai : Doriéansi^ ; jvge itastruction : 
Le Finastre^e4a'Luz6riie ; Jyges : Presi^r, 
ReTel y supfiUans ^ Dalalande , Lerat, JUe 
Caiif : fowma» du roi, Le Batard-^&^Lislie ; 
substitut, Prémont ; grujjfier. Avril 

Avocats : DieblaBde , bàtamUer; Lerat père, 
Moitié f Cardraimet ^ Le Cacheux , Massieu , 
Duckemn, Legcndre, Clemeal, Mwger, 
LdpeHetier « Salles , Le Canf , Lecat fils , 
Eaouf, Divetaîn, 

AmHtés : Marguerie , Othon , Bc^uchard- 
DesfoBteneUes, Leledy, Le Goiipiit Macé, 
Maurouard , Grisel , Eamillon , BoQtrj. 

Huiseiers audienciers : Maoroudrd , Clarior 
gue, Levée! ^ Ceuillard^ Burnouf, Le Vaufre. 
Huissiers waiMmdiemiBrs s k Valognes , Du-' 
mesnil-Deschevaux père , Gaillard père , Fa- 
laise , Aubect , Aouy , BeUn ; à Montd>ouEg^ 
Cuqttemalt Ocrj* Mabir^ ; à Sainte-Mève- 
Eglise, Jacques , Villette , Grisel; à Ficau- 
vitle , Pipclioii , Bavid ; à Saint-Sauveur » 
Vemier , Dubos , Fossey ; à Porthaîl , Ha- 
roel ; à BameviUe , Bazire ; à Brîcquebec , 
Paui-Lafoiitaine, LeiB^lieft Dumesuil-DaB- 
cheraoK fils ; à. Quettehou , Le Barbanchon ; 
h Soliit-Vaast , IhihoDiniet , CaiHard fib , 
Jourdain ; i BarSour , Blan^hemiQ. 
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TttXBUNAVX B£ COmERCË* 

GRAI9TILLE. 
MM. 

Président : Malicorne ; juges , Du Coudray i 
Lahoiissaye , Varm ; sufpUans , Leclesc ^ 
Clément. 

CHERBOURG. 

Président : Le Costé ; Juges , DeiachdpeHe « 
Formage , Boulanger , Ânfenor Mauger ; 
suppléons , Noblet , Liais , Bonfils ^ Bonissest 

COUTANCES» 

Préddent : Piton ; juges , Lebreton , Tel- 
ItJI , Le Mare, (banquier) ; suppléais^ Le-î* 
Pelletier , Le Mière. 

5A1NT-LO. 

Président : FolKn ; /a^^fT , Leconte , Cor-- 
net , Rouiland ; suppléons, Duprej , Lechu» 
fiiard. 



niGES B£ PAn% 

MM. 

Afwnâissement ^Açranches. Dubec^et , \ 

ÀYtanches ; Morin « à' Brecey ; DelarocVe^ 

3i 
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à Ducey ; Hugon, à Granvillc; Maillard, 
à la Haye-Pesnel; Chauve! , à Ponforson; 
Canlilly , à St-James i Maillard , à Sartilly ; 
Masselin-Foulerie , à Villedieu. 

Arrondissement de Cherbourg. Duraont- 
Moulin , à Cherbourg -, Le Buhotel , à Beau- 
mont ; Gesland , aux Pieux ; Hfgnard , à 
Octeville ; Desvaux-Laporte , à Saint-Pierre- 
Eglise. 

Arrondissement de Couf onces. Brohier-Leti- 
nière , à Coutances ; Briens , à Bréhal ; 
Hébert , à Cerisy-la-Salle ; Piel-Feronnière, 
à Gavray ; Le Bailly , à la Haye-du-Puits ; 
Jonrdan , à Lessay ; Ernouf , à St-Malo-de- 
]a-Lande ; Lecomte , à Montraarlin-sur-Mer; 
Avril , à Périers j Leioutre , à St-Sauveur- 
Lendelin. 

Arrondissement de Mortain, James, à Mor- 
tain; Davy , à Barenton ; Cocard , à Isigny; 
Helie ^ à Juvigny ; Poullard , à St-Pois ; 
Le Rebours -Pigeonniëie , à Saint-Hilaire- 
du-Harcouet; Levivier, à Sourdevai ; Tas- 
son , au Teilleul. 

- Arrondissement de Stunl-Lo. Havin » à St- 
liO ; Pilon , à Saint-Clair ; Laine , à Ca-^ 
rentan ; Ozenne , à Canisy ; Labarre , à 
Marigny ; Le Cocq , à Saint-Jean-de-Daye ; 
Caillemer , à Tessy ; Estur , à Percy ; Da- 
nican , à Torigni. 

Arrondissement de Vaîognes. Sanson , à 
Valogncs ; Caillet , à BarnevîUe j. Viel-Des- 
longchamps , à Bricquebec ; Euvremer , à 
Sainte-Mère-Ëglise *, Massieu^ à Montebourg; 
Le Ôêitdre, è Quettehou; Bottin-Desylles , à 
St-Saûveur-lc-Vîcomtc. . 
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NOTAIRES. 

MM. 

ARRRONDISSEMENT D^ATRANCHES. 

A Avrancbes , James-Duhamel, Boudent ; 
à la Chapelle»Urée , * ; à Brecey , Lefêvre*; 
à Ducey , Baron , Heuzé ; à Granville -, 
Durier , Levionnais , Dubois; à la HayePesjr 
xiel, Nelet, Morin ; à Pont oison , Morel, Jouc- 
dan ; à St James , Lemasurier^ Delaroclie ; k 
Sartilly , Desfeux , Doussin ; à Villedieu » 
Vimont ; à Saultchevreuil , Godefroy. 

ARRONDISSEMENT DE CHERBOURG. 

A Cherbourg , Morin , Poret-Lacoutore , 
Nicolet, Le Barbanchon; à Beaumont , Le 
Cerf; à Ste- Croix- Hague, Millet ; aux Pieux, 
Lechevalier , Querier-Desrosiers ; à Octe^ 
ville , Quoniam ; à Tourlaville , Ënol ; à 
Saint'Pierre-Ëglise , Michel \ à Gonneville, 
Eicber. 

ARRONDISSEMENT DE COUTANCES. 

A Coutances , Guîllot , Piton , De BrU' , 
court ; à Cérences , Maheu ; à Bréhal , Du- 
mont ; à Cerisy-la -Salle , Jel^nne ; à Roncey', 
Lepeinfcur ; au Mesiiil-Garnier , Mauger ; à 
Gavray , Lefcvre ; à Hambye , Pignolet , 
à Prëtot, Lecordier; à la Haye-du-Puits , 
Bataille , Mahault ; à Lessay , Fauvei } à 
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Piron , Harasse ; à Blainville , TarqnetS » 
Lesage ; à Moatmattiii-sur-Mer , Bourdon ; 
à Qaettreviile , Delepault ; à Pérîers , Le 
Rendu 9 f lambart ; à Saint-Sauv^r-Lende- 
Un j Joret « Girard, 

ARRONDISSEMENT DE MORTAIN. 

A Mortain , Queslîer, Le Roi, CbréHen; 
i Barenton , Bechet ; à St-Cyi^de-BaiHeiil , 
Ozouf fils; à Saml-Hilwre-du-Harcouet , 
Brehier , Angcr, Barbey; à Isigny, De- 
mirleau ; à Juvigny , Jamet , Grossin ; à 
Coutenvray , Mentaufray ; à Saint- Pots , 
Dâtin ; à Sourdeval , Trochon , Rondel ; 
an Teilleul , Renault , De la Broise ; au 
Bnat, Bidard. 

ARRONDISSEMENT DE SAINT-LO. 

A St-Lo , Gosselin , Rouelle , Caillemer ; 
i Canisy , Girard ; à Saint-Sainson , Gaumain; 
i Carentan , Le Noël aîné , Le Noël jeune ; 
à Marigny , Michel ; à la ChapelIe-en-Juger» 
Delapeintrerie ; à Percy , Gendrin-Dumesnil; 
à Montbray , Daniel; à St-Clair , Letouzé; 
à Cerisy-r Abbaye , Pezerîl ; au Pont-Hé- 
bert, Pimor alniî ; à Saint-Jean-de-Daye » 
3^09cd; à Tessy, Jourdan ; a Don^ean , 
* Lesage ; à Torigni , Le Hodey , Hébert- 
de-larViconiteric. 

ARRONDISSEMENT DE VAXOGNES, 

f; A V^lagnes, Benoist, Sanson, Langliûs fils; 
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à Brix , Travers 3 à Barneville ; Pellecât ; i 
Bricquebec , Hébert, Le Rendu ; à Ste-Mère- 
Eglise , Cirou ; à Picauville , Duhommet ; 
à Ste^^Marie-du-M'ont , Hubert ; à Montebourg, 
Cuquemel , Guerin ; à Barfleur , Cleret ; à 
Quettehou , Bouillon ; à Saint-Vaast , Lepinej; 
à St-Sauveur , Hamel , Tirel ; à Portbail , 
Feneuillière. 

COMMISSAIRES PRISEURS. 

» 

MM. Montier-Paumerîe , à Avranches i 
Bonissent , à Cherbourg ; Fatout , à Cou- 
tances ; Giron , à Granville ; Engerrand- 
Dudemaine , à Saint-Lo ; Foucher , à Va- 
iognes. 

GOUHTIEftS DE €Oiim»Gfi. 

A Granville , MM. Guillebot , Hamel ; 
à Cherbourg , Hervieu , Jouanne , Le Ma- 
gnen , Morvant ; à Saint- Vaast-laHogue, 
Manichë, Gallerand. 

COMMISSAHŒS DE POLICE. 

MM. Oursin-Lamarzelle , à Avranches ; 
Maubaat , à Granville ; Souques , à Cher~r 
bourg ; Le Moyne, à Coutances; Le Bou- 
teiUer « à Saint-Lo ; Colin , à Valognes. 
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CULTES. 



CULTE CATHOLiQUC» 

MM. 

Evêque de Coulances : Daptont Poarsat j|{£i;. 

Vicaires généraux : LTIermitc, archidiacre 
4e Test \ Dupré , /i/. du ceotre. 

Vicaires généraux honoraires ." Cotferet ^ 
ëvéquc de Caryste , chanoine de Saint-Denis;. 
Dancel , év. de Bayeux ; Bosvy , chanoine; 
irauger, id. \ Lesplu-Diiprey , cur6 d'Avran- 
ches , archidiacre du sud ; Roulland , cure- 
té Valognes ; Morin , curé de Mortain ; 
Adeline , cure de Saint Lo ; Briccjuet , curé 
de Gierbouv^ 

Secréiaire de réçéché : Cornu ; sous-secré- 
iiObts^ JSchdi Lequesne-Blot. 

Chtmoùitstitidiures -Bosvy ( gr2)iidchanf reX 
]|laiigar(théok>gal), Sorel, Cdrnn^ Leroux, 
Doyère , Fleury , Lecanu. 

Chanoines honoraires résidons : Semelle , Le- 
roux , Liber , Pacqnet , Gilbert. 

Missionnaires du diocèse : Harel , directeur; 
Hellfcu, PainHanc, Lecierc, Bosmcl , Moisr- 
son , Buhot , Guéfin. 

îl est mort, en x83i, 4^ ecclësî^sliqucs.. 
En x832 , M. Févêque a ordonné 56 prêtres, 
12 diacres et 65 sous-diacres. 

€tni:fAiÂE, Supérieur: Mauger. Dincfeiff: ^ 



Héramhourg. Econome^ SemtWe, Professeurs : 
d'écriture sainte , Gilbert ; de morale , Buhot; 
de dogme , Lf cler et Desfeux. Répétiteur » 
Menand. — Nombre des élèves de i" année , 
53; de 2% 54; de 3% 73. 

Ecole secondaire ecclésiastique ds 
covTANCES. Supérieur : Liber. Professeurs : 
Lebrec, Deiafosse , Ginard, Trufiault. Cet 
établissement a i3o élèves. 

Ecole secondaire ecclésiastique ds 
i^AnBAYE'ULANCHE. Supérieur : Caillemer. 
Profesi^eurs : Regnault , Hébert , Marye , 
Boursin , Mesnil* Cet établissement a 109 
élèves. 

Congrégations religieuses. Hommes, Une 
maison de trappistes, à Bricquebec. — Frères 
des écoles chrétiennes, àCoutances , Mortain, 
Avranches, Valognes et Cherbourg. — Une 
maison des missions diocésaines , a Yiliiers. 
Directeur I M. Harel. 

Fimmes, Augnstinas ]io5f|ili|li)r«s , à Cou* 
\9i^c^ et Barentoiif ^ Aujgustines réformëes 
il CareBtan^ Valognes et Torigni. — Ursu- 
liniSSt à Agrandies et Mortain. «--Bénédic* 
tioes ^ à Valognes. *- Carmélites anglaises 
venues de Poole ( Angleterre ) en 182$ ^ à 
Valognes , depuis i83o. ^ Trinitaires , à 
St-James. — Sœurs de la charité, à Valognes, 
Avranches et Cherbourg. — Filles de la sa- 
gesse, à Cherbourg, Valognes et Pontorson. 
^ S<xurs de la providence , à Coutances , 
Périers , Cherbourg et St-Eny. — Sœurs dé 
la miséricorde , à Saint-Sauveur-le-Vicomte. 
-r- Sœurs de St-Thomas-de- Villeneuve , à 
Avrfmc)ies et Saiat*James« 
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CULTE PROTESTANT* 

M. Horace Gourjoa , bachelier en thëo-' 
logic , de l'université' royale de Strasbourg ^ 
a été nommé , par le consistoire de Caea , 
à la place de pasteur^ nouvellement crëée à 
Cherbourg. Son installation s'est faite le ig 
février i83a. 



COI.LÉGES COMMUNAUX. 

MM. 

Collège d^Açranches. Principal et régent de 
physique , Delaunay \ de mathématiques , 
Chauvet ; de philosophie , Foucault ; de 
rhétorique , Turgis; de a* , Chance ; de 3* , 
Le Bourgeois ; de 4* » Le Moine ; de S* , 
Groult ; de 6'", Duprateau ; de 7* , Benuist. 

Collège de Cherbourg, Principal et régent de 
a* , Le Bruman ; de mathématiques , Lemur ; 
de rhétorique , Durand ; de 3^ , Ragonde ; 
de ^^ y Colleville ; de 5% Delachapelle , de 
6" , Le Barrier ; de 7' , Marie. 

Collège de Coutances. Principal et régent de 
philosophie , Guerin ; de mathématiques , 
Baucher -, de rhétorique , Le Cocq-de-la- 
Garde ; de a* , Alexandre ; de 3* , Du- 
perrousel ; de 4** » Gosselin ; de 5* , Leloup ; 
de 6« , Créances ; de 7* , Isabet. 

Collège de Mortain, Principal et régent de 
rhétorique et de a"* , Fouquet ; de philosophie 
et de mathématiques ; Martin; de 3* et d« 
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4-' » Renaffd; de 5® et de &• ^ Denis ; de 7* » 
Bernard. 

Collège de Saint-Hilaire-At-HoTcouet Prin- 
cipal et régent de 1^ , Canterel ; de S'' et de 
4« , Juliard ; de S*" et de G"* , Ilaulin ; de 
7®, Raulin, 

Collège de Sainl-Lo, Principal et régent de 
philosophie > Le Monnier ; de mathématiques 
et de physique , Mourière ; de rhétorique , 
Travers ; de a* , Tabbé Ôorival ; de 3* y 
Gauquelin ; de 4* -, Chuquet -, de 5* , Le Bou- 
tellier; de 6% Dieu; de 7®, Hébert; de 
8*^ , Brionne. 

Collège de Fàlogaes- Prinjcipal et régent de 
philosophie , Amiard ; de mathématiques et 
de physique , Baude-Desforges ; de rhéto- 
rique f BaiHiaclie ; de 2,^ , Lahaye ; de 3*^ , 
Le Boucher ; de 4* » Goubeaux ; de 5* , ** ; 
de 6*, Canivet; de 7*^, Malitourne. 

G^KITÉS GRATUITS »*INSTRUC- 
TLON PRIMAIRE. 

Comité de StLo. MM. IIa\in{ suppléé {lar 
M. Le Sage ), Lemonnierf Pilon, Hébert- 
la-Vicomterie, Le Brun, Gendrîn-Duraes- 
ni] « Sanson-la-Valesquerie » Hemea. 

Secrétaire y M. Travers^ 

Comi'fè de Carentm. MM. Laisfié , ♦♦*> 
Gouville , Lechevalier. 

Secrétaire , M. Gislot. 

Comité de Fahgaes, MM, Pelée-Devareiinef^ 
Grîsel, Sanson, Barbey, Gallemand, Gir<nu. 

Secrétaire , M. Amiard. 
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Comité et A9ranches» MM. Olîvîer, Delaunaf ^ 
Delanoë , Salles , Surseois y Loyer. 

Secrétaire, M. Boyssou. 

Comité de Granville, MM. Girodroux , Tou- 
qaerand , Foliain , Garnier , Epronla-Horie, 
Le Conpé , Pinsonnct. 

Secrétaire, M. Hue ( Maurice ). 

Comité de Mortain. MM. Bonncsoeur , 
Roullin, Poullard, N. • , N.* 

Secrétaire , M. Fouquet. 

Comité de Cherbourg, MM. Cabart, Des- 
Taux-Laporte , Lanchon , Le Bruman , Le 
Bubotei , avocat; Le Buhotel, juge de paix; 
Ch«* Asselîn vLeMansois-Duprey , Dumont- 
Moulin , Claston. 

Secrétaire , M. Couppey. 

Comité de Coutances, MM. Le Chanteux , Le 
Febure , Dudouyt , Brobîer-Lctinière , Gue- 
rin , Quesnel , Basmesnil , Harasse. 

Secrélaire y M. Le Tertre. 

COMMISSION DE SURVEILLANCE 

De V école normale primaire du département 

de la Manche. 

Cette Commission composée de 5 membres 
a été créée par arrêté de M. le Préfet , en 
date du 27 août 1882. 

Membres : MM. le Préfet , président ; le 
maire de la ville de Saint -Loj le principal 
do collège ; Tostain , ingénieur ; Travers , 
secrétaire. 
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ET AVIS DIVERS. 



( Dans cette partie de rÂnnuaire, nécessitée par l'absence 
4e tout journal , de toute voie eflèctive de publicité dani 
■otre département , seront gratuitement annoncés tous let 
euvrages dont nous aurons reçu un exemplaire au moins , 
toutes les feuilles périodiques que leurs rédacteurs pren- 
dront rengagement de nous envoyer pendant une année. Oi 
j admettra également les j^vis relatifs au commerce , à Tin- 
dustrie . à Tagriculture , etc. , à raison de 5o centimes par 
ligneYi). Peu d'annonces seront reçues après le i.er oc^ 
tobre). 

K. B. Zâs hlires et paquets gai ne sont pas affranchis 
restent à la poste, ' 



JOURNAUX 

ET RECUEILS PERIODIQUES. 

Le Messager des Chambres , journal quo- 
tidien. Prix : lo fr. pour 3 mois , 8o fr. pour 
rânnée. Quelques journaux ont tenté d'imiter 
le Messager des Chambres en donnant aussi 
une a* édition pour les départemens ; mais 
aucun n'est par>'enu à publier un bulletin du 



(i) On prendrait dM ftrrangeacM poir d«s artîelet d'uni 
fraude éteodi^.. 



t 87a ) 

msklm aussi complet. On peut t o ujoara 4kd. 
de lui qu^il donne la plupart des nouvelles 
a4 heures araat les ancres. Les bureaux 
sont , à Paris , rvtê des FHles-St-Thoinas , 
n* 17. 

Retue Normande. Cet excellent recueil 
de format in-S*', publié par M. De Cau^ 
mont , est au second volume. Le prix des 
diverses livraisons qui forment un volume 
est de i5 f. On s'abonne à Caen , rue des 
€armes, n^ aa. 

Journal ^s Coïmaissances utiles ^ h itr» 
(kar an. Il parait^ le 5 de chaque mois ^ 
une livraison composée de 168000 lettres t 
équivalant à 3oo p. in-^S" et contenant ainsiv 
pour moins de 7 sous , le résumé mensuel 
et encyclopédique de tout ce qui se publie 
en France et à Télfanger de nouveau , d'ap- 
plicable , d'usuel et d'utile. 

Mémorial encyclopédique et progressif des 
eonnaissances bwaa&tes ou Revue mensuelle des 
découvertes et acquisitions de Tesprit humain. 
Chaque cahier contient l'analyse de tout ce 
que les journaux et recueils français et étran-» 
gers , les ouvrages , brochures , mémoires , 
séances des Sociétés savantes , ont offert de 
nouveau et d^intéressant, dans les sciences ^ 
lettres et beaux-aris , les arts industriels , ma- 
nufacture et métiers , l'histoire , la géographie, 
et les çcrjrages , durant le mois précédent , 
avec des notices biographiques sur les hommes' 
distingués morts récemment et le catalogua 
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I 

êetaus les bons ov^ra^^^ publiés on rëimprimés; 
Ce recueil est rédigé ayec rassistance du 
conseil de perfectionnement de TUnion en- 
cyclopédique pour la propagation des connais- 
sances utiles , sous la direction de M. C. 
Bailly-de-MerUeux. Il se compose , par année, 
de la cahiers de ia8 pages ou trois forts 
Yolumes grand in-3a , ou de 12 cahiers de 
3a pages formant un volume grand in~8° à 
a colonnes : prix d'abonnement pour Paris , 
par an 10 fr. ; par semestre 5 fr. 5o; chaque 
cahier séparément i fr. ; pour les départd- 
mens , par an 1 1 fr. , par semestre , 6 fr. , 
chaque cahier séparément i fr. i5; pour 
l^étranger , par an 12 fr.; par semestre, 6 fr. 
50 ; chaque cahier séparément i fr. 3o. On 
adressera un cahier pour spécimen aux per- 
sonnes qui en feront la demande. La i^* et 
la 2® année ont été réimprimées sous le titre 
de Archives universelles des progrès, ingéniions, 
per/ecHottneauas , décout^ertes , faits en i83i , 
dans ioules les branches des connaissances hu- 
maines et dans toutes les parties du monde y a 
Tol. grand în-8® à 2 colonnes, ou 6 forts 
voL grand in-32 , papier vélin. Prix 19 fr. 
21 c. Les demandes doivent être adressées 
franco , à la direction , rue du Jardinet , n® 
8 , à Paris. 

Le Cabinet de lecture. ^ litUrature ; 
histoire , biographie ^ sciences et arts^ ouvrages 
nouveaux , mémoires , voyages ^ nouvelles , es^ 
guisses de mœurs , anecdotes ^ tribunaux, revat 
des journaux , théâtres, modes, etc. 

Les Annuaires de x83i et de x832 ont fait 

3a 
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connattre ce vaste répertoire de liltërature pé- 
riodique. De nouveaux et nombreux motifs 
nous engagent à recommander cet excellent 
journal , le plus curieux comme le plus consi- 
dérable recueil qui sorte des presses pari— 
siennes. 

Pendant près de deux années , il a paru 
in-folio ( double du Moniteur ). On ne pou- 
vait se dissimuler les inconvéniens de ce for- 
mat gigantesque. Les réclamations de 2000 
abonnés déterminèrent enfin les rédacteurs 
à chercher une dimension aussi étendue sous 
uûe forme plus commode. En prenant rin-4«^ 
le problème fut résolu , et le public y gagna 
j^rës d^un tiers. Le grand format avait 3o 
colonnes; le nouveau en a 4^8 , dont chacune 
est plus considérable que la moitié d'une co- 
lonne du grand format. 

Malgré cette augmentation qui date du i.*' 
février r83i , Je prix du journal est demeuré 
1ê même : une table des matières est dis- 
tribuée gratis à la fin de chaque semestre. 

Le Cabinet de lecture avance dans sa 4*^ 
année , et sa réputation s'accroît dans sa 
marche. Aucun recueil , en effet ,.ne présente 
autant d^avantages. C'est une bibliothèque va- 
riée , un satlon littéraire à domicile , qui s'a- 
dresse à tous les genres de lecteurs , et où 
Ton trouve souvent de rinstruction et tou- 
jours de rintérét. Chaque n^ renferme de 
3 à 3oo pages in-B"*. Sa collection d'une 
année représente donc soixante^-douze vol. 
in 8°. ( caractère cicëro ). 

Malgré les frais nouveaux des actionnaires 
pour faire de ce journal un recueil corn- 



1 
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mode et qui se relie facilement » grâce aa 
grand nombre des abonnés , le prix est resté 
lé même que la première année. Le bureau 
est , à Paris , rue de Seine , n.*» ïo , près 
le Pont-des-Arls. 

PEIX d'aboiikbms»t. 

Uaan... • u A^ ^ 

Six mois.» • ^& 

Trois nais «• ^3 

I.ies 'personnes qui désireraient connaître 
quelques nnm^s de-ce fournaU peuvent s'a- 
dresser à TEditçur de TAnnuaire , qui en a 
plusieurs en dëp^l,. 



LIBRAIRIE. 

. Annuaire de la Manche i}^ année ( 1839 ) 
prix a fr. a5 c. a*.et 3' années (i83o-i83i) prix 
3 fr. 5o c. 4'' année ( iSSa) prix a fr. 5o c. 
S"" année C i833 ) a f . 5o. La 4"* année ne 
se vend qu^avec la collection. 

Bataille de Tinchebray (2^ septembre 1106 ) , 
par M. Hnrel , régent de seconde au collège 
de Falaise. In-8*^ , à Saint-Lo , chez J. Elic. 

Œuçrespoétiquesde Michel LegaupHf barbier- 
tisserand au faubourg du Boule, à Cherbourg. 
1 vol. inr8^, à Cherbourg « chez Boulanger. 
Prix 3 fr. 

Précis de la vie du général Valhubert, par 
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son aîde-de-camp. i vol, m-8** , papier vélîn. 
A Avranches , chez E. Tostaîa et v* Trî- 
bouillard ; à Coutances , chez Raisin ; è 
Yilledieu , chez Hue ; à Saint-Lo , chez 
J. Elie. Prix I fr. 

Rtlaiion de la fête célébrée à Airanches , le 
i6 septembre i83a , pour l'inauguration de la 
statue du général Fâlhubert , par T. Boyssou. 
I vol. in-8*. A Avranches , chez E. Tostain 
et v^ Tribouillard ; à Coutances , chez Rai- 
sin ; à Mortain , chez Lebel ; à Villedieu , 
chez Hue ; à St-Lo , chez Elie et Gomont. 

Ephémérides normandes ou recueil chronolo- 
gique , historique et monumental sur la Nor- 
mandie , par G. J, Lange , doctear en 
médecine , membre de plusieurs Sociétés sa- 
vantes, i" trimestre ; i vol. in-8" à Caen, 
chez Bonneserre ; à Paris , chez Lance , 
rue du Bouloy, n** 7. 

Cours d*antiquités monumentales, professé i 
Caen par M. de Caumont , membre de plu- 
sieurs Sociétés savantes , françaises et étran- 
gères ; 3 gros vol. in-8** de chacun 700 
Îagcs, avec un atlas de 120 planches in- 4.^ 
•a i" partie renferme les leçons relatives 
aux antiquités celtiques ; la 2" et la 3^ , les 
antiquités romaines ; la 4*1 Thistoire de Tar- 
chitecture religieuse depuis la chute de Tem- 
pire romain jusqu'à la fin du 16^ siècle ; la 
5* , celle de l'architecture civile et celle de 
Tarchitecture militaire ; la 6*" , des notions 
générales sur Fétat de la peinture, de la 
calligraphie, ^de l'orfèvrerie et de plusieurs 
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autres arts aux diffërenb siècles du moyen- 
âge. Le prix de chaque partie «st de 13 f. 



I.IVRES D'OCCASION. 

( S'adresser à rimprimeur ou à Téditeur de l'Annuaire). 

Histoire générale de Normandie ^ par Gabriel 
du Moulin , curé de Maneval ; 1 vol. in- 
folio. 

Concilia rotomagensis propimiœ , pubtit ation 
de Guillaume Bessin , 17 19, in-folio ( trois 
exemplaires réliés )• 

Monde primitif analysé et comparé ai^ec le 
monde moderne , considéré- dans son génie allé- 
gorique et dans les allégories auxquelles conduisit 
ce génie, avec des figuras en taille-douce ; ^2Lt 
Court de Gebelin ; 1773, 9 vol. in-4° reliés. 

Histoire générale d'Allemagne , par le P. 
Bârre;i74:S, 10 yoL t^iUs^ àmim • ■ ! t ranche. 



SOUSCKIPTIONS. 

Statistique sommaire et Atlas du département ' 
de la Manche , publiés par Julien Travers , 
membre de plusieurs sociétés savantes. 

Je reproduis pour la dernière fois le pros- 
pectus que j'ai fait imprimer deux années 
de suite sur la couverture de TAnnuaire. 
Si le public ne promet point d'accueillir la 
Statistique et TÂtlas, qui m'ont déjà coûté du 
.temps et de Targent, je ne m'obslinerai pas 
à les lui offrir. L'année 1833^ écoulée, si le 
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nombre des souscripteurs n^est pas suffisant 
je renoncerai à cette publication. 



CtT Mvrage, de fonul iii-4-'* % 
futim par HvraÎMU , probaÛe- 
■leal (bai l'esnace de la à i5 moUf 
à parltr de l'epoone oii la iccondc 
lÎTraiMn aéra publiée. Le teite cera 
imprime' Mr paitier vélin et m join- 
dra ans caries liikograpkiées | dont 
It Bambre est ftaé à dS , savoir : 

Une de cbaqne eantoa* ... 48 
Une de ckaMe arrend. ... 6 
Une de tont le département i 



TUTA,1. 
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- la Statistiq|«Cf qnoîqiie sraiiifirc, 
éonncra non seulement une idée de 
Tétat actuel de cbaque commune t 
•eus le rapport de 1 industrie agri- 
cole et manufacturière; mais encore 
«Ue rappellera les principaux faits 
de l'histoire locale « la naissance des 
Ikommes distingués, etc. | etc. 

l'Atlas présentera la eirconscriii- 
lion de clugoe commune, la posi- 



tion de son clocber * les principaux 
cours d'eau , les forêts et les bois re- 
marquables « les landes et les ma> 
rais, les roules royales et départe- 
mentales faites, commencées ou pro- 
jetée», les chemins vicinaux, etc. » 
etc. 

n paraîtra (piaire lÎTraiseu pnr 
arrondissement. 

Le prix de Tonirrage entier aéra 
de 3o francs pour les souseripteora. 
* On pourra ne prendre qn'ua ar- 
rAndissement , dont le prix sera de 8 
francs pour ceux qui se seront fait 
inscrire avant que la sixième li- 
vraison ait paru. Passé ce terme, il 
est probable que la valeur de Pou- 
▼rage doublera , l'édiienr s*éiani 
imposé la loi de ne faire tirer que 
5o exemplaires au-dcU du nombre 
des souscripteurs. 

On s'abonne à Saint-to, cbe» J. 
Elie, et chez tons les libraires qui 
vendent l'A nnuaire de la Qrlanclie. 

L'ouvrage ne se publiera pasavnnt 
que l'éditeur ne soit assure de 3oo 
souscripteurs. 



SûUA DVeibe I pou» pocccît^e^ ïtf a^ SUùw 4839. 

Les Faux-^de-Vire édités et inédits tOlmer 
Ba^selin et de Jean Le Houx , poètes Firois , 
avec discours préliminaire , choix de notes et 
variantes des précédens éditeurs , notes nou- 
velles et glossaire ; publiés par Julien Travers, 
membre de la Société des antiquaires de 
Normandie » i fort vol. in-i8. Ct volume 
contiendra , outre les textes de Jean Le Houx 
et d'Olivier Basselin , le Discours prélimi- 
naire de M* Asselin et les notes savantes qui 
donnent tant de prix à l'édition de i8ii ; 
des notules empruntées aux commentaires de 
M. Louis Du Bois; un Glossaire des rooU 
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TÎeillis ; plas de quarante Vaux/^de-Yire ini^ 
dits , échappes aux investigations des pré- 
cédens éditeurs^ etc., etc. La souscription 
est fermée depuis le i5 septembre i83a. Prix 
3 fr. chez tous les libraires qui yendeM 
TAnnuaire de la Manche. 

Keepsake normaad^ par une Société de litté- 
rateurs et d^artist^. Nous ne pouvons trop 
recommander cette patriotique entreprise. 
L^ouvrage composé par des auteurs normands, 
ou résidant en Normandie ^ sera imprimé 
sur un papier pravenant de fabriques nor- 
mandes , par un établissement typographique . 
fondé et dirigé par des Normands. La re- . 
liure et les matières qui y seront employées . 
proviendront aussi des manufactures et des 
ateliers du pays. L'ouvrage, qui sera composé 
de 24 à 25 feuilles in-8*» , avec 12 gravures 
de différeus genres , sera publié par sousr 
cription, et commencé IdrsqfQê le nombre 
d^exemplaires pour lesquels il aura été souscrit 
s'élèvera à 3op. Le prix de la souscription 
est de i5 francs ( port non compris y Les 
^avures seront distribuées dans Tordre des 
inscriptions. On souscrit aux adresses ci-après : 
chezJ. Ëlie, à Saint-Lo ; chez Boulanger , 
à Cherbourg; chez Tanquerav, à Coutances; 
chez m"* Tribouillard , à Avranches. Les 
articles et dessins à insérer devront être 
envoyés , franco , à Rouen , à M. Thomas , 
boulevard Cauchoise , n^ 2 ; ou à M. Frère, 
libraire , sur le port ; à Caen , à M. Trébu- 
tien , libraire , pont St Jacques ; au Havre ^ 
à M. Morlent , place Louis XYL 
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Ciale cadastrtile dudépaiieimmldi la Manahe^ . 
mt SSfcuUks ; pabliéepar M. BîtQuzéDaux- 
mesnii , géomètre en chef du cadastre de ce 
département. 

Déià plus de 3o cartes ont paru. Le reste 
de l'ouvrage se publiera d'ici à deux on trois 
ans. Prix de l'Atlas complet aSo fr. ; de 
chaque carte séparément 5 fr. 

On s^abonne , à Saiifl^Lo , chez le géo- 
mètre en chef du cadastre. 

Atlas géographique , statistique et progressif 
de la France et de ses colonies , composé de 
qS cartes à lo centimes la carte ; gravé par 
îes premiers graveurs de la capitale , sous 
la direction de P. Tardieu. A Paris , rue 
de Valois, Palais-Royal , n® lo ; à St-Lo , 
chez J. Elie, 

Imprimerie lithographique de Bélangé , à 
Sm'nt-Lo. Cet étaMissement est le même qui 
a été créé par Téditeur de l'Annuaire en 
i83o. On s'y charge de toute espèce d'au- 
tographieset de lithographies , aux prix les 
plus modérés. 
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QiiMiIB IDIB3 SSAVOQlIBSt 



Préfacel page 3 

Calendrier. 7 

Topographie. . i;i 

Etendue de chaqae^ommttne , en bob, 
landes , terrés vaines et vagues , 
dans les arrond.* d'Avrancbes. i5 

de Cherbourg. 17 

da Coutances. 18 

de Mortain. ai 

de Saint-Lo. 32 

de Valognes. ^4 

Population du dëjp.' par canton 27 

Contingent ( classe de i83i }. a8 

Récapitulation de la pop. par arrondi 29 

Statistique de l'arrond.^ de Valognes. 3o 

Description topographique et historique 

d'Agon , Regnëviile , Montmartin- 

sur-Mer et Montchaton. 63 

ApRicuLTURE. — Récoltes de i83ï. 73 

]>loticc sur rexploitation agricole de 

Flamanville. 
Dépôt d^étalons de Saint«Lo. 
Industrie et commerce. Foires de la 
Manche. Epoque de latenue de cha?" 



.ji 
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que foire. Sa durëe* Date de sa créa- 
tion. Nature des opérations qui s^ 
traitent. 1 14 

DOCUMENS ADMINISTRATIFS. — Statis* 

tiçue électorale. i34. 

Statistique des gardes nationnales. j35 

Contributions directes. 187 
Travaux publics. Achèvement des routes 

départementales classées. i38 

Vaccine. 14.0 

Statistique du choléra- morbus. 14^ 
Récompenses pour des actes décourage , 

etc. 24^ 

Prix-Montyon. i45 
Instruction purliqu£. -^ Isâtruction 

primaire. i47 

Ecole normale pri^naire* i54 

Collèges commanaux. i55 

Olstribulipns de prix. i65 
BiBiioTfiÉQiw* PUBLIQUES.— Musée et 

bibliothèque de Cherbourg. 167 
Sociétés savantes. Société royale aca- 
démique de Cherbourg: jji 
Société des antiquaires de Normandie. 177 
Iinnéenii« de Normandie. 178 
Chambre de xëcture. 178 
Histoire et antiquités. ■— Récit des 

guerres entre les catholiques et Tes 

Îfotestans dans la Manche. 179 

■"ragment sur l'hktoîre de Ceutances. 21 o 
Description des monumens dniidiques 

^ de la Manche. 220 
Variétés historiques. — PKne-le-J«une 

à Cherbourg. a63 
Extrait d'un mss. Upuvé piurmi les ^- 



